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quées en relief ou gravées à la pointe sur terre cuite que j'ai 
pu copier pendant mon .séjour m Grèce. I,a plupart de ces 
textes se lisent sur des amphores commerciales; mais ceux 
que nous ont conservés des objets différents comme les aero- 
lèrcs, les vases communs cl surtout les cônes et les pains de 
terre cuite, sont aussi très-nombreux et n'ont pas moins d'im- 
portance. S'ils lientienl dans cette collection une place rela- 
tivement restreinte, c'est qu'ils présentent peu de variété et 
que, pour faire connaître de longue» séries, il suffit ie plus 
souvent de quelques exemples. 

Je n'ai pas joint a ce recueil les inscriptions tracées au 
pinceau sur les terres cuites peintes a fond rouge ou a fond 
noir. Les textes de celte classe, que j'ai vus en Grèce, n'ont 
en général d'intérêt que si l'on peut reproduire les représen- 
tations céramographiques qu'ils accompagnent. J'ai cru cepen- 
dant que trois plaques ou morceaux de plaque de terre cuite , 
décorées selon le système adopté pour les vases, méritaient, 
par leur importance, une exception. Ce sont des documents 
d'une grande valeur et d'un genre tout nouveau. J'ai aussi 
donné place à la lin du volume a un texte précieux qui se lit 
sur une mesure <!fn(on, dont la découverte toute récente a 
paru aux meilleurs juges un l'ait archéologique de premier 



Ce recueil ne comprend que les textes grecs de l'époque 
classique; ceux du moyen âge byzantin, quoique inédits, 
sont si nombreux qu'ils mériteraient de former un ouvrage à 
part. Les briques du Bas Empire, par exemple, avec sigles 
ligulins, se comptent aujourd'hui par centaines. Le musée de 
Saiiilt.'- Irène à Constuntinople et celui de Elbicci-Atika en 
contiennent des spécimens précieux, qui sullisent pour mon- 
trer tout ce que les documents de ce genre, fabriqués avec 
beaucoup de soin et toujours datés avec une grande exacti- 
tude, peuvent rendre de services aux études d'érudition '. Les 
collections de quelques amateurs d'antiquité parmi lesquelles 
je citerai celle de M. le docteur Détliier, directeur du collège 
autrichien à Constantinople, ne sont pas moins riches. M. Dé- 

enlière des Césars du Bas-Empire. Un ensemble aussi complet 
est, sans doute aucun , d'une grande valeur ''■ 

Tout en ne comprenant pas les empreintes byzantines dans 
ce recueil, je donne quelques exemples il inscriptions du 
lias-Empire sur vases à l'usage du commerce, parce que ces 
documents que j'ai trouvés en Thracc en i868> peuvent être 
utilement rapprochés des textes sur amphores de l'époque 
classique. Je joins à ces spécimens une inscription chrétienne 
des premiers siècles l'^uleiuunt sur amphore : inscription jus- 
qu'ici unique et qui montre l'usage des sceaux sur les vases 
de commerce se continuant après la chute du paganisme. 

Les inscriptions céramiques de l'époque classique qui me 
sont passées sous les yeux étaient au nombre de plus de six 

iuilsCc [][■ Sj.inin 1 1 i ■ i . f ■ .'. r.-ii.l.irilii,..[ilc . ijiic |'.n puMic ou mois .i'oclobre 1868 
dans la Bkioc anXMojiifai, 

• M, Dctliicr mnisliiit i- f j>érfi-i|n'i) iiublii-M lii,-ui.-,i Ici imrri|iiionsbyianlinej 
aur terre cuite qu'il a recueillie». Cet ouvrage fera mite à relui „ ,\ïy, .lom^ 

luu* Ziiin, bit riim.Aif,,-. Uj,.,ï rrM Dr. ï'. A. Détbier WDr. A.1). Mordlraann. 
— Denfaciin/r™ l /rri-.ii>.i-/jV/,™ ,U„,i,„„, ,lr, Il ,,„„,,f„ ! /, f „ . I 'I,,!,,,,,,,!, i,,,.. . 
ij.c/r. Cdujr. D„.i, < .|,i,|,. r Mhi.lhI , Vieille. i»6i, 

• Sur llnJime de k Clirnonc*;, I llei.mil. 
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mille. Je suis loin de les réunir toutes ici. Dans une collée lion 
aussi riche, tout au moins pour une première publication , 
il fallait faire un choix. On verra dans les pages suivantes par 
quels principes il était, je croîs, naturel île se régler. Tout 
en m' efforçant de donner u ce recueil des proportions peu 
étendues, je me suis attaché A ne laisser de côté aucun docu- 
ment (jui présentât quelque intérêt. 

Le recueil que je publie avait été commencé par M. Ko- 
manoudis, professeur à l'université d'Athènes et conservateur 
du musée de la Société archéologique Ce savant avait con- 
sacré plusieurs années à ce travail difficile, quand il s'est 
vu forcé de l'interrompre. J'ai repris par ses constils la tâche 
qu'il ne pouvait achever. Après m 'avoir communiqué tout ce 
que sa longue pratique des textes rei uniques lui avait appris, 
il m'a remis ses notes et les copies ti'ès-soi^nr'es du quart en- 
viron des inscriptions qu'on trouve réunies ici. On wit la part 
considérahle qui revient à M. Komanoudis dans celte publica- 
tion : sans le secours qu'il m'a prêté, je n'aurais pu songer à 
l'entreprendre. 

Les inscriptions céramiques ne permettent pas un com- 
mentaire où tout puisse se ramener à une ou deux idées d'en- 
semble et qui devienne jamais avec quelque effort de com- 
position un travail littéraire el historique : mais elles fournissant 
une foule de faits nouveaux a l'archéologie proprement dite, 
a la philologie, à la paléographie, à l'histoire des institutions 
pulitiques et du commerce, et mémo à l'étude des religions. 
Chacun de ces textes si courts, pris à part, est obscur et 
n'offre en général qu'un intérêt insignifiant; mais si on en 
réunit un grand nombre, si on les éclaire en les compa- 
rant entre eu*, si surtout on ne néglige pas les collections 
d'inscriptions du même genre qui commencent à se former 
en Égypto, en Asie Mineure, en Sicile, en Italie et en Rus- 
sie 3 , le sujet s'étend; il laisse apercevoir les richesses inex- 
plorées qu'il renferme; et celle partie, si neuve encore des 

1 Muiér du VarmMàm. 

' d. Introduction. - Ch. v, dornitn intion, M flndra bibliographique. 
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études archéologiques («Ile n'a pas plus du quinze ans), 
montre bientôt la place importante! qu'elle doit tenir désor- 
mais dans tes recherches d'érudition dont l'antiquité est sans 

Cette première partie ne contient que les inscriptions , 
arrompagtiérs des rem, irques nécessaires pour justifier, quand 
ïl y a lieu, les restitutions que je propose; pour l'aire connaitre 
lotis les caractères des documents que je publie. Une seconde 
partie suivra la première, et sera consacrée au commentaire 
des testes. 

Les questions relatives aux sceau* céramiques sont très- 
nombreuses et surtout très-variées. Si quelques-unes ont déjà 
été traitées par des savants d'un rare mérite, aucune, je 
crois, n'a encore été éclairée avec une parfaite certitude. Je 
n'ai pas la prétention de résoudre tous les problèmes de détail 
qui se rencontrent ;\ chaque p.'is quand on étudie les docu- 
ments de ce genre; je voudrais du moins répondre, le mieux 
qu'il m'est possible, aux espérances que l'Académie des belles- 
lettres n exprimées, quand clic a dit que ce commentaire, 
une fois achevé, constituerait un véritable accroissement de nos 
connaissances en archéologie et en histoire'. 
Athènes, i5 janvier i8Gy. 

jugement do l'Arjdùiti,- d<- m..ri|.h,>[i- , 1 tndli-iliHires. — Discours de M. Bru- 
ni! dp Prrsir, nrrsident, dan» la si'ancn du 3 «ntit iSftfp; — Hnp|iorl <lr \l. \\ ad 
dinglon ,iu num de la cnmrni.'ii.ii tW^iV dVvimmi-. |<«t Iravani di- l'Éralr 
fraiH.aise d' \llifn,-. . i Sf.fi; — Disniii" ,1.' H, Léon Henier, |in'-ideilt . dan» la 
'.'■:i[,r,- piilili,{ii,- dn -jn m ht in tire iSIlft. 
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Ce recueil d'inscriptions céramiques se divise en lin il parties, 

1° Inscriptions d'origine thasienno; 

i" Inscriptions d'origine riiodieniie : 

3" Inscriptions d'origine cnidïenne; 

i° Inscriptions de l'an», de tlolnpbon et d'Ikos. 

Tous ces lexles s"tii gravés sur des amphores : ils oui. lous ele 
recueillis sur l'emplacement on dans les environs immédiats de 
l'ancienne Athènes; 

5° Inscriptions latines ou d'origine italienne; 

6° Inscriptions amplioriqucs trouvées en dehors de la plaine 
d'Athènes, dans les ruines du Laurium par exemple, dans les îles 
de Milo, d'Amorgos cl de Santorin; 

7° Inscriptions d'il ii inléivl I ir-uli<-j- ] jr m i- résnudre relie ques- 
tion ; - Les Grecs ont-ils connu l'usage des lettres mobiles? De 
quels genres de moules se sont-ils servis pour les empreintes céra- 
miques? ■ 

8° Inscriptions céramiques diverses. Pains de terre cuite, cônes, 
pyramides, acrotères, réchaud», plaques peintes, etc Inscrip- 
tions chrétienne». 



Cette courte Introduction, consacrée surtout aux inscriptions 
ampliDi'iques, a pour objet ; 

1° De donner sur les lieux où se trouvent aujourd'hui les ius 

Iragniciils de terre cuite qui nous les ont conservées; sur la forme 
des amphores auxquelles ces liagineiils appartenaient , quelques 
renseignements qui doivent précéder tout essai de commentaire; 

ï" D'expliquer le classement que j'ai cru devoir ndopler, le 
mode de transcription que j'ai suivi ; 

3" De montrer rapidement le genre d'inléicl qu'util a mes veut 



tes sortes de documents, et de faire connaître le jilan de commen- 
laire auquel je me suis arrêté. 



Les inscriptions amplioriques contenues dans ce travail ont, 
pour la plupart, été copiées au musée de la Société archeu! .inique 
d'Athènes. 

La collection céramique du musée de la Société archéologique 
d'Athènes, collection à laquelle nulle autre du même genre ne se 
compare, est due surtout au zèle de M. Komanoudis. Durant de 
longues années, cet érudit a recherché avec beaucoup de soin les 
empreintes amphoriques : les environs d'Athènes, les collines 
surtout, où l'on voit encore les traces laissées par les maisons an- 
tiques 1 , ont été visitées par lui avec une attention si scrupu- 
leuse, qu'il n'est guère possible aujourd'hui, dans ces mêmes 
lieux , de trouver un fragment céramique qui vaille la peine d'être 
recueilli. 

A la coiii'Clioii toi iuéi' [lin- \I. knnian.mdi» soul venues s'ajouter : 

i" Les timbres recueillis par M. (j. l'Inlay, l'bistorien bien connu 
du Bas-Kiupire et de l;i (irèee moderne; 

2° Ceux réunis par M. Papadaki, professeur de mathématiques 
a l'université d'Athènes 9 . 

J'ai pu étudier ainsi quelque* sérir-, appartenant à des parlù u- 
liers; je ( itérai entre autres celle de M. Nicohitdès; elle ne compte 




Toutes les inscriplions auqilinr iques , snu! quelques exceptions 
que j'indiquerai , sont gravées sur Ir. anses des vases. 

Les anses présentent des caractères variés et se rapportent à des 

' Flnsipur» ,INlir|ii.iiir. allifineii, |p.i-hliiit lie lli-lli". M-l i- il'illm-s auqillo- 
rii|iu>>, i|u'il.« se H'm'.vi'W de Cire rnmuiln- <>iivn>i-ih™. Tel est, |«r ev-mpli! , 
M. Ili>..[i|i.iii]ris. .["ut li f.ihinrl ij'nrili>[iiili-< si riclie en fihjrt> prfrirui. 
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époques très-différentes. Souvent, mitre deux fragments, il faut 
compter près de trois siècles. Cependant, avec un peu d'expé- 
rience, on reconnaît de svi ï li ■ à quel centre de p nid ut lion appui 
tient un fragment quelconque, et cela lors mime qu'il ne reste 
plus une seule lettre de l'empreinte. 

Les mêmes procédés, une fuis découverts, se sont conservés 
fans s'altérer. Chaque pays avait les siens et s'y tenait. Couleur, 
forme, dimensions, nature de la Icitc, rien ne changeait ; exemple 
de | n'i si si .1 in-i dans les modes de i'a Iniciilirni , d'autant plusdiguc 
de remarque qui' ifs objets sou! moins i ni portants. 

On peut, à ce ]>ninl de vue, ranger les fragments ct-iauiiqnes 
du musée d'Athènes en trois classes principales : 

1° Fabrication thasienne; 

3° Fabrication rhodienne; 

,'S° Fabrication enidienne. 

La distinction des procèdes divers de fahi icalinii i-mpInyOs poul- 
ies amphores commerciales ;'i Thasos, ii Hliodes el à Cuide est la 
base île toutes les éludes auxquelles ci: recueil peu! donner lien. 
C'est le plus souvent pour avnir ignoré la différence des céra- 
miques, que des aivlirnln^nes éminetits. en publiant des inscrip- 
tions sur manches d'ampbores, sont tombés dans des erreurs évi- 
dentes, ou n'ont ac mm pagne les textes qu'ils faisaient connaître 
que de commentaires insuffisants. 

On reronuiiil a ipn'lle ceiamiqur upparlienl une anse en con- 
sidérant surtout : 

i" La nature de la terre plus ou moins t rav aillée, nièlee ou non 
de paillettes, line ou grossière; 

ï* La couleur de l'anse à la surface; 

.3" La couleur de la terre à l'intérieur de l'anse, quand ou en 
détache un fragment; 

V La forme même de l'anse. 

I. TuAsos. — La terre de Thasos est rouge et à gros grains ; on 
y remarque un grand nombre de petiles paillettes brillanlcs. File 
parait être peu travaillée, [.a l'orme des anses n'csl pas soignée t elles 
sont Iminles. épaisses et larges, mal polies et irrégulières. Quand 
elles sont élroiles. l'épaisseur est en général sans proportion avec 
les antres dimensions. Le tour de l'anse, si l'on prend la mesure au 
milieu de t'empi einle . e-l eu nioienne de i mo millimètres. Les 
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Le musée du In Société mrliéidogiipie ne possède pas uni! seule 
anse île Tliiisri;. complète ; lu i on i lm 11 - pamit cependant avoir i'- 1 1> 
presque toujours assez lente 1 . 

II. Rhodes. — Les anses de Rhodes 2 sont très -soignées; la terre 
un est fine, légère, bien travaillée et, à la surface, légèrement 
poudreuse, comme le serait un morceau de plaire. Cette poudre 
est grise, avec îles teintes d'un jaune pâle. Les fractures montrent 

(les anses se composent de deux parties : oui- première hrauclie 
s'iippl»j[ie .m col de l'ii ri i pl lore l nue brandie plus grande lontie 
avec la première un angle droit et va rejoindre la panse du vase. 
f. 'angle ilivit est un de» tiirnttcrc* constants de lu ci'rnmnjue rho- 
dienae. Du reste, la régularité des ligues est parfaite; les courbes 
sont dessinées a ver soin. I,e corps de l'anse est arrondi. 

Non -seule ment ces caractères généraux sont constants, mais les 



' Cf. plane!,,- [Il . \. — M. Mill,.,-. ,!;,„, |,., fiuiilles ., i-viculées a TllBW!. 

li'objela de terre tuile qu'il .1 bien voulu n eoinnnmiqner et parmi Ir-qui-li jf 
remarque: i * la moitié .l'une létr appartenant uulivliiis à liill- pente ..tainctli: 
ijiii replantait une Icmaie; ?°n» pot à boire commun avec anse; 3" une sorte 
île Initia, qui su su.p,-iul,iil un nui par un lil et -rrvait sanj Joule d'ornement. 

La terre quia n'ivi à t.ilniq ■ <-,■. niijer. .-il t elle th - iiniplmn-. ; elle est tohm 

sombre cl ismée île paillettes arséniées. 

L'arc liéoli^ic ai:.a Ru! un ;:r I pr.i^ivi qiiauil on (murra ["".' miiiitir ('.in^iiii' 

il un 1i^.u r riii L iii qu !■]■ ■ nu jiie ■ I ■■ ten r e.iile l oruuie -\i i v lait :'i premii iv vue 

un morceau de marlirr de l'.uoi mi du 1 1 ■ ; i j 1 r ■ L i r | u !_■ . I.r> (1<»l-iï iiii-ii I r.ippi.rlé- 
par M. Miller pnnivcnl que u.ius iiYipnijii*n* p;r. I.i uni' esprianrn c 1 1 ï i , ■ i ï ■-] t e r- . 
On trouvera plus luiii il'aulie, l'iiils qui peuvent ('■lu- rappi orlii^. ilr h-i-1 ni que rimis 
■ il!Malim-. [Œ Vf pnrliu il,- H-Pllf [iili.i.luelii.n , (,'iirrf.t rhùditni.) 




La ccramiqu.: .Il' tfi.i.ii. .i.tiueltail île, wirii : tr= eonime rrlle* que noua note- 
iii„. eu j.irlaiit -li- l,i céramique il<- t'.uiile; limii'loi- . plusieurs lara.ll'ies -j.' n .' - 

' Cf. pl. Il, 11. — i:i.|,iu-„,|., .,!,.,.. . 1 — i - - |..r H,i,-,.,l, ,1... ,»] : .[^ r | n 
il Tuautimt de SflrSre.1. II.pl. IV.) 



— 0 — 

dilfrri'iili's dimensions de l'anse paraissent avoir jurn varié. Voici à 
ce sujet quelques observations : 




Un Irés-petit nombre d'anses rhodiciines, tout en ganLini lf.- 
raiaclères généraux de ccl le céramique . paraisse" [ imbriquées avec 
peu de soin et sont grossie re s. Quelquefois aussi la terre est plus 
épaisse, plus rouge, et la surface moins poildreuse ; mais les excep- 
tions de ce genre sont rares. 

Dans la riche collection du musée d'Athènes, je n'ai vu qu'une 
seule anse qui présentai les principaux raraclères de la céramique 
rhodienneet pnri.it pourtant l'inscription KNIAION. 

III. Cmide. — La céramique de Cnide 1 a des caractères beau- 
coup plus variés que celles de Rhodes el dcThasos. Cependant, 

i° Les deux parties de l'anse,' celle qui s'attache au col el celle 
qui aboutit il la partie principale de l'amphore, ne sont jamais 
réunies a angle droit; 

2° La terre est en général lourde el à gros grains; elle ne paraît 

' Cf. pl. II. A. 
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3° Elle est ordinairement rouge fonc-e- du gris sombre ; 

A' Quand on brise un fragment cli- l'anse, la fracture donne (le 
petites écailles et non une poussière impalpable; 

5° Los anses sont peu «lignées, d'une grande irrégularité; des 
bosses se remarquent livqiieminent à ta surface, qui est presque 
toujours rugueuse ; l'épaisseur n'est pas toujours la mémo dans 
toutes les parties du fragment; 

6° On constate rarement sur les produits ciiidicns la présence 
de petites paillettes brillantes. Quand par exception elles s'y ren- 
contrent, elles sont peu nombreuses, en sorte que nulle compa- 
raison avec les fragments thasiens n'est possible; 

7° La surface, quelquefois il nu ce el légèrement pond nuise , rap- 
pelle, dons plusieurs cas très-rares, le type de Rhodes; mais alors 
les autres caractères de l'anse mettent en garde contre une con- 
fusion qu'il est facile d'éviter. 

On désirerait trouver parmi les produits enidiens des diffé- 
rences de fabrication asseï marquées pour constater l'existence de 
plusieurs centres de production. Je proposerai la classification sui- 
vante : 

n'est pas possible de n'iiiiinpier de. (IIH'crences assez i ml il Ides piur 
essayer de rapporter ces documents à des origines distinctes. 

a' Un certain nombre de fragments, qui en général portent 
pour inscription M€N dans un cercle. 

la courbure est très-arrondïe; il est tlillieile de préciser le point où 
s'arrête la brandie supérieure . qui en moyenne est d'une longueur 
de 6 centimètres. Le tour de l'anse mesure 1 1 centimètres. 



raie tic la deuxième el.isw ; elle cl légère et il une teinte rouge 
isseî vive. Les fragments de celle classe sont peu épais; leur sur- 
face est aplatie et large; on y remarque des liossages et d'antres 
régularités. 

4* Anses doubles, comme si elles étaient formées par deux 



vision son! quelques tra^ni™ts qui portent pour inscription li- 
mât A60Y. 

5° Couleurde Rhodes : terre plus légère que pour le plus grand 
nombre des fragments de Cnide ; couleur blanche tirant sur !e 
jaune; trace de poussière à la surface. Exemple : plusieurs sceaux 
qui portent les mots KNIAIONAPŒTOKAEYE. 

Pourtour do la petite branche, 12 centimètres 1 . 

principaux exemples portent pour inscription 66V. 

7° Anse ronde, épaisse, de couleur rouge vif; courbure très- 
arrondie. 

Pourtour, loi millimètres eu moyenne. Surface de fa partie 
où se lit le sceau, peu étendue. Nombre d'exemples avec le mot 
IKEZIOI et le mot HrHZIOZ. 

8° Anse très-grosse, massive, plate, lourde, courbure lente; la 
plupart des fragments, qui portent ANAPQN. La longueur du 
sceau esten moyenne de 7 centimètres. (En général, l'attribut est 
un raisin placé au centre de la légende.} 

9° Anse petite, rouge brique, légère, peu longue, pou épaissi:. 
Pourtour moyen, Hb millimélres. Courbure ronde. Exemples avec 
les lettres T6Y. 

10° Anses lourdes; rouge brun; le sceau se lit au bas de la 
grande branche, La surface est plaie ; le corps de l'anse est pou 
épais. Longueur moyenne de la petite branche, h centimètres. 
Pourtour, 1 1"3 millimètres. 

IV. Il n'est guère possible rie préciser avec quelque nettelé les 
uar.ii-lèi i's communs des fragments qui portent des inscririons 
latines. Ils sont massiTs. d'une terre grossière; leur couleur est le 
gris. Ils se rapprochent lieaiuonp des anses les moins soignées île 
Cnide. 

V. Deux exemples ne sullisenl pas pour dire les traits instinc- 
tifs de la fabrication parîenne. Les fragments que nous en possé- 
dons appartiennent à des anses assez petites et se rapprochent du 
type cniilien. (Cf. quatrième partie,] 



— 12 — 

Le fragment qui porle le nom de Cuhphm donne lieu à une ob- 
servation analogue. 

VI. On trouve à Allienej des anses lfi>s >ïi;iii-i:s . qui sont laites 
avec un goût remarquable; la terre en esl line, le grain légei ■; les 
ligues et surtout les courbes dénotent la main île fabricants excr 
ers. Lii couleur, c| ni est le jaune elaii. ne manque pas d'erlat. (les 
anses sont trés-petilcs; les deux branches sont réunies par une 
courbure lente. La terre est légère et travaillée avec soin. 

Quelques archéologues pensent que ce sont là les restes de la 
céramique athénienne 1 , (les anses si définies ne portent jamais, il 
est vrai, d'inscription; mais une pareille opinion mérite tout au 
moins d'être notée 3 . 

Forme <!is ani|>]i»i-i>- .lv Timso. . -\f Ulmiles ol ite Cniile. 

A quelles sortes d'ampliores appartenaient les anses dont ce 
travail fait connaître les inscriptions? 

Le musée de la Société archéologique d'Atbènes ne possède 
qu'une seule amphore bien cmisence. avec inscription. 

Hauteur, 78 centimètres. 

Hauteur du col , aô centimètres. 

Longueur de la petite branche d'une des anses, 7Ô millimètres. 
Longueur de la grande branche de la même anse, 3o centi- 

Longueur de la petite branche de l'anse opposée, 70 milli- 




il'lltn- h !iv iii rllixt.'. Ce .rrj .1 l'aiNili.i' e II i ilti[|u,' -\\-\ | .dijii rr if ilirr il» li/IJ: 
7 irrr [Ici snpliùtei (I. So). 



U terre ëlait peut-itre «romaïisfr. ].a jiivvmv il.- Jîi-nr- i l île feuille* *ur an 
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Longueur de I,i i^raiiilf hiMiiclit: , 3( i centimètre*. 
Mesure de l;i panse, i™, to. 

Inscription sur l'une des anses, dans un encadrement rectan- 
gulaire : 

ÛAAIOY SaHoo ' 

sur l'autre : 

ETTI Ësl 

ZYMBSa 

Sur le second sceau, a droite de fii]scri|iIion. ligure presque 
fruste, qui est une représentation du soleil. D'autres empreintes 

Aux caractères de la terre, il est facile de rermiiKiitre une am- 
phore de Munie»; ririscnjiliiiii AAAIOY et l'attribut qui se re- 
marque sur le second sceau se rapportent à la céramique de cette 



Amphore île Hbodcs. 
La céramique de Cnide n'est représentée au musée d'Athènes 

1 iiiiet. innis rliixlien. Nous ne savon» pas avet certitude quelle place II oc 
:upit dans l'année. Sloddart croil qu'il correspondait à noire mois d'avril . I'rarn 
a notre mois do novembre. (Corpm. t. Il] . p. S. ) Cf. M«p<ri« 4flJ/~. Inicription 
trouvée à Oit la. [Corp. iiucr. J«K. 1. lit. p. 1 I .) Sur le moil &<U«K, cf. la. dis- 
sertation de Sloddarl rilée plus ba> : In-ks h,btu,>ptij,h,ijiic. 

' Hloddart a publié une amphore de Rtimlrs'lrnuier .i Alemmlrie. (Ouvrai- 
cité, p. i.et encore p. 7 . cote, j Cf. .m.si ..Infi.juiK.. ,fa /io.'pWc tViiunmra , 1. 1 1 , 
n, 3i 7 . Amphore provenant d» unillei de Tanaia cl portant rinicriptinn Èwi 
Àpx.Jitë* HMov inr une dea aines, sur l'autre Aafuwirf», 
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amphore . qui ;i perdu une de ses anses. 
Hauteur du col. ao centimètres, 
Pourtour, 3g centimètres. 

Longueur tic lit pi'liti' hrnni'lie (le l'anse, Cil millimètres. 

Longueur de la grande branche, 20 centimètres. 

Les parois sont épaisses, [*u soignées; In circonférence du col 
ne présente pas un cercle parfait. 

Le sceau ne porte pas (in lettres, mais seulement une grappe 
de raisin. 

Toutefois, nous connaissons la forme ordinaire des amphores 
de Cnide par les nombreuses représentations que nous en ont con- 
servées les sceaui céramiques 1 . 



r. g . 




Amphore de Cnide, 



Le ministère de l'instruction publique à Athènes vient d'acqué 

cicui qu'il est dans un parfait état de con sénat ion. 

L'amphore de TUasos, reproduite par la ligure ci-après, se 
rapproche beaucoup des amphores de Cnide. Toutefois, les anses 
sont différentes. Il est peu probable que la céramique Ihasienne se 
soit bornée à un type unique. Si toutes les amphores de Tbasos 
avaient été semblables à celle dont nous donnons le dessin, nous 
aurions quelque peine à comprendre pourquoi nous ne trouvons 
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Je réunis ici quelques sp.Vci ni<tn s des amphores de Thasils con- 
serves par lies timbres en lort mauvais élat. mais eepciidanl inlc- 




D'aulres sceau* qu'un vei r;i jilut loin r i'| n e-en tcnl des amphores 
semblables à relies que vient d'arquérir le ministère île l'iiislrnt- 
tion publique'. 

La ligure 7 mérite de trouver place ici; le vase qu'on y voit 
représenté es! sans doute mu- grande jarre de terre cuite à l'usage 
du commerce, analogue à celles qu'on emploie encore aujour- 
d'hui eu Orient pour ie transport du vin , de l'huile et d'autres 
denrées *, C'est sur des vases de ce genre que se lisent les inscrip- 
tions des Comjiènes qu'on trouvera à la lin de ce recueil s . 

• Cf. première partie, n° io. 
■Cf. premite partie, -T.. 

1 Cf. plinehe VI, lin. . i.^.r|,l^;< urr. :m.|>l,i.ic de Tl.a«u, bien cm.wfn, 
cf. itnfu/nVf dl» iioipW' Cmun&WI. I. II, p. 375 Kl *uiï. 

• Cf. ainsi pl. VI, fig. 10. 

1 Cf. VIII" partie, in.i.-ripti<.iL.< île l'ijanjur cl. relie. .[lu sur vases commun!. 
Les pijDei]>aLi\ iinf-L i-- .t'i;..!'!^.- lii.i. ,'].. |...^. ; ,[..| .li - :..i]j>lti>r£.4 de ttliodca ci 
■ li- f-.ii^''. f.rulr in- mèmi il,. Tln.r,,. t>, 1 1. iciuiih-h t>. i.'-.'nl p.i- iij-.|ii'ici nltir. 

UKij.LC t.', I^l'ji'ivlni. nu t'iiii]..irl:uu , b' lIts, lr..i- jnite h]e--. ilr Kii^rj.-.ili.iii 
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M. Thicrseh, dan- son mémoire sur quelques .scoiiuv rhodicns 
cl cnidicns Irouvés à Athènes a nolé n« soin lus lieux où ces 
documents nv.-iicii [ rte recueillis. Il rsl en elfcl très-utile tle saioir 
d.vis quelles pallies de l'anci it> Athènes les fragments céra- 
mique- se minuit mit le plus sou vent ; quoique les eniiséqiHTin's 
qui; M. Thiersch a voulu tirer des observations qu'il avait faites à 
ri: sujet soient, comme il sera facile de le démontrer, complète- 
ment fausses. L'archéologie céramique en était alors à ses débuts; 
il est peu surprenant qu'un énidit aussi distingué se soit trompé. 

La carie ci-jointe, pl. I, donnera une idée des lieux où les 
anses amphoriques se sont rencontrées en plus grande abondance. 

Ce plan d'Athènes est celui de Forchammer. Une ligue noire 



cette carte. Près d'une moitié de la cité antique est, comme on le 
voit, aujourd'hui abandonnée. Le temple de Jupiter Olympien ei 
la ville d'Adrien, les collines des Muscs, le Pnix, le Stade, lieux 
autrefois couverts ou entourés de maisons, sont maintenant d< 

J'ai indiqué quelques-uns des points principaux de la ville an- 
eieniH", pour qu'il [ïïl fieili' dr se rrconiiaitrc ; par i-M'iuple toutes 
li s r-i iHîne-s principales, le théâtre de Bacchus et celui d'Hérode 
Atlicus, la tour des Vents, le temple de Thésée, le temple de Ju- 
piter ( Jkmpien, etc. 

La rue d'Hermès , qui va depuis le palais actuel du roi jusqu'à 
l'ancienne porte Dipyle; les rues d'Éole et de Minerve, qui coupent 
cette rue à angle droit; le boulevard qui passe derrière l'Acropole, 
devant le palais du roi et l'Université, et qui doit être continué 
pour faire le tour de la ville entière; l'École française, l'Univer- 
sité, flu'ipital; enfin l'emplacement occupé par ia partie d'Athènes 

.■jj lurliirm. Il i-st i'i ^-■f!-,ilt,iili-r i^n- .-. .- Ij.no -li.Te di'Cl Ul 1 ' lr f - 1 LJ ^ t'>t |.:vmIi.'û 

et avec be;>ucu<i[' 'le ^liii- An n ie:it l.i'i j'impritii'; rctle IiLtrcstiirlIen . \\i\> 

premli île M. l>«y«. hien connu par sci bcani travaux en Éirurie et pr iïs 
[[iiuIIm vient [l'i'i^culer en Cjrrn.-nnne. (jn'il a ildcouverl dans ce pays 
[im,il,, r. r!';ii,n.l,oiv.i de Hlimlei l.lc.i can^rrer». 



IX 

iili'-i- suffisante pour l'nbjel que je nie propose. 

• Les places leinlée.s en rntige sont r elies 0(1 l'on a trouvé des ins- 
eri|iliiins céramiques. On peu! classer ainsi les ilill'rrrnls rentres 

1° t)n vaste champ autrefois cullivé, aujourd'hui couvert de 
maisons, et ([iii s'étendait deiant la caserne actuelle d'arlillcrie el 
uni' fabrique de soit, (Luis la nouU'lle ville, au nord de la rue 
(IHiTines el de la |ioi te l)i|nle, emplacement traverse ,1 iijon i il'hn i 
par la longue rue du Céramique el par des rues adjacentes qui 
n'uni pal encore reçu de nom J . 

Ces lieux étaient silues, dans l'antiquité, en dehors île la ville 
el faisaient |iarlie du Céramique extérieur. 

I, es anses se sont injunm à lîeur de terre, à l'époque du la- 
bourage quand le sol aiail clé légèrement remué. 

a" \! Aréopage. H est surprenant que celte cnlline ait clé cou- 
verte de fragments amphiiiiques. lin sail coniliien elle est élroilc 
el rocheuse. Relativement à son |>eu d'étendue, elle a fourni plus 

liant. C'est là un rail 'certain . mais pour le moment inexplicable. 

,1" l.a pai lle du l'nix qui regarde l'Airripii^e. l.e liaul de la col- 
line el sa pente occidentale, où l'on rencontre à chaque pas des 
1 races di- ci ternes, de maisons cl de rues, n'ont presque rien donné. 
Voir le plan d'Athènes dresse par M. limïlc lîuruouf.) 

4* Une maison apparleiiant à M. Coionn lias, sur la phi ce de la 
I .misliliiliou , devant le palais du roi. Ou creusait des fondalio?is. 
Les sceaux des épum inique-, eniilirns et rbodiens mit élé trouvés 
eu très grand nombre à une profondeur de 8 mètres. 

■>" Une maison rue du Stade, voisine de la première et apparte- 
nant à M. l'Iaiis. Les sceaux ont également élé recueillis à une 
grande profondeur. 

Il faul cïlcr connue centres secondaires de découvertes : 

C Une vallée entre les deux collines qui purlaionl le temple de 
la Fortune el celui de Di-méler. sur les bords de l'Ilissus; 

7° L'espace compris enlre le monument île Philopappos el le 
lieu, près du boulevard, au sud du théâtre d'Ilérode, où Fnr- 
chainmer pense qu'était situé le temple d'Apollon Patrons; 
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8" Quelque* parties Je la colline Jcs Muses. 
On remarquera : 

1° Que dans la partie aujnurd'liui unit bâtie de l'aneicnnc ville, 
on n'a en somme trouvé que peu de fragments céramiques; 

u° Que dans toute la partie de l'ancienne ville occupe par In 
ville moderne, quoique la lerre ail été remuée profondément 
presque partout, pour les nouvelles maisons qui n'ont pas cessé 
de s'élever, les fragments céramiques n'ont été recueillis que dans 
un petit nombre d'endroits liii:n définis- 
Un certain nombre, des inscriptions amphoriques réunies dans 
ce volume proviennent du Pirfe, de Zante et de quelques îles de 

Pinte. — Au Pirée, les inscriptions se sont rencontrées indis- 



Amorgos, Stmtaria, Mdo. — Si aiijoiird'liui nous possédons nue 
collection assc. complète d'inscriptions céramiques (minées il 
Allièiics cl en Al tique, les le\les du nié me ^enre qui csislenl en- 
core, sans doute aucun, sur remplacement des villes anciennes 
dans le Péloponèse, la Grèce du nord et les Cjelades n'ont fait 
jusqu'ici l'objet d'aucune élude. H est certain que, si fou s'en oc- 
cupait avec quelque soin, de pareilles îccliercbcs seraient fruc- 
tueuses. L ue aine rapportée di: Milo. qm.'lq lies anses trouvées à 
Santorin et dans l'île d'Amorgos, le prouvent su Hi somment. Ku 
moins de ilcu» heures, sur les ruines d'Arcésinc, dans l'île d'Amor- 
gos, j'ai recueilli les anses qui sont publiées ici dans In sixième 
partie. Sous les murs de la ville de Théra, dans l'ile de Santorin , 
j'ai constaté la présence d'une foule de fragments rhndieiis et eui- 
diens; un seul de ces fragments portail encore une inscription. 

A Milo, à Paras et à Cens 1 , ou a recueilli quelques textes céra- 



imr-ni f-iilctncDl pipi» 
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Il serait à souhaiti 1 !' que la céramique de toute la Grèce devint 
l~> hl si (l'une étude suivre. On arriverait trés-\itr à préciser les ca- 
ractères des produits de chaque pays. Ce travail serait double ; il 
faudrait rechercher tous les fragments appartenant aux grandes 
[nhriqnes thasienne, rhodieiinc et coidieiine et faire alors une 
carte des pys où ils se ren contrent. On ajouterait aux fragments 
dé ees trois provenances tous ceux qui portent des inscriptions, 
eomnic ceux ri'Ikos, de Colnphon, de Paros, de la l'rnjmntfdr et 
du l'onl-Kuxiu. Une seconde pnrlic ihi li nv.iil sérail consacrée aux 
fragments qui ne parlent pas et n'ont sans doute jamais porté 
d'inscription. L'absence d'un texte sur un fragment ne fait pas 
qu'il manque d'intérêt. Chaque ville de la Grèce, pour les vases 
d'un usage journalier et pour ceux qui servaient au commerce, 
avait des procédés de fabrication et des types à elle. Ainsi, dans 
l'île d i vine, où les uiniucum de puleries hrisées abondent , il m'a 
été facile de constater les caractères communs et l'originalité de 
Inus les débris que j'ai recueillis, Krjiite a une céramique comme 
Hhodes, mais sans inscription sur les amphores; de même pour 
plusieurs autres points de In Givre ancienne, par exemple pour 
Chalcis dans l'ile d'Kubéc, pain -l'I^ialé dans l'île d'Aninrgos. 

Les fragments avec iusrripliou présciytrrnnl Imijnurs plus d'in- 
térêt que tous les autres; mais, pour l'intelligence même de ees 
fragments, il esl utile que les céramiques qui ont négligé' l'emploi 
des sceaux êpmiymiqiies soient bien connues '. 

l'on en cl.iJl.iJ, il''.,.|„ s.m. <!mil>- ticil.- Inlorr. ]).m- 1.-' i!,- I.uiic, , 

où la civilisation helléniques! loin d'avoir M ainsi dé.ve]o|,|nlr que dans les Cj. 
rlnili-s, iIl.^ iirii -,-i^ .1 ii m h hira Lili 1 - iml |n'i lj ï i .-. <:i- iciili' i] 1 1 r ii:l d'i lnij: n-Tiibiï' 
de CCS documenta, par eil'ïll]i!l' ;'l /.tnullje. 'l'nn M. Knrniirinn.li, :i ir.-i 1 1 pi i ■ i"- 
|iliisirnr3 rinibn - '-| n -i i\ inique rltmiiens ri cnîdicns. 

1 Un Haït curicui mérile d'elre squale. M. l'anjiUi. qui s'esl occupe aiec 

l>eaiicou]i dp soin il.-. Ii-ilc» ani[ilmriqii"-. a ri-< li itl-Ii.- à |>1 -i ri'|iii"i- -i l'un 

-■il Iront Mil encore sur IVmphccirinil île l'iuicii-mie tàiniillic. Jusqu'il'! il m'îi pu 
eu découirir aucun. Je n'ai pas lli plus licurcm que lui. Je n'ai menu: vu iUis 
l.l [ll.lliLD .je Cirinlli.' ;«>l- i' I- (i ;i-riiri,i (I ,■ ( ;.il itjc q.i i put rire :a|>]i .rk- il l linr 

rïAUVnos. 

Je ne m'ocrunc ilaus ce solrnnc que de., laies de roiinui-i ce portant de. iits- 
i-riplitm. jjd'rqiiei. M"'- il'aulivs |i.n|>lr, que les Grecs mil -mu' des sceaui èpo- 
riyniiqiu's.Hi iii;im|iic ili-s empreint... su, ]c. viscsde ci- -i nrc. Ainsi le mu.ee de 
I'hiuI.ii povJ'.lc iinc misf portant le nom de l'jnrmni'd'cril. On vient de trouver j 
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Les huil parties qui composent re rtfiieil comprennent presque 

Les telles une foi; distribués en grandes classes , selon les prin- 
. ipes j'ai indiqués pins liant, il puma il pu rai Ire iiiiteiicl de Iri 
ranger en différentes séries, selon les époques. Celte méthode n'a 
pu être suivît. 1 . L'a» ti qui lé rclalLe tics in script ions i-i:r:iiliiij(it'.s et 
loin de se constater à [n t-tniO l c vue. Adopler un pareil ordre (le 
classement, t'était s'exposer à de nombreuses erreurs et rendre 
souvent le commentaire très-difficile. 

Le- in.nipli^M' 1 1 1 . ■ s i i ■ i a ; 1 < - -i sont rehlivenient peu nombreuses; 
la première partie, qni îeui est consacrée, ne contient aucune 

subdivision, 

Les inscriptions rbodiennes se divisent en six séries : 

i° Inscriptions sur lesquelles on trouve ou un nom propre- seul 
au nominatif, ou un nom propre au evcilif précède de 1rs p:v|>'>;-i 
lion Eni.ou un nom propre accompagné d'un nom de mois; 

2° Inscriptioos où figure le titre de IEPEYE; 

3° Inscriptions où un nom propre est écrit en abrège; 

A* Inscriptions secondaires qui accompagnent quelquefois le 
sceau principal ; 

5" Inscriptions qui ne portent que le nom d'un mois rhodien ; 

6° Inscriplions d'une restitution douteuse. Cette dernière série 
iiecnntientqu'un très -petit nombre de numéros à titre d'exemples. 

Dans la série d'inscriptions sur amphores publiée par ies édi- 
teurs du Cornus inscrii>ti(inaai ynitciirtim '. les limhres de fthodes 
tiennent la première place. Dans ce recueil, au Contraire, ils sont 

LlL^ir! 1 ili" ...'c, ■•oiiiinan- nMji: j:i^iji|it:i'ii. . r|in: [ii. i"iT :'i tk'}roulh ikns la 
lii;]|.- rnlli-clmii du M. IVri-li.-. Oin-l([in- n(i:iii^ ( |Li'ail pu parait"! la découverte 

i-trrcm m amri.iirvc d'anses avec iccaui [îli.niiriei:. nTiii'illii.- a Rome, ci fait 

ne Mirait rpi- li+v m i'l : il cjl d'un gi-jm! inlérèr , , I l'un di.il soiiliait.-r- <[i j.- 

[iiiu.- ,nyi,nis I i M- ^ lr [ In- |,u--ii.lr sur 1:1 nalinr n. ili .r.u ui^i il Ainsi . ;', 
("11', du' dnn rjiiïhimm IriV'.li.-limlr- i]lir riniljmit,' ili'-jj I . Unit îles vaJCJ do 
cni-nmorcc : ]" cdlu dea iiwi avec leilea grecs; i" tcilc de «nscs aver luilei 
laliiij . il lai:1 l/iii-.- 1 Inii' : .i :ni. iln iiir.il , iliuil l'imn-n l uirr di viendra lu;i h li-s 

|'Jii L uirifniu. cl clivpriolr. 
' T. 111, pri-fore. 



peu nombreux, surtout si ou les compare à la série des sceaux 
d'origine cilidienne. [Cf. section V de celle Introduction.) 

Les inscriptions de provenance cnidieime oui paru poinoir se 

i° Inscriptions des plimurarques enidieus ; 

4° Inscriptions où deux noms propres, précédés de la préposi- 
tions Efll , sont suivis du mol KNIAION; 

5° Inscriptions où un seul nom propre csl suivi du mot KNI- 
AION; 

6° Inscriptions où deux noms propres sont séparés par les mots 
KNIAION ou Eni; 

7° Inscriptions où on lit deuï noms propres non accompagné.-, 
du mot KNIAION; 

8° Inscriptions oii on lil sritiejncnt un nom propre; 

çi" Inscriptions peu nombreuses, ipii ne rciilienl dans aucune 
des .séries précédentes; 

io° Inscriptions Irop incomplètes pour être classées avec certi- 
tude dans les séries précéden les; 

ti* Abréviations, monogrammes , etc.; 

subdivise l'Ile iiièinc en rinq sections: 

i° Inscriptions où le moi «POYPÀPXOE est accompagné du 
mot KNIAION ; 

l" Inscriptions où ce mol esl seul; 

3° Inscriptions nù le mot «POYPAPXOZ est accompagné d'un 
nom propre; 

t>° Insrriplions où le mol «POYPAPXOZ est accompagné de 
plusieurs noms propres; 
5' Textes non restitués. 

La première et la deuxième section ne contiennent ensemble 
(pic trois inscriptions ; la quatrième en renferme une dizaine; la 
iroisième est de beaucoup la plus remplie : elle contient plus des 
trois quarls des inscriptions (le la série. 



La deuxième série n'est pas divisée l-ii sections, "Un y reniar- 
q liera cependant un texte original qui aurait peut-être mérité de 
former à lui seul une subdivision à part : c'est l'inscription oà le 
litre (le démiurge se trouve associé à celui de phrourarqur. 

Les astynonies et 1rs ;u;or:t nomes <e n'iinnj Iront fréquent nient 
sur les textes céramiques recueillis autour du Pont-riitiin 11 était 
naturel de chercher leurs noms dan. une collection aussi consi- 
dérable 4110 celle du musée d'Athènes, .le n'ai trouvé dans cette 
■ '.ilIf-ctiMi que ([îiatrv .ireau-, avec li' moi drïwâttos. 

La présence de Vàyopavéfios sur les sceaux cnîdiens est dou- 
teuse, quoiqu'il y eût des ogoranomes à Guide comme- dans le 
monde hellénique tout entier. 

Le polémarquc ne ligui'' |ia.s d'ordinaire sur les sceaux céra- 




siir les sceaux de la col] al ion d' V lien es c-sl on fuit surprenant : 
aussi ai-je cru devoir consacrer une stibdiw-ioii partiruliére au 
petit nombre de textes dont je viens de parler. 

La quatrième série est . sans comparaison aucune, la plus rem- 
plie. On n'y 1 routera, ainsi que dans les séries sui\ noies, que (1rs 
subdivision, p;»- niilir alphabétique |>Our faciliter les reclierclies. 

En comparant les sceaux de !a quatrième, de la cinquième et 
de la sixième série, on armera à préciser la profession ou la ma- 
gistrature des citoyens dont les noms figurent sur nos in.scriplioos. 
Les telles un M sépare deux noms propres seront particulière- 
ment utiles pour les recherches de ce genre. 

Les derniers éditeurs du Corpus ùitcr.grac. ont fait nue classe à 
part des inscriptions où un ou plusieurs noms propres ne sont pas 
acnnopagnés d'un nom de peuple, et ils ont supposé que ces 



(Jiaquc fois qu'un ou plusieurs noms d'hommes se lisaient sur un 
ïragmen! d'oli'jiiic tliasienue ou rbodienne, nous les avons e.lassis 
dans les parties I et II de ce recueil. Tous ceux, au contraire, qui 

1 CL e.i particulier un chapitre i.iléi'oï.aTU d.! Ui-cLer : Vcbcr vite .SnmW.in;/ 
mwlitrttrHatilinidiriftctt. Leipiig; TeObner, iSBi, p. '61 st minuit». 
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n'appartenaient pas li ces deux pays ligure» I ici clans la septième 
et clans fa huitième série. 

La neuvième série s. 1 subdivise tu sept sections : 

i° Inscription avec le titre de IEPEYÏ; 

a" Inscription avec le mol KNIAEYZ; 

3* Inscriptions avec le mol KNIAIA; 

à" Inscriptions <iii dem noms peuples .sont réunis par ta con- 
jonction KAI; 

5° Inscriptions sur lesquelles on lit le mot AI~IA; 

6° Inscriptions sur lesquelles on lit le mot ANAPBN; 

7° Inscription avec le verbe EPOEI. 

L'inscription enidienne, sur laquelle on trouve le titre de prêtre, 
IEPEYE, pour être unique dans ce recueil, n'en est pas moins 
importante. Ce titre se rencontre fréquemment dans la céramique 
rhodienne. 

L'inscription qui porle le mot KNIAEYE, celles qui portent le 
mol KMAIA el la conjonction KAI, méritent un coinmenlahv 

Les sceaux avec ANAPCN, comme on l'a vu plus haut, sont 
gravés sur (les anses d'une fabrique particulière cl ont tous les 
mêmes caractères. Tons les sceau* avec le mot ARA, bien que ce 
nom soit accompagné d'autres noms propres très-variés, ont tous 
de grands rapports entre eux : ils sont de ceui qui pcrmeilenl le 
mieux de reconnaître mie différence' d'origine entre les sceaux 
d'un mime pays. Ils éclaireront l'étude des différents centres de 

Le texte curieux où se lit EPOEI ci déjà été signale a l'Académie 
par M. lïgger dans les séances du aci octobre et du 1 1 novembre 
i804. 

La dixième série contient des inscriptions qu'on pourrait être 
ti'iilé d'abord de; taire rentrer dans les subdivisions précédentes. Il 
semble, en effet, qu'on puisse rapporter chacun de ces textes à une 
des séries antérieures avec nue [irolvdiiHlr voisine rit- la cerlilude. 
Ce set-ail poiirlanl s'imposer à tles l 'rieurs, Pour que nuits pnission» 
déterminer en toute stuc le les fonctions et les professions des per- 
sonnages qui figiimil sur les sceau* des séries IV, V, VI, VII et VIII . 
il est important de n'y rencontrer que des inscriptions dont la lec- 
ture ne soït pas douteuse. 

La onzième série comprend : 
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i° Les monogrammes ; 
t" Les abréviations; 

.V Les sceaux qui ne portent qu'une seule lettre ; 
5° Les symboles divers; 

5° Les sceaux secondaires placés sur quelques amphores à côte 
(les sceaux principaux. 

Le titre même de la douzième série en explique l'objet, lille con- 
tient principalement des inscriptions relatives aux plirourarques 
cl aux démiurges. 

La quatrième partie contient les textes si peu nombreux qui, 
dans !a collection d'Athènes, représentent des céramiques irès- 
diflerentes des trois grandes céramiques thasienne, rhodienne et 
cnidif'Tine. Deux inscriptions de i'aros et une inscription de Colo- 
pbon forment, avec un texte d'Itos et un sulrc de Naxos, une îles 
divisions principales de ce travail. 

Les inscriptions de la cinquième partie, quoique peu nom- 
breuses, se divisent en deux séries : 

i° Les inscriptions latines; 

2° Les inscriptions d'origine italienne. 

Les premières sont gravées ou sur l'anse ou sur le coi des am- 
phores, sur une terre analogue à celle de Guide; les secondes, au 
contraire, an Tond de vases, qui, autant que nous en pouvons 
juger par les fragments qui nnus en restent, avaient une Forme 
élégante. 

Ces fragments sont d'un beau rougi' lustré. Ils appartenaient à 
la poterie qu'il semble aujourd'hui convenu d'appeler samienne, 
parce que les anciens cux-inémcs lui donnaient ce nom '. 

La poterie samienne, malgré toutes les hypothèses auxquelles 
elle a donné lieu, était la vaisselle de table des anciens et servait 

1 Scliuermuu, owragG citu, Index bibliographique, p. r : 

■ Le -iiej<: ilu |»olicr Ti'tcii* i^l ^::i;v^u I :i i- i:j -,i lti^i- wrrriiLt h qui np laissa 

plut de cloute. ■ (B. Fillon, p. 3y, iiinraiii' file, Unies /nMioijronniijnf.) 

Dfl LongncrUT. tfmuf UJIinismati'fUt , [ . ^3. Fnhr-mi . .Sfr.ri'rd ili-/li uuùelii 

fiuili ,\r,l,m, p. .v,. Cf. .nis.i SU'pl ■ k<«ii;m<«i.li«. ;,rliele publié liant le 

liouicau journal ai clit'. .l-ij;j.] i . .l'Alirl'ii.'!. jVn;, h„lf Mi'ùprapfafltr.] 

Sur les noms donnes & res poime.. : l'ultictiuim' tir lit Vri. iiW tt archéalatjir 
rfaiu le tkckiit Limbeurg, I. I , p. i8p; JWIcfm des conuiujiioiu roj-alt" iforl (I 
A'orckioioaii ru Belgique, t. III , p. îju. Ëiuwn lit l'eiproBion paierie Ji'oiUiV. 
— Poterie campBnienns; Bataillon, lUeberebei ior plsmtri munumim- ctWtfUi 
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a l'ili' île Samos; mais il est démontre que el<; tirs-bonne berne 
on mil la fabriquer dans li' inonde ancien luiil initier 1 . 

Les i u se ri [liions lie la cinquième paiïie, comprises dans la 
deuxième série, sont d'autant plus intéressantes, que, jusqu'ici, 
on n'avait pas signale ]'e\islciice eu Grèce de [loteries île ce genre. 
Le récent ouvrage de M. Schucrmans', qui Contient six mille 
sielrs. n'en diurne aucune c iri^i 11 l- hellénique. 

l.'archéulogie pnn ineiali- eu Occident reeueiliu les moindres dé- 
lins; en Orient , le voyageur n'a guère le loisir de se livrer il des rc- 
ciierclies minutieuses; là est sans doute la raison du petit nombre 
de fragments samiens découverts jusqu'ici. L'attention une Ibis 
attirée vers ces docuinenls. il est probable qu'on en réunira un 
grand iinnilire. nnu-seulemeul en drece. mais dans Ions les pavs 
Ih>I1e'ti![[iics, dette poterie était la faïence de l'antiquité et doit 

se trouver partout 

Ou (roulera dans la sixième partie les inscriptions ter;i iniques 

lions, comprenant l'une les lestes rhodieo», l'autre les textes Cni- 
dieiis. Par une erreur, plus de deux cenls inscriptions recueillies 
dans les mêmes circonstances, et qui devaient être conservées pour 
figurer dans ce travail , oui été perdues. Toutes les inscriptions qui 
seronl découvertes désormais seraul mises Je coté. Un tcxlc de 
Milo el quelques lextes d'Amor^os composent la seconde série. 
Les lextes d'Atnnrgos prov ientieo t des ruines île la ville d'Arcé 

La septième partie n'es! pas divisée en sections: on y remar- 
quera cependant des sceaux de genres dillérenls : 

i" Ceux qui prouvent l'usage de moules laits de bois ; 

1 Scbiurmuu, ouingc cilc. p, g el miv. 

LVintéi'«!5<inl<:i 1-,'el^rrl,,.. „„l I',,!,,., ,„„,, ,\::U;,«h.n- le. ■ ,. E] q.t. > nii relie 
noicric s'en ivjiiinlui: dans 1rs diff#ri'nlra jmrùi'. rte l'Europe. (Ouvrage cité, 

' ■ PuMie m .867. 

éijini'lnjjie " »" nom île ville, el sei-t aujourd'hui A désigner dan proJuiii qui ■<! 
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3° Ceux qui constatent des renversement», des transpositions 
dr lettres, des carailèrrs (ouihcs airdessim'; de la ligne ; 

4° Ceux où deux lettres srmt superposées, pour corriger uni: 
première faute. 

IV. 

.M. Stepliani. en publiant les inscriptions rcriiiniqnes du l'onl- 
Kuxin, en a donné des fac-similé excellents, colories avec le plus 
grand snin. 'ihiorsch a eu reeours à des lithographies rudement 
très-exactes. Mais ces deu\ érndits n'avaient à s'occuper que d'un 
nombre de sceaux peu considéralile. Stoddarl, sauf ipielrpies 
Ici. [es qu'il a (ait ^raU'r a paît avec tous les détails des attribut-, et 
des lettres, s'est lui nié à i (un lier l'insri ijitinn en caractères épiera- 

compte de leur disposition sur l'empreinte et sans marquer les 
difTéreuces qui peuvent intéresser la paléographie, M. Becker, en 
reproduisant la disposition des mots, ne s'est pas astreint à nous 
faire connaître les dimensions du sceau ; il a de plus à peu prés 
ne^li^i' les atlriluits. qu'il se lim ue à miter 1 lirie\ cuieiiL Kidiu les 
auteurs du Corpus inscriptivittim tjwtimw , dans leur troisième 
volume, sauf de rares exceptions, donnent les textes gravés «ur 
amphores en caractères courants, sans indiquer d'aucune manière 
la disposition des lettres sur les empreintes. 

Ces exemples ont engagé à choisir une dernière méthode, qui 
a\ail l'avantage de ne pas demander une dépense de temps exa- 
gérée et de -alislairc illl\ principales ciigences des iirclieok.gLlcs. 
l ue première copie t'ait ciiiniailie la disposition de chaque mot el 
même de chaque lettre, la place de l'attribut, la grandeur du 
sceau ; elle permet de se rendre un compte exact des parties ef- 
facées où le teste doit être restitué. Une seconde copie repro- 
duit et, quand il v a lieu, restitue l'inscription en caractères cou- 

Ku reproduisant exactement la disposition des (étires, nous per- 

i° D'apprécier notre restitution; 

3° De constater si dcu\ inscriptions dont le texte est le même 
proviennent d'un seul moule ou de deux moules différents; 

3" De distinguer les inscriptions ou le graveur lui même a voulu 
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écrire en abn'ge les muus maïqucs sur l'empit-in le , de celles où 
les noms nu son! incomplets que par suite de l'usure; 

4° De savoir avec certitude quand une faute oit une variété 
d'orthographe est le fait de l'artisan qui a fabriqué ie moule; 

Knfin, en cinquième lieu, (le ne |>as confondre des sceaux 'lui 
présentent de grandes analogies, mais qui, en réalité, ne sont pas 
identiques. Exemple ; 



. . .EVPPArOPA 
XAPMOKPAT6YC 
KNIAION 



GY'PPArOPA. 
XAPMOKPATCYC 
KNIAION 

Si l'on publie ces deux .sceaux ainsi qu'il suit : 

■ ' Eù^pjj opï XaptivHpiTzus Hviltov 

■j' Eippiyopx\s] Xïpfioxp irevï . . KriS/ov 

ou fil donuei a une liè.s -finisse iilée. finir le premier timbre, il faut 
indiquer que la première ligue est incomplètr au déhul, niais 
qu'elle est complète i la lin . rt justifier ainsi lu restitution : 

[Èirl] Eixpfaydpa 

Xappoxp&mt 

Knlfo» 

Pour le second . que le début de la première ligne e.st complet, 
mais qu'à la fin il manque une lettre; qu'a la Imisiènie ligne, on 
trouve une lacune de cinq lettres au moins : 

XopfioKpireVî 
Kvii>W 

Ces deux sceaux, qui peuvent paraître identiques, si l'on se 
borne à un examen rapide, sont en réalité Irès-diucrenls. Ce sont 
cet différences qu'il importe rie bien cuisinier, parce que le com- 
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incnLiirc pourra en tirer parti pour résoudre nombre de pro- 
blèmes de délai! et imW plusieurs i|ii<'sliinih importâmes. 

lin publiant, d'après d'autres principes, un L,uand nombre d'ins- 
criptions, les éditeurs du Corpus ilit Ilerlin cirent de grandes dif 
liculto.s à cens qui entreprennent une étude d'ensemble des sceaux 
aiupliuiiqnes. .Nous aurions voulu , dans ce premier recueil, faire 
des rapprochements qui, le plus .simien I , son! ii;ip'i>sil>!es , cirrr 
que nous nr possédons les textes auxquels il faudrait renvoyer que 

qu'il était prudent de s'interdire j r ; Iruuvrnjul leur |)lace natu- 
relle dans le commentaire, 

La liste <ies inscriptions sur amphores, donnée dans le Corpus 
au début du troisième volume, ne peut servir que pour l'étude 
des éponymrs. Quand un commença à recueillir les documents 
dont nous nous occupons, leur principale utilité parut être de 
nous faire connaître en grand nombre les noms de magistrats ini 
portants. C'est là certes un des intérêts que présentent les sceaux 
ioopliiji iqiu's ; mais cet intérêt est, je croîs, secondaire, à coté des 
autres renseignements que nous apportent ces empreintes. Du 
reste, se borna t-on à l'élude deséponvmes, il serait encore néces- 
saire de pouvoir apprécier exactement le style des lettres et le soin 
avec lequel elles sont gravées. 

I^ous voudrions que cette publication tint lieu de la connais 
sance des monuments nriejmun. C'est assez dire que nous avons 
noté, chaque fuis que celle indication élai! ulile, toutes les parti 
ciilarilés qui nous mil paru dignes d'intérêt et dont le commen- 
taire pourra tirer parti. Au commencement de chaque grande 
division de ce travail, quelques observai! mis préliminaires font 
connaître en détail les abréviations que nous avons adoptées. 

Quand le nom d'un même éponyme s'est trouvé sur plusieurs 
sceau*, nous nous sommes réfjlé d'après les principes suivants : 
l° Si ce nom est accompagne' d'un autre nom, de mois ou île 
magistrat, nous publions tous les timbres qui présentent d'aussi 
i m priantes différences. Exemple : 
i" KyitOaxkciii 
,;■ Ifxtvâlm kyaBmitSf, etc. 

2° Si deux timbres pin lent cxai letneiit les mêmes mois, a moins 
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seul texte. Lu dilTnenre des imuili-s est souvent impossible ii nuis 
later, parce que les empreinles sont en M< -i-maiiv;iis étal do con- 
servation. Ainsi l'e\ pression huit U'nJucs ùhntiqaes, par exemple, 
doit être Interprétée : elle signifie que l'identité rst probable. Le» 
cas où lions [Kissédnns de toute certitude deux sceaux sorlis d'un 
nii rnr moule sont Ires-rares. 

.1" Du nombre considérable d'insci iplions ne porlent plus que 
trois on quatre lettres. Ces textes pouniml être restitués, souvent 
même avec certitude. Noos ne les donnons pus pour le moulent 
flans celle eolleelion. Mil eu trouvera seulement ici qnelqiu's 

Les planches juin tes :i ce vulnmc oui pour objet : 

t° De faire connaître le style dilléii'ni des lettres gravées sur les 
sceaux , avec une exactitude que la gravure seule peut avoir. Ces 
stvles sont très- varies, et il est indispensable de s'en rendre compte. 
Telle lettre est une centre d'art, line, élancée, élégante; telle 
autre est lourde et grossière; entre ces deux extrêmes, niius trou- 
vons toutes les variétés; 

■2" De reproduire les principaux attributs. 

Grâce à ces planches, dans le cours de la publication, il est fa- 
cile, par de simples renvois, de donner une idée très-exacte 1 de 
chaque empreinte. 



Principe ilr larrliéolngic r<<rainiqiir. il)' patinera rte m outrer, lïusirci. 

La connaissance d'une collection aussi riche que celle du 
musée d'Athènes aura pour premiers résultais : 

i" De résoudre un grand nombre de questions relatives à l'exé- 
gèse <les inscriptions céramiques; 

■j' De montrer la fausseté de plusieurs hvpotlièscs auxquelles 
ces lestes ont donné lieu. 

Les principes de l'archéologie céramique ne sont pas fixés. Les 
énidils qui se sonl occupes de ee sujet n'ont jamais considéré 

1 Thiemch, cil i ff'.i-; (1:1', /;;,(,.,- i,ill>i»p:ijj,i,jiu-' , muil cm d cvr.L i- jiubtii'i' .lire 
■ iieii et mrair' ilrstincr ilr-s insrnpluiri. jii.si ninl cimvri.W. 1rs [imliïi'N 
y\iy.\:-:~ connus il relie rnnqiir rNiicnl en IrJ-s pi'lit iir.uil.rr- . ■■! il ('■mil ii.ilmi-1 de 
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qu'un nombre restreint d'empreintes; or c'est seulement |iar la 
('iiMi|iiii';iiiiOii des iiisci iplions i n I i i- elles qu'on peut arriver à les 
comprendre. 

Je donnerai quelques emnplcs des questions importantes rela- 
tives à celle partie de l'archéologie, sur lesquelles il est nécessaire 
de .Vnlrnihv ;iv;nil d'espérer tirer île ces documents les renseigne 
meuts qu'ils fournissent; je rappel l> -mi ensuite plusieurs hypo- 
thèses qui uni, en celte matière, égaré les érudils. 




1° Quel est le sens cl le iiul des sreaus aniphoriques? Pourquoi 
un grand nombre :1e villes qui fabriquaient des poteries analogues 
à relln que nous éludions el faisaient un grand commerce de vin. 
d'huiles cl d'antres denrées, pour le transport desquelles on se 
servait de vases de (erre, ne nous ont-files laissé aucun fragment 
céramique avec inscription? 

3* A quel litre les noms que nous trouvons sur les inscriptions 
céramiques \ ligureut-iis 1 ? 

3° Les attributs sont -ils des marques de fabrique? doivent-ils 
rappeler la cité ou nu magistral particulier? 

4* Pourquoi un nom de mois Ggure-t-il souvent sur les sceaux 
rbndicns? 

&° Pourquoi sur lel sceau lit-on un seul nom propre, et sur tel 
autre, du même pays el de la même époque, trois et quatre 

On admet en général que le nom des éponvincs inarqué sur les 
amphores n'avait d'autre objet que de faire connaître la date du 
vin. Cette explication est vraie en partie. 

Hic riiu.u» minute, feittu 
Cotiirrm a ils i ricin m picr ctimotebil 

Amphnnp tu m bibero inalilnltc, 

Goniotr Tullo'. 

0 nuls mctuDi consule Moulin, 

' Mur iVlat Jr • ail- i]liPslion, et', surtout : Ujûiui, Jnhu'i J.xMnçl„-i . .u|i|][ 
L XVIII, p. bva; BcrAcr, GhHMu hàtrpKLJt tAtaJ. iwf.r. ri« Iriri.ru, t. XI, 
n. .loi; t. XII . p. 5». 

> Horarc, OJm, III. «, 9. 
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QnocumqiM Icdum domine Muncnni 

■Srrvaj, Diotcri Hïgna bono die '. 



Archestntte, au leur d'un irailé sur i'arl de dîner, remarque 
que If vin de liybios' 1 n'avait jias besoin de vieillir, lundis que 
celui de Thusos n'acquérait Imite sa valeur qu'après un certain 
nombre d'années : 



Le vin de Thasos riait l'élè.hiv. Les poêles l'associaient à celui 
de Ch. los et de Leslios : 

■ 0 raerveïlleuï antidote! verse-moi du vin de Thasos, Quel 
que soit le souci qui me ronge, des que j'en ai bu, je reviens à 
la vie. C'est Esculape qui a répandu celte douce liqueur sur la 

Les anciens citent aussi avec honneur le vin de Rhodes n . 

Que les amphores de Thasos cl de Rhodes fussent datées, le fait 
est très-naturel ; mais il n'explique pas pourquoi le sceau porle sou- 
vent plusieurs noms, ni les rapports de ces noms et des attributs; 
il ne nous donne aucun moyen, dans la plupart des cas, de distin- 
guer sur ces timlirrs l'eponyme du magistrat qui lui est associé. 

J'ajouterai que si les vins de Thasos rl de Rhodes fiaient cé- 
lèbres, celui de Cnide ne l'était pas, et que les amphores de f.niiie 
sont beaucoup plus nombreuses que celles de Thasos el de Rhodes ; 
que Chios. Lesbos. Byblos et vingt autres villes 1 dont les vios 

■ Horace, Oit», III, 11. 



■ Épodts. XIII. fi. 



' Le) lénioipiaKis nboinknl sur Ir vin t\L- Tli.ncj. (t.L ni jtirliciiinT AlfjiiutT . 
' Àth. I. Si. lUiuni.jinv iV,|,„...ii(,ii ■ Anjuninu «oitSpeîi. 

• H, [, i 7 . 




One lïile tileudue dam AlMnie (foc Uni.). 
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ip'i[]ipii]ïiiih'iiii'ril les il m m liants de ce genre. La que-lirni esl 
plus dillîi-ilo et plus complexe- ipi'nn lie peu! le nuire à premier 
examen. 



M. Théodore Mommsen ei, après lui, les ailleurs du Corpus in- 

<n trilr'itum 'l' trC'.irujf, ,|1 [i : ! i I ; ■: ■ l : L pl Ils in II- i iisi'rip J lull.s L'einiTlirpies 
il îles villes île Sicile, parce que les nnins île omis ipie pnvlent les 
src.nn siuil dnrirns. Ces inscriptions stiut en erru'ial de prove- 

Thîerscb croit que les inscriptions qu'il a publiées dans -les.. 
actes de l'académie de Bavière" proviennent d'amphores fabri- 
quées h Athènes par des Rhndicns et des (ïnidiens. Ces amphores 
ont éié importées de l'étranger. 

Sloddart 3 imagine, de son ailé, que (iurlyne, .Salamis [dans 
l'île île Chypre; , Cydnnîe, (ihios, A pâmée el d'autres villes avaient 
des céramiques particulières qui nous mit laissé des timbres avec 
iii.scripliuns; il est induit en erreur par des monogrammes qui, 
comme j'espère le démontrer, appartiennent aux grandes céra- 
miques connues. 

Les derniers éditeurs du Corpus ne savent à quelle ville attri- 
buer les sceaux qui ne portent pas d'ethnique, et publient un 
^ranrt libre d'itiseriplioTi. , sans déterminer le centre de fabri- 
cation d'où elles proviennent. Ces inscriptions sonl presque toutes 
de Cnide ou de Rhodes». 

Le mémoire de Stoddarl sur les empreintes amphoriques re- 
cueillies à Alexandrie marque le début îles éludes céramiques. Il 

1 torpm.t. ill.XXSlf partie. 
' Ouvrage cité. 

! Ouvrage cité, derniirc |inrlic. 

' Sur l'flmjilnjrr île tlliuiJo . dont I.' i]<' n ,,'i esl 11 .Il^-u^ , une ili > jn-i> 1 1 o r I r- 
un nom propre et le nom d'un mni> . trini?:* rpri 1 t.nilri' purli' "iïnplme'ni un 
nmji [.ropi-i'. <> s?çothI timbre, ij'ajiri' lr- jirini-i ^lirrii-, ji.il 1 li'» edileuridu 
Coijih', nVirail i>li,' obn-i ; uni rrraméjur' incisriTiiu-.. De m*inc. pour le limlire 
de aapoJjvt mr l'ampborc trao.ée > ïanaïj. (Cf. plus liai». 1 , 3.) 
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ne Haie que de ] 8^7- tJli " e <iBil P» s'étonner qu'une science si 
nouvelle ne suit pas encore constituée. 

Depuis Stoddart, un grand nombre île dissertations spéciales 
ont Tait connaître des collections céramiques presque toujours 

peu considérables. 

Tous ces travaux ne sont en général que îles noies ou îles études 
très-cou ries, qui n'abordent pas, faute de documents, les diffi- 
cultés du sujet, l'eau*, l'éditeur qui a réuni le plus urand nombre 
de testes, les fait a peine précéder de quelques pages de ce 
taire. [C. /. G. t. 111, préface.) 



En première ligue. Si#>ililort, Triinfiu-imiis uf the myal Saciel)- of lile- 
•ulunr: on ihv imcrifinl jmlli-rv nj Itlmil-'s , l'nuim iin-l vlhtr gretk ciliés , liv 
I T Gi_JJ._i „_.. M I k .tu- 1 S,.,. 1 ,„l III 



trchéologiqœ de Sait 



etsui».! LU, p. 3g6.) 

Caveileni, Cengeilart inforno ull'ust, délie anfon Radie. [Bull 

ilmlilal Je rurnsjtiiiiil,iii,i urrWijiiWfii/nf, 18&9, p. 171.) 

Crause, Aagéahgie, p. aoo. 
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Egger. Académie îles iiiiiiifimin >■( beltes-U-ttrrt . sniin'i du aoodobriî 
el d<i 10 nuvcinbre i8«i. Complu rendus. 

Frani.Miiio/oi/iu, iSâi. De inscriptwne diotarum in Siciliu reperturum, 

Frubner. Cuhshjue ,r,m< II!./,,,,, d\Liquith (<.ollerli.il. du prince 

Napoléon). 

Fnlironi. Stariu dtali anticlu tuijluili Aretini, con g tavoie, i84i- 

Gi-iirgi» l'inl.is bri'iisr* n n mutin imitions f.iitt'S ,iux i-diteurs du 

Corpu imtr, jnw.nu iî Sloddart. 6'. /. <;. i. III, préface. Stoddart. t™- 
siémp uirmuire. Les anses décrilcs pur M. Fin ta? Font juKiie de sa rnl- 

Gerhurd, Jrelwofoj, Ameiger. 

1847, p. 10. 35. 

1848, p. 6g. 

■ 85i. p 139. 
i853, p. 387. 
18&4, p. 5i4- 

B. île Kerhno, Dticriplion du musée de feu le princt Basile KeUçhonhty, 
ti'uprès son catulvyur. manuscrit , rte. Jviinl-l'^crsbnurg. 1857. 

IleiliCII . Ililll' tiii tir ï Institut 'If rane.^^r.iiit.mcc arilicoleqiqne , min 

■865. 

Judîca. /.c antkhità di Acre, tnbl. IV. 

Prf. Jalm. Bcrichte der kSn. Sàrfuisdwn Guelltdiaft, i854. 

™« fié J.3Hi>uiii , il' ÀSijrais. 

Nouteau jour/ml ,irrliéiiloijiijitc tl Atliinci , p. 10. p. 5l, pl. XII. 

De LuiigjH-riei'. iîcrtie titrlirtilu.jique , iB4!i, p. 3i4. 

MoQiii.sen, Ztitschr. f. Altertlmms-Wiis. i84<i. p. 771 . Inscription, 
du royaume de Naplei. 

Miller. Anses amplioriques ihnstenms. Hcmc tirehialoqique, 1869. 

Ossrm, Ueber die mil '\ufsrhrijlen arsrliene.-t giieehiicheu Ihuiiy.jûssr 
[Jahrbùchcr der Philologie, l85l.) 

OuvnrulT (Ati'iis), lîirberclns sur 1rs mitiq\iilé> ilr lu llusnti mrritliniialc 
et des eûtes de lu mer Mûrie. S.iinl-Pofersboure;, 18&1-1856. 

De Roui, Bulletin de l'Institut de correspondance archéologique , i&fih. 

G. Porroi, Revu archéologique, 1861. 

Ilangabi.', liulletin île l'Institut de roiri-purrltuier mrlièologique, l. XXI . 
,84g. 

Ileiflerscbeid , Il niante Tcstuccia. [liulletin de l'Institut de correspon- 
dance archéologique , i8fi5.) 

Renan , Mission eu Phènicie, p. 38, 34g. etc. 

Sabutier, Soaveniri de Kertsrh (toinbeani . feuillei , antiquité!) ; un roL 
in 4V Rollin el Feuardmt. 
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Ti ht.! m un , Siiifm- ni.'. :>i-ii-r,f>titmc,. i -J Cjçj. 

Visclier, Epitjrafisclir ufj.. ulotiiiebr (ii'rfnii;i: uni (.1 rn.7i«i/nj| if. p. i 

Waddii.Rlon. V^jfl archéologique m Crice el en 4ne Miiwnrï. (/w- 
..riptionsde l'kéaitie.) 

Cnrl Westlier, ^„ cc ,/of„ 9 r„™, VI. |8I>3. fislid'a el Miscellanea, 
Ce recueil toiii|ni-Lni uni' < • .1 li'ci i-i m <l Iijm l ijili.ins sur anses de vases 
provenant de Cnide i!l lie Idiudiis. (Inédit.) 
De Witle. Apothu Smmthicu, i858. 

Mélanges gréio-roiuains lires du lluitcliii lie l'iuiulémie impériale des 
icienceiJi Saint-Pëleribourg, i85o-l866, 

Penediteke ItlalU-r Jet X^samsehen Allerlhums- Vereitu , 18G0. p. 335. 
JisvBC archéologique, nouvelle série. Nm-cmlnv ibllq. Vrsr. dv Hlnnli- 

tien. Heu 1:11. |ilrs sur ipielrpies anses Iriiinci-s i'i Alésai id rie [■! (|in finit. |hiiii- 
In plupart Aujourd'hui . partie de la enllection de M. de Monlnul. 

.On consultera aussi avri- ïntcn'l lu suite des rapports annuels 
présentes par M. K'omanoudis i lu Sociélé archéologique sur les 
acquisitions laites par le musée du Vnrvakéion, rapports où on 
trouver» de nombreuses et excellentes observations, tant sur les 
inscriptions céramiques en général que sur quelques sceaux d'une 
rareté exceptionnelle, 

On sait à combien d'études ont donné lieu, depuis quelques 
années, les fragments de poterie avec inscription douves en Déri- 
dent, liieu que les céramiques enuiiimiies de la <jrccc aient des 

bil>liriL;]iLp!iii|iLi'. .riiuliqiiri-.il surtout un des derniers travaux pu- 
bliés sur les si^le.s lu;ulius. celui île M. II. .Scliucrmans , procureur 
du roi à Liège, membre titulaire de l'académie dWeliénlogie de 
Belgique : .iiglr* Jigaliiis ' époque romaine}; llruvelle.s, librairie 
européenne de C. Muquault. iNliy. 

(Je volume, tré.s-élendo , o un pie six. mille nu nieras. On y trouve 
le catalogue alphabétique de Ions 1rs noms propres lus jusqu'ici 

(erru-cocfir vtaarw» mlia Alpes Tissa™, Tametiiu ivpeilai. iPhilo- 
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hiqns, '/.eiltchrij'l jniilm l.lmsiflie .[Iterthum . heraiisiji-ijebeit ion Emit 
ron Lealscli, Sapplfiiienl -Ih-ft :iirn zi'ôlflen .hthetpwn. l,olliu!;eM. 

.85 7 .) 

Ce recueil cou lient deux mille deux cents sigles. Pour plus de 
n-iisci^ncmcnts, je renvoie à l'indi'\ liiblingrapltique publie par 
M. Selnunnans, et ■ 1 11 i ni' eomprend pas infiins de mil vingt ou- 
vrages ou dissertations 1 . 



Les mêmes lellres dans les inscriptions céramiques oui des 
ionnes très variées. I. : n tableau al|]liabctique léra comiailrc toutes 
1rs particularités rte l'i-|>ii;i-:i pli ii ■ céramique qtii inli ressent ta jia- 
léograph ii-. 

Maigre les iravam de Frans, l'époque exacte oi. certaines formes 



cette question. Elles permettent, par eiemple, du reculer jusqu'au 
temps d'Alexandre et pins lias encore l'appai ition dans l'epii.'ra|>bic 
dr Y epsilon et du signât lunaires. M. de Itnssi 2 , coinmenlaut , en 
1861, quelques d'île- céramiques devant rinslilul arrhrolngirjiie 
alterne, a cru pouvoir les rapporter à l'épuque impériale, parce 
que les leltres, à ne consulter que les principes généralement 
reçus, semblaient appartenir à la décadence. Ces inscriptions, 
comme j'cs-n\cnii de le démontrer, datent du in r ou du 11" siècle 
avant l'ère chrétienne. (_)iii'lqiies timbres non- mollirent l'onn'emn 

lliarquable pûr II:- ciiii-nlér.i I i.hi.- il'rn-.Tiililr .iiiM|u<-i II- 1\i u I.llt -Y-1 é I c s il 

<|ui monlrenl [mue l'iinporlnui r iI.m ^iuP^s figuliiis. 

Flbmio, Slariu J. ali nrirf.-.'if i,m /irii.'r .-(r. Ij'ni, Lia île. livre- i[i]i nul I. plus cou- 

De Longpérier, Hcnu- i,w,vmaù V ^ , ■■' -ério, I. 7], 

■ M, dr Lonfipérierj relevé ,1c -un n'ilé jiins île (mi- mille -i-l" li|;uliiis; rani- 
bien ce Iravnilne nom aur.iil-il paj.Hr" utile s'il avait fli publie?. [Srl.u,:, i.ki 
p. 17.) — Vdh Hdner, Dit Blmuti ïfyJsKi i™ ffnitmdsi-/. OtoiwrûcAn 

Enfin, pour l'étude de l.i ci'r liiilI l|hi.: ru _'énu ni . i! 1. -1 ;'i peiiu: lM".iiin de rappeler 
les ikui oilvrau.es suivants : Broiipniart (1 Rîocreui. Dfjcripfi'nn inrrl,..l„,i,f ,1„ 
roture efrWaur .fe lu mnnn/nefiirt mj'oit dîSer™. (1 Brongninri. Trahi ici arU 

cjramifKU. 

• Battttin Je rfn.niiii de c»rrf?wuW nrcMofojifi», . BfiS. i>iirus>ion sur le 
rnoni Teslacci". 
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L'histoire i!*' l'r< 1 1>] cl hi-t grec (It-irn nombre de faits 
l'élude inscriptions sur manches d'amphores. 

hiitli-rli 1 *. C > i-i b i ■ ■ i - 1 1 -■ f i ■ ■ - PiïMiim.iiMi.m. N.niin ^i.>|)iv> uuiivi^hii. 

Les inscriplions céramiques sont presque Inules dorîeuncs. 
. EU™ font connaître dos lonnrs di.ileclitjoi's nombreuses. 

Les mémos noms propres, en revenant souvent dans tes textes 
si cotirls . soin l'rrils ai-i'f des orthf'^i-iipiif'.-- dilTeivuti-!,. On verra 
qu'eu traduisant les caractères cpigr&pliiques en caractères cou- 
rants, la ieltre morne du texte a toujours Été respectée. H était 
difficile de distinguer la faute d'orthographe due ù l'ignorance, de 
l'erreur résultat de l'inattention. 

Ces empruntes, surtout à Guide, étaient presque toujours 
l'œuvre de manœuvres peu instruits. On peut, jusque dans leurs 
erreurs, chercher 1rs traces de l'idiome populaire . [.es l'an 1rs iei 
sont instructives. Il faut les regarder corn rue des indices qui per- 
mettent de retrouver la prononciation ancienne de la langue. 

Pape et son continuateur. M, Benseler, ont dû déjà un grand 
nombre de noms propres nouveau! à l'obligeance de M. knina- 
noudis, qui leur a communiqué! quelques-uns des résultats alors 
inédits de ses recherches sur les inscriptions céramiques. 

Un dixième environ des noms propres contenus dans ce vo- 
lume ne figurent pas dans le lexique que réédite en ce moment 
M. Benseler. 

Quelles que soient les incertitudes sur les raisons qui l'ont figu- 
rer sur les lestes té ni iniques un , do us cl trois noms propres, il 
est certain : 

1° Que le plus souvent, le nom propre précédé d'ewi est celui 
d'un magistral éponyme; 

a* Que d'aulres citoyens, un édile, ou un des premiers ma- 
gistrats de la cité, mettent leur nom sur les sceaux céramiques. 



— 3<J — 
lNuus aiuns donc dans tu recueil : 
1° Une liste d'archontes lhasiens ; 
3° Une liste île prêtres du Soleil de Rhodes; 
3" Une liste de phrourarqucs de Rhodes et de Cnide 
liste de démiurgea enidiens; 

' lI les fonctions sont encorl 



atltilmls cl la l'orme des lettres, bien qu'ici il failli: lieauruup de 
prudence; fin tout ru comparant les di lièrent ci manières dont un 
uii-uie iium est associé à des noms diHérenls, on peul arriver, 
sinon à classer exactement tous 1rs éponymes, du moins à les di- 
viser en plusieurs stries, selon l'époque probable à laquelle ils 
appartiennent. 

Lu changement dans le titre des magistrats sur les sceaux céra- 
miques est souvent le seid indice qui nous reste de révolutions 
importantes survenues dans la constitution de Rhodes ou de 
Cnide. On sait combien l'histoire de ces deux villes est encore peu 

Stoddarl, A l'aide de sceau* iliodiens, n essayé d'expliquer plu- 
sieurs caractères mal connus de la constitution dorienne de l'Ile. 
Cette partie de son mémoire est une des plus heureuses ; clic 
montre le genre de renseignements historiques qu'on peut de- 
mander au* telles imprimés sur les amphores. Ce que Stoddarl 
a fait pour Rhodes doit être tenté pour Cnide s . 



Les amphores étaient surtout employées pour le commerce du 
vin. Sur celle question . les sceau s céramique, don tient il es ['ensei- 
gnements précis. Mais i'inlérel qu'elles ollrcnt [tour l'histoire des 
relation* commerciales ne se borne pas à un objet aussi restreint. 
1,'itiijiorlalion des vins de Thasos, de Rhodes et de Cnide per- 
met de supposer entre ces villes et les pays auxquels elles en- 

1 CI". StoJtlart, murigt cité. 

* Voir aussi H,-:ii(in . ti,iU,-l.,i ,1c i hulmil lie rrjm-yiiruiiim- M - L IllWuj i tj II I . [jour 

rintèrél qu'ont Ici inscriplionj cernmiquo» commt dnunwnli historiques. ( Ar- 
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voyaient leurs produits des rapports suivis. 1 H vaisseau qui \tin- 
tait du vin dans le l'ont-Euiin, par exemple , en rapportait du 
blé 1 . Toute importation en effet suppose uni' importation , et réci- 
proquement *. 

Chaque inscription céramique est une date. Seluu donc le plus 
on moins de fréquence du même éponyme sur un même point, 
on peut deviner le plus ou moins d'activité sur en point d'un com- 
merce spécial et peut-être du commerce en générai. 

Les fragments céramiques de Thastis, llliodes et Cnide ne se 
rencontrent pas dans les mêmes proposions sur tous les points de 
la Méditerranée. A Alexandrie. Sloddart a recueilli quinze anses 
de Rhodes pour une anse de Cnide; en A t tique, la proportion est 
inverse en faveur de Cnide. On ne trouve pas en Egypte tle frag- 
ments thasiens ; ceux de Cnide ont été à peine constatés en Si 
cîle. Aucun fragment originaire de Itithyuie, de Mysie ou de 
Phrygie, ne figure dans la collection d'Athènes. On voit qu'on 
peut faire une carte du hassïn de la Méditerranée étudiée au 
point de vue de la céramique. Cette carte permettra d'utiles in- 
ductions pour l'histoire du commerce 1 . 

' Voi. Perret, Ile de Thaiu, p. 3j.« b dissertation du même ui|eur nur les 
timbres amphoriipie- <!•■ T]in«os ■■il" plus (nul. 
M. Perrol mel heureusement en lumière à ce injel un pungo mUressenl Je 



Ira lonncaus riaient crrtaincmenl d'un mage bien moins fréquenl que le, am- 

pborc.s. L'ara plmrt olail I.- principal rn'ipi.'in . nip!i.,r pour [.■ cnln roc. On y 

mctUil nne Ircu-^audc variole de .l.'nrfcs. On >uil que le mont Toslaceio «1 
fanai de débris de poteriei. Ce fait parait surprenant a des Oocidenlau. ; il ne 
l'es! piérc quand on a ta la moncemi de fragmenta céramique qui s'aceu- 
mulenl ïui portes drs stimln silles d'Ori- ni . .nu portes du Cane par eiemple . 
nui porua Hari-Toulomn , liab-KynunlW -t Iiati /cvdoli-Zes.neh). 

Le travail de Sloddart, du îvslo, <li.il être repli-. Lis inscriptions de Rhodes 
publiées par M. Foucarl font connaii.e nu orand nombre ik mollirais impor- 
tanu de celle île; les ieites, copiés [in.jiinYmin.int, à Déplies, par le mime ar- 
chéologue el M. Woscbcr, nous ai aient donné le- noms do plusieurs pruenes 
iho.lioiis .Im.l la il-'.lc [n'ijl être Imo avoe ■•v;n l i lu.li' i iv sont là autant d'oli'- 
nient- piTCicur. ]Kiur le commentaire di's senaus atnphorlques de provenance 



de M. Newton, 

1 Itesl menu? un autre fait loin ÙV détail, qui cil ,jo crois, aujourd'hui pro.ipie 
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La céramique de Cukte parait n'avoir élé florissante qu'au mo- 
ment où colle (le Illienies a commencé à déchoir. Dans chacune de 
ces céramiques, il esl facile do conslnler des périodes (la- déve- 
loppement et de décadence. J'essayerai do marquer ces périodes 
avec la plus m'iiinlf esneliiiirle [■!]roiiiilr)^if|[ic possihlo. 

(ïnidt: ne produisait pas i\r vin ; ce vin du moins n'était pas cé- 
lèbre. On ni' viiil pas quel autre produit (le son sol elle dit pu 

n'est qu'un vaste rocher ; cl revendant celle ville a couvert de ses 
amphores le Ijussiii fie li Méditerranée presque oulier. D'autre 
paît, les entes méridiunnlos de l'Asie Mineure élaienl célèbres par 
leur lerlililé. On trouve quelquefois sur les sceau* euidiens tes 
altrihuts do cités élraii^éres, par exemple le crabe de Cos. Le plus 
souvent ces altrihuts, ad lieu de rappeler, comme ceu\ de liliodes 

des tridents, des caducées. Ou est donc conduit à celte hypothèse, 
c'est que (àiiile. si ndmiralileniont située ,i la poinle ne-riil ni, ai- 
de l'Asii' Mineure, avec ses ports et ses grands onln'pùls. étail à 
la tète d'une surir de hanse a laquelle elle doniiiiil son nom pour 
raison sociale. Dans une question de ee genre, aucun texte ne vient 
à notre secours; mais les documents archéologiques peuvent nous 
fournir des preuves qui donnent à une pareille opinion une vrai- 
soi ni iln irre voisiner le l;i certitude. I.n question tl-'. trfli'iiircs monélaires 

Mais, pour l'histoire générale du commerce, une dernière ques- 
cerlnhi ei qui .norin- Jcirc ourdie. On saii 411.- U- i:iHcrl|.ii- 1,: .le Ithmln | M i leni 

tri Kii.plc m-M.nl |,.i«fi. tfm-nl If -ru crues qui: ceux mmmo >ur le. i.jyri.cu» 
trouvé en Grèce. 

' Sur la »lliimce*monifcir«,cr.BrjuVnii it l AceMmit da ùurripiioni et hc&a- 
\tOra,ttauei du vendredi 1 h février 1M7.DiscuJ.iou h propoi d'une iu cri ption 

- rroHMini •fî^roïol ,S..,-i.-fv lïw.ir.irv. 1. VIII. p. 5dg.555, 

— Inscription de Milylbaa, lî«™r nmiiniii^ , nouvelle «Sric. t, XIJT. — /V 

IfJ inicriyiusiu , par M. Fr. Leuormanl. 

Nom- ni' rcnvnynm ici qu'uni travaux plus rcYro" «ur celte qucilion. 
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tictilicr regardaient rceeiiuneul cti 1 1 1 1 ne trcs-proluiMe ru cnimneii- 
lant pltisirtns l<-\les sur îih.iiit lirv. d'.itnpleires rapportes de l'bc- 
niciu par M. Renan J . On comprendrait en euet dillkilerucul 
l'habitude ft'iiisci iic le nom du premier magistrat d'uni' cité et 
même à la l'ois de plusieurs magistrats sur un simple vase destiné 
au transport du vin, de l'huile cl d'autres denrée», si la bonne 
toi des relations romiuin riales tic 1 1 1 "i ;i ï I pas I nui ver dans i-c st'eati 

au sud de llndoslo, à l'iinidrui'-. un marbre qui nie parait ap- 
porter un argument important, sinon décisif, à une thèse qui a 
tant de lionnes raisons pour elle. Ce marbre est une vn'xvpa 3 . une 
de ces tables qu'on plaçait sur l'adora et ou le commerçant trouvait 
les étalons ollieiels des principales mesures en usage sur le mar- 
ché. I, inscription gravée sur le rebord porte en beaux earaeléres : 

EfArOPANOMOV "PAINinnOY. 

Ces mots sont suivis d'un caducée dessiné en creux. L'analogie 
de la formule et de l'attribut , avec ce qui se voit sur un grand 
nombre de seeam a ni p] torique* . est évidente. Sur ces timbres, en 
effet, on trouve comme ici : 

i" i.a proposition suivie d'un nom propre, cpii est souvent . 
surtout dans les eéramiques du l'oul-Kuxin , celui de l'aj,"uaoonic 
ou de l'astynome, à Cilide celui du plu ourarque , etc. ; 

■1° Le caducée. 

Or, sur le marbre, le nom de l'agoranoine n'est inscrit, et le 
caducée n'es! gravé que pour certifier l'e\aclitnde des mesures. 

1 Cf. Rtnsn , Mui'm Je Phénicii, I. L 

1 Htnimio, stirjn carte de Viifiir.sn'i; i ni|.la( iiiit-i!i d'une lille ii ccqn .■ iiii l'un 
In. u\,' d i i imn-i prions i t di-- reliefs île la boom: époque , sans (flic lononi de 

1 Sur Cf) llloliiimi'lUx. iL ll^er, ' ^.wrdTifr'i.m i lîliijiu* Jiu- iln 1 1 r ojiimi"Ii ri fi 
rrlaf.y, à hi mi<t,„!w)'tc ijrrcijnr il il In utrWij^iï taauiiar. {Vomara Je lu Sacicl' 
du nnl,otiil.'i ,k f'.ortec,' t. XXV ; Mnmm fhUlmre meirmt, p. i g-,.) 
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Lu preuve sera complète quand mi aura jaii^r avec evarlilude 
des amphores de Rhodes, de Thasos cl ilo Cnîdc. 

Si les sceaux amphoriques sont des garanties de conteaance 
légale au point cli- vue rli- l'histoire générale, ci- l'ail i-st important 

1° l'arec qu'il montre la Miilicîltnlt- des tirées à faciliter les 

snul jio ^ dans les habitudes des surielrs modernes; 

S' Parce qu'il prouve l'importance clans le monde ancien de la 
marque d'un petit nombre de villes à l'exclusion de celles de toulcs 
les attires 1 . 

Histoire dei culte religieui.. 
L'histoire des cultes religieux trouvera quelque intérêt : 
1° Dans les liâtes de [m ires eponymes; 

2° Dans nombre d'ul tri lu ils qui ii'retHiipii^i t les noms propres 

sur les sceaux céramiques. 

Je citerai comme exemple d'altribuls curieux les masques hi- 
deux qui m.' ivurjotllieiil sur les produits de Tliasus. et celle figure 
bizarre et inexpliquée que nous voyons sur cinq eiiiprrinles mi- 
di en nés. 

Cette étrange représentation nous montre une divinité qui a 
pour corps une poutre de bois . pour bras deux morceaux de bois 
grossiers dans lesquels sont plantées deux torches, et qui porte 
une tiare. 



Un moulage rie relie représentai! 
sieurs archéologues a provoqué tFing 




liens, qui, je le croîs, ne pourront pas être acceptées. M. le duc 

< Les monument* lemblablu ii celai ils Puridon Bout d'une eitrémo raretc. 
On en voit trois ,nr l'Acropole d'Auiciics, i.îai- sans inscription el eu si mauvais 
étal qu'ils un peuvent être étudiéj avec fruit, t'n quatrième, irts-préciem . a été 

(tilr.iiiviTl il v a quelque anni-.es en Asie Min .■ par M. de Waener. (CI". l.: S er, 

uurra|!<' cir.'. , t luire l.i [aille de l'iiainippos, j'irn si trouvé une an Ire à l'anidnri 
iriêim', inli'ri'-saiile parce .|n"r.n j mil une mesure trf>.pelil.' . il'mi irnlililrc el 
demi cunriiri. el une Iruisituiic à Ctinra, Ircs-hicn conservée, île la plus belle 
époque, et conservant enre.ii' rinr[ iiei lïplirini. dont nimlie sniil iIcï noms de 
mciure. J< décrirai ri cm nu ntcrni ces mnrjumnih dam mn licclifrchn nrrV»- 
hoîfMim Bric». 
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de l.uvnes, eu particulier, avait I > ï «_■ a i voulu rédiger, à notre inten- 
tion, une note éiendue, où il |irou vaîi que celle ligure n était 
autre que le phare ili' Cnide. H faut évidemment reconnaître ici 
un hermès analogue à beaucoup de ceux que portent 1rs timbres 
cnidiens ; le problème se réduit donc à chercher quelle divinité 
pouvait être représentée sous celle forme grossière el avec ces at- 




dflillcs avec cens dessinés sur les sceau* céramiques. 



2° Les attributs (Heurs, plantes . fruits; qui peuvent nous ren- 
seigner sur la nature des produits evporlés dans les amphores : 

3° Les attributs simplement commerciaux! : hernies, ancres, 
tridents, caducées. 



L'exemple de M. .Sloddarl a montré l'importance des inscrip- 
tions céramiques pour la connaissance du calendrier durieu. Les 
sceaux ampiiiu iques foui mnnailrc des noms de mois que les 
livres ne nous ont pas conservés ; mais ils ne nous disent pas dans 
quel ordre ces mois doivent être classés. 

L'essai tenté par Sloddarl doil être repris, comme le remarque 
très-bien M. Franï '. 

Mines du Lounum. Topographie .lu union des mine». Itaïc ,1e raploilalion 
,lci HifFfreoirs mine*. M««iu île l'.mufime Athènes. 

M. Cordclla, ingénieur attaché à l 'ex pin lia lion des minerais du 
Laurium, Irace en ce moment une carie des puits, nu nombre rte 
plus di mille, cl di's galeries admirables, que les anciens avuieui 
creusés sur la cille sud-est de l'Atlique. Il a soin de noter sur quelle 
partie du caillou des mines, depuis le cap Sunium jusqu'à Thn- 
riko, son! trouvées jniirnel Irmcnt des anses qu'on a soin do re- 
cueillir. Ces anses, étant des dates, serviront de commentaire à 

1 Cttrp m m'i:ttf'U"ii,m rfurimw . ï. lit. préface. 



Digitizod by Google 



son travail de topographie '. Elles permettront de reprendre en - 
partie le lieau travail do lîceckh sur 1rs mines du l.aurium 5 . 

Depuis Ironie ans. le sol de l'ancienne Aliiénes esl remué tous 
les jours pour îles fondations lie maisons. Plusieurs l'ois, à de 
nanties profondeurs, on il ronron li e des inscriptions i-i-i iLilii t |n t-s. 
11 esl écries dillicile de se servir de ces sortes de documents; ce 

donnée, niveau qui a changé el dont la connaissance sérail pré 
c.icusc pour les éludes île Inpoernpliie. Il esl évident . par rveniplc, 
que l'Ecole française d'Alhènos est placée sur une petite hauteur 
irnrîgïiif moderne. Voir le plan. ! I il ifiand nombre de truies cé- 
raniirpies reciii'illis dans les fondations de maisons voisines auto- 
risent eellc eonjeelure. Vu lins de la pente, le rapport des terres 
parait Être de 8 mètres. Au contraire, en face de la caserne d'ar- 
tillerie, dan-, le f.era inique intérieur, nous avons encore le niveau 

Si, h l'exemple de ce qu'a l'ail pour le Palatin et le [.atium 
M. Iiosa, nous avions pour Athènes une curie tnpogr.iphiqur tou- 
jours ii l'élude, no chaque jour on notera il avec ,-i Lien lion les indices 
qui permettent de deviner la mesure des exhaussements de lerrain 
et les petites ileroiiveMes qui sans ci'sse vieuiienl éclairer la topo- 
graphie, un plan de la ville ancienne deviendrait , après quelques 
années, un travail possihle. Depuis trente ans. hien des renseigne 
inents ont été perdus, et aujourd'hui, le grand nombre, la faci- 
lite el l'inrertitmle des hypothèses decnurageul les érudits. 

Usage Jrs leltri'!. m-ibiks iJo il ; ï.ii>tii|uiln gi«i;i|m;. 
T.cs inscriptions céramiques jieruiellent de résoudre celte inté- 
ressante question : • Les (irecs anciens ont-ils connu l'usage des 



Xénophon , leur, creiurU pr rienipl O | I ] I I I 

i qmil il-'sr,- ili- perfi-climi i-l.iinu pni-imn. Ii> pnn éil.-- ili>. Gn-cs iliins \mt lr«- 

<aui mêlai] il rgîqiin. Li! Trahi drs rrrrnui lir l Alloue l-sl clisqur- jour Orlaini 
|«r Je nomella découiwie». 



Dlgltizcd by Google 



— tifi — 

caractères mobiles? ■ Un grand nombre de sceau* cnidiens dé- 
uiotiIitiiI que ces sortes ■ I ■ - caraet ères étaient d'un usage I VV-if uni l 
dès le ni* siècle avant JoMis-CUrisl. 

M. Ambroise-Firinin Didnt, dans son Euei sur la typographie '. 
qui est une véritable histoire di' l'imprimerie depuis ses plus loin- 
laiitcs origines jusqu'à nus jours, s'exprime en ces termes 5 : ■ Tous 
ceux qui se sont occupés de l'origine de l'imprimerie se sont 
étonnés que l'antiquité se suil approchée si près de cette di'i uu- 
vcrle el se sr>it arrêtée pies du but. . Il étudie ensuite les passages 

connu dés le temps d'A^esilas . ceux relatifs aux lettres biles 11 

les leilcs préoieiis qui nous l'ont connaître (lie/ li-s lloinains l'u- 
sage îles patrons découpés 1, pour appn'udre à écrire aux colants. 
oulhi les témoignages de l'iine sur les portraits que Varran avait 
joints à ses histoires'"', purtrails qui étaient obtenus jinr un pro- 
cédé eu usage rliei les Chinois dès les temps les plus reculés 7 . 

I,cs lettres mobiles dont parlent Ouiiililirn et saint .lérômo étaient 
écrites sur ivoire et ressemblaient à telles qu'on donne encore ans 
cillants pour leur apprendre l'orthographe. Les inscriptions céra- 
miques nous montrent au contraire de véritables caractères d'im- 
pression, que l'ouvrier réunissait un à un pour en former des 
mois; ces mots, écrits de droite a gauche sur le timbre qui servait 
a marquer l'empreinte, donnaient sur la terre cuite une iuscrip 
tion qui se lisait de gauche à droite. On constate sur les iuscrip- ' 
lions céramiques Imites les Tantes qui se rencontrent dans nos 

1 finai lai la irfjgijriiyiW . |.ir AiiiIh-i-Im- t'ii irni. Di.li.l. I Vij, Ij|i"-m[.Im.- il.' 
RrminDldiit frère», iB55. 

' CF. mjavaçr ,k Plular<|no inJnil pi commonU .ivre nne un compétence 

Mi^pi t«" ssn/i'vîfi'Kf ■T.-.-l'iriir ',: ™ j xafmxiUpei : 

• 11 lAgfeiht) |wrul pl. mur .lans n»il italien» jusipi'à in qiu- le. lellm nil- 
"•' p™ ot f'is'ini tfp'jrtpiilei sur le foie. . 
1 Cité™, Th notera Drarnm,!!, tutu. 
Qiiinlilien . De wttil. oral. I , iâ. 
Saint Jùromc. ÉpÙni [m, VII. (. 
1 Quintilipn , l*r l'un'!, orcu I . c. i , S 17. 
' Pline, XXXV, I. II. 

Deville: Examen J'en piuaga de Pline rahlifk une invention à* V.rron ( IV- 
tfjrfn om-iini Je ï„r,ij,ni~„ m-ri/f Je j viVbi-m .If finrv™. 1(1)7.) 
' Didnt. oiivnge cit'. derairra rliapitrrs. 
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ces ducuuioiils une prime é\ iilcntr il<> l'c\ islrmv iIlhjs i\i ] it ii j 11 l( h- 
des cai-aclcres 1 1 1 1 > E > i 1 1 semblables à ceux dont se serl HiiJoni'il'Iiiii 
l'imprimerie; et là l'sl i'impo riante du fait nouveau que nous 
constatons aujourd'hui. Les timbres que nous iloiinons à l'appui 
de ci'llc npiniiin sont antérieurs j l'ère i ln i-lifjnne. 




elle ne sYsl servi que d'encre lluiile, même sur les ustral>a éyvp- 
tiens si bien élmjiés à ce point (le vue par M. Gievrrul eu lin . 
pour appliquer les lettres, une autre matière que le papyrus, qui 
se luise facilement et n'a nulle flexibilité. 



Quoi qu'il CD soît, la certitude acquise aujourd'hui île la con- 
naissance par les anciens des earEictcres uiolu'lcs esi nu l'ail inté- 
ressant qui mérilr d'être étudie avec soi il s . 

On ne doit pas uiililii'i qu'environ mille i nsniplimi. de Idiodes 
viennent d'être rappfii'léi-s II Londres par II. iNeiilon. I.cs études 
reranuqnes nul éle nunniriini-s à llimic par M. IleilliTselirid , (pii 
a publié quelques textes et des délails curieux sur le mont Tes- 
taccio. Enfin on assure qu'un vova-jeur s'esl cliar!;é spécialement 
des inscriptions céramiques de Sicile, el qu'il s'orcupe de les re- 
cueilli] 1 . Ile vi m 1 là d'Iicil relises eii roi i s la mes . qui fari li liront beau- 
coup ie commentaire des sceaux recueillis en Grèce. Ces sortes de 
documents sont surlout intéressants qiKind nu peut en comparer 
un grand noinlire iléouvei Isdans des parties dillerenles du monde 



VI. 



La huitième partie rnuipieiid dis séries : 
1° ( HijHs divers de leriv mile iivct in-cripliuus 
2^ (iraditi sur rriiptiicnl'. de poterie; 
3° Cônes et pyramides; 
1° Pains île terre cuite ; 
5° Inscriptions sur réchauds athéniens ; 
U" Acrotères ; 
7° Tesseres ; 

8' Inscriptions sur mesure -étalon de capacité ; 

dites nir l'empbrcmeiit de la riHa ancienne, dans lu terra. 
riantes de Mabmoud-Hcy avaient remués, 

pieinle- [uni ■'..'■.■iveis. M. 'Ii' Mi'iil.L'il . i.'!;é:iie:i r ili - jM.nl.* et eliniis-éc , pen- 
dant h- sépu.r prolongé qu'il .1 l'ail en ri^yple . avait r.-pris le< i levain do Slnddûrt 
'I uiru.é une riche collection de Irilci aniphr.iique.. qu'il n'j pas encore (ail con- 
nail[ee.lipuliiit. I.'llislilui l^jplmu , qui . il plusieurs reprises, s'est occupé de ri', 
documents, JHIIII'I ni en fm-lHi-i- uni' belle .rni' | mule r.u.M .■ (| is'LI vienl i!c fonder. 

"Clin quoi, trouve en lïjjvple diffcrcol en ^'.îéra! hcauconpdc ccui qu'on dé- 
rouvre en Grèce. 

line outre raison doit ovnir j.liis de valeur encore nui veus des arrliéoloLu.-. 
égyptien!. 

Le." longs i'l savants Iravnns de \hliinuud-ltey -mit aiijiinnl'lii.i achevés. Oui 
qui nul lu s.iil JimiiiM T-il peimiit allumer ijli'il est arme ,t des résulL,es r.erlaiu- 
i I d'un and intérêt -ni l.i l"]v^i:i|.lni- au rie nue I ri.^urlE-i.r. f .'.'■tilde de- sreaui 
rtrnnii:[in ' , qui -:nu toujours il''- iloearneuK ol.iian. Indiques, surtout si on con- 
state avec sniu a quelle profondeur ils mit ele trouvés ol dans quelles partiel .le 
la lille. pciil éclairer et compléter les iléemnertes du savant ingénieur. 

On croit trop Licitement qu'un li.i.l.re mit .m .pliure perd une partie de sou in- 
térêt parce qu'il porte le nom .l'un éponyinc déjà, fui. nu. I.'inl induction qu'on 
vient île lire pmirt, ji: trois. Inen an rniilrairc, qu'il est utile, de recueillir sur 
.l.lïérenis points ilu monde ancien de-s «crans pu.tant une inscription identique 

et lu.'ini' prMuuiaui .lu même fin m I l'n l'ail de i .- ^.-.ir-- . r rqué pal le i-oloiu-1 

St.i.l.larl, qui irniiia à Syraruse d'al.urd. dans I i campagne d'AI.Aandrie ensuite, 
de. n anse., cmi.ervaul le nom du même magistrat, ii été le |K)int de dépari des 
étude- iinipliiiriq.iev Le -nvaul anglais, d'un espril a la lui- curioui cl pratique, 
avait deviné re jour-là un de. piincipui services que pouvait rendre à l'histoire 



re épigraphe a la pre- 
ndre, [âge de ce volume ne peut élrc appliqué ans amplinres grecques du rom 
i.erre, qu'en le détournant du -en. Irés-préris que lui dnu.i<- Pline l'Ancien dans 
passage auquel je l'emprunte. 
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9" foicriptions sur plaques de terre cuite ; 

[o° Inscriptions sur amphores de l'époque chrétien ne. 

Chacune de ces dis séries est précédée d'une courte introduc- 
tion; 1ns inscriptions de la huitième partie doivent en générai ieor 
î m | jri itii ri ri- an\ caractères des irait nls sur lesquels on les lit. 

On remarquera dans la première série un lic\ai;onc du lerre 
mite dont l'usage esl inconnu , et plusieurs les les qui ne s éclaire- 
ront que par de nouvelles découvertes. 

Deux lies graffiti reproduits dans la section suivante présentent 
un intérêt particulier ; ce sont un abécédaire et une quittance. L'a- 
bécédaire est écrit sur un morceau de vase commun ; le prix du 
papier, à l'époque classique ! . était trop élevé pour qu'on s'en servit 
journellement dans les petites écoles où les enfants apprenaient à 
lire. On traçait sur terre cuite les Ici très il 1rs s\llabes iiu'on leur 
t'iiisait épeler. Ce I iM^mcril d'à nipliore, que les jeunes r.onteiupo- 
rains de Démosthènes on! tenu dans les mains, est une relique pré- 
cieuse et jusqu'ici unique. I,a quittance est tracée sur briques; 
bien qu'incomplète, elle présente un grand intérêt. Les Athéniens, 
comme les ' nient a m d'à ujimnl'lmi , jirnd disaient en justice Irès- 
peu de pièces écrites, parée que , sans doute, ces pièces n'étaient 
pas cher, eus d'un usage général. Nous avons ici un exemple in- 
contestable d'un reçu qui, au besoin, a pu être mis sous les yeui 
des juges. 

Ces deux documents sont de véritables oitrakti. L'usage d'écrire 
sur poterie a dû être très-répandu dans la Grèce propre. Ivous sa- 
vons que, dans certains cas, pour les suffrages , on se servait de 
morceaux de vases brisés; et certainement , que dans les relations 
ordinaires de la vie, on nVmploYitt if p.qivrns que le moins sou- 
vent possible. Cependant, je ne connais dans les collections athé- 
niennes que les rares ostraka que je réunis ici. 

On remarquera qu'ils diffèrent de cens que l'Egypte nous a con- 
serves. Les quittances des percepteurs de l'iiylé, comme les comptes 
des soldais romains sur poterie, les prières, les lettres familières, 
et en général tous lus textes sur fragment céramique découverts 
dans ta \ allée du Nil, sont tracés à la plume avec une matière 

1 Egger, .W( Jiir U /■rr.r if.j ppi'rr Jcru J'fciif.fiuïr. ( I, titre h M. Amhroiir-F'ir- 
min Diilot.) — A/eWrrj tthiilmrt: ancienne, ch. VI. — Observations sur quelques 
fragments dt- |iorei:r- ii licli-ïi ii'.- ]>-:: l'ui ii' L - n:v(rij li'iLi\ £i'(vr]ries. ; Même ou^ 

mp,tb.wra.] 

4 
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uui|-(j délacée (Lus un.- .ull.slanci' goiuiuelise. Le lut: Uli.- système 
d'écriture s'est cunli jusqu'à l'époque clu-clicniic, cumule l'at- 
testée! iioniiiii 1 de [Im'iirnculs copies cnnsei'ics an musée lie liou- 
lac ou rapportés aujourd'hui en Europe. Les Grecs ne paraissent 
pas avoir écrit à l'encre sur |iotcrie mais seulement à la j>oiutc. 
La raison de ce fait parai! irès- simple. On sait avec quelle netteté 
se (Ii'laclii-iil encore sur le loml muge nu gi is de la poterie 
les lettres noires des ostraLa égyptiens au moment où on les 
découvre. Apportés tu Orcidenl ou même en Gièrc, ces oslnika 
se piquent par l'effet de l'humidité ; l'encre s'altère et les traits 
s'elFacent. Là est sans doute le motif qui lit adopter par les 
Grecs la gravure à la pointe plutôt que l'usage de l'écriture à 
la plume. 

Les cônes et les pyramide.', réunis dans la troisième série se 
trouvent aujourd'hui pur centaines mu remplacement de l'ancien ne 
Athènes et dans la plus grande partie des pays grecs 5 . Le musée 
du Varvakéion n'en contient pas moins de trois cents. Ces petits 
monuments, souvent d'un art excellent et travaillas avec soin, 
n'ont guère en hauteur plus de 6 à 10 centimètres. Ils sont restés 
jusqu'ici inexpliqués, l)ien que leur nombre ail souvent attiré 
l'attention des érudils et qu'ils aient donné lieu aux hvjHilhè.ses 
les plus variées. Ils soid en général percés d'un trou à la partie 
supérieure, et portent une inscription ou une empreinte en relief 
à la partie inférieure, près de la hase *. 

L'archéologie figurée et surtout l'étude des ex-voto à Scrapis et 
à Isis, à fisculape et a Hygie, et l'examen des slèles représentant 
la scène connue sous le nom de repas funèbre , permettent, je 
Crois, de résoudre l'énigme, La table , qui est toujours figurée sur 
ces monuments, porte, parmi les mets, des pyramides et des 
cônes semblables pour la forme à ceux qui nous occupent. Ces 
cônes et ces pyramides sont donc des imitations en terre cuite 

1 On peut citer quelques l'Nci pliuN-, i il ,t i > lri-.,'j>i'ii importantes et pin., appn- 
renlcoque réelles. (CC partie VIII, serin ,,ci aussi le II' volume .les A„li r ,ilr, 
ilu Bojphcrr Cinw.i iii-n : îmci ipU'iic. mlï Irrrr cuite. ) Le* documenta que. je rap- 
pelle ne sont pas île vit ilalilei «jirntii rt nu isurriiriil élre comparés 4 ccui (te 

l'Ëgypie. 

■ j'en ai vu uni' rollnle liTe.Mmlr 01 crirurr lrn-i 1 1 1 1- in lllll.w rti- Cat.llle. 

1 Sur rem de ce. c6nea déjà publies, Birrh. HîiWy oj ummi pourri, 1. 1. 
p., S,. 



Digitizod by Google 



d'offrandes religieuses particulièrement funéraires. Les inscrip 
lions i|ui' nous y lisons confirment celle opinion; elles indiquent 
la nature (les ohjels qu'on u voulu représenter l~AYKY . MEAI . 
MEME. Douceur (j-Aiixwfja); miel, abeille [(téh, y,ù.iaaa). 
J'ajouterai que les documents de eu genre su trouvent fréquem- 
ment ■ I il 1 1 s les lonilie;m\ . l'ail naturel si ou admet l'explication que 
nous proposons '. 

l'éreiils, présentent les mêmes caractères céramiques et paraissent 
fabriqués dans le mémo atelier. Il est facile, par exemple. de re- 
eonuiiide dans beaucoup de cas la terre des amphores rhodieniics, 
quelquefois même celle de Cnide, comme si certains rentres 
avaient eu le privilège d'emporter tes sortes d'objets dans le monde 
hellénique tout entier. Du fait, quoique tout du détail, mérite 
d'ctru noté. Il peut être facilement rapproché d'usages modernes 
analogues 2 . 

Lus pains de terri' mile sont des offrandes d'une autre forme, 
qui se rencontrent à «lté îles cônes sur les tv-volo et sur les stèles 
funéraires. Ils sont en général percés de trous. On y lit souvent 
l'inscription rAYKTAVKY [yÛtuffpa). On pouvait songer à y 
n eonnuilie des poids; j'en ai pesé un très-grand nombre, et en 
particulier Ceux conservés au musée fermé de l'Acropole a Athènes. 
Les chiffres présentent les plus grandes varioles et nu rentrent 
dans aucun des systèmes métro logiques connus de la Grèce an- 
cienne. 11 nu faut pas confondre rrs pains aicc plusieurs unisses 
lrli a;;uiiali's ou lio\agoiiales de lenv mile déeoinertes à plusieurs 
reprises dans les pavs classiques, et qui peuvent paraître avec 
quelque raison des ninnnmt'iits mclrologiqucs , bien que nous ne 
SOyions pas encore certains de l'usage auquel elles l iaient toutes 
destinées. Le plus sou veut ces ruasses ne porlenl pa, d'inscription 11 . 

mimai™ prî-ariilé \ I'Ai-.hI.mim,' .1,'S in.i'-i|iu, ii. ,■! I „■ 1 1 l^-I.K rns SDiis ce litre : 

jôu, U mm h rop.s fiiutb™!* * ^ ^ 

* Sur in cônea hjrL<?rjoie* i^jpLLiL^ . i|in j.h io i'h! i : r r.i |ipnnc]n : s il.' llui <|iic 
IUU1 publions, ri'. IJoair-? -jl /i.af, . v, liv S.i ru !:i l Iiiri li :. Sip rr l'i 7. i -iJ i -,ri. .1.1. 

p. sd. et le> priucipaui ciuilmjiii'» .l'.i.aiipiit^ lUypiirranej. Prtupie tous Ici 
inuwe< pow'nleui il"- c*«fs é^piicus il.- ce genre. 

1 Cr. SchUllacli , Ile (.fii'JmTrij ir/i'ijiiw ,jr -acis cl ronuira'j nuLcinw parti fiu/uc It, 
prrlu.tifH&l rte firud'l.iIcccirTfJp. oren. |H65, p.,,,.] M. ScbiillMcl. n publie 
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Pour les réchauds et les acrotèr», je renvoie à la Notice préli- 
minaire qui précède les inscriptions de la cinquième et dp la 

sixième série, 

La lesscre en terre cuite de l'hipparqin' Antidur™ es! un docu- 
ment militaire dont nous n'avons pas jusqu'ici d'autre exemple. 

Le leste peint sur une mesure métro logique, destinée à servir 
d'étalon officiel, est un des plus importants de ce recueil. J'en 
avais lait, dès 1867, l'objet d'une communication particulière a 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres 1 . J'examinais aussi 
dans cette communication le double sceau gravé près de l'ins- 
cription, et j'y reconnaissais le timbre ollîciel de la cité. Cette der- 
nière opinion a provoqué de sérieuses objections, ,-niv quel les je 
me suis efforcé de répondre en recherchant d'autres exemples du 
timbre de la république d'Athènes, et en étudiant en particulier 
ceux que nous ont conservés quelque- tablettes judiciaires du tri- 
bunal des héliasles, ovpgoln Sixaalixâ 1 . ou inédites on imparfai. 
tcuienl expliquées. 

La plaque de terre cuiln avec inscription qui ouvre la neuvième 
série a également été soumise, en 1807, lors de sa découverte, à 
l'Académie des belles- lettres, qui a entendu à ce sujet les savantes 
remarques de M. de \Yittc\ Noos possédions depuis longtemps 
des plaques de terre cuite avec reliefs peints, trouvées en parti- 
culier à Milo. Los collections athéniennes , surtout celles de 
MM. Gminos et llossopoulos. renferment quelques beaux docu- 
ments (le ce genre, qui ont , à plusieurs reprises, attiré l'attention 
des érudits. La plaque que je publie n'est pas on bas-relief; elle 
est tout à fait analogue pour les procédés de iabrirnlinii et le Style 
des peintures aux vasi's peints. C'est là ee qui en fait l'intérêt. On 
ne soupçonnait jusqu'ici l'custencc de plaques de ce genre que 

l'antre. M, N. K. ' ' 

1 Cf. Ram arrhèulayi fur , ntlobrc 1S67 ; /fnf '■ un tir Cl 1 n 1 r> r/rj ùucripeonj 
it htUa-UUtu; Compta rcniluj Jr tàcadimu in micnpeom ri Ullci-liltrei , oc- 
tobre 1867. 

' arttioh}i,,»r,yu>wr 1 ?0S. l.i'tln- .1 M. E^er surijNel'Ille. toWvli™ 

d„ Inhunal des héltnl») (<nif.fi>»» &xa<r'lixd] isitim'h an iinurr de la Société 

i,,,-!,,.,!,,^,,,,.. ,]■ ul.i-.ie-. ; fluf/flm U-.,;Ar f,.u„yh r JMtimi, août 1868 : 
TahlriH judiciaire da tribunal drt hèlimut. ) 

1 Compte, rnulu de rirai*™ Jei ûuenorioiu ci itOnJiltm, juillet 1S07, 
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par un fragment peu important dessiné clans l'ouvrage île Itronslod 
; I oymji-s et rerh-:rvli-:i ai\:hi : i\lûi)iifats fi Grèce, t. Il, p. 170). Les 
deux numéros suivants font connaître [les fragments (le plaques 
tout à fuit semblables ; ils prouvent que ces sortes île monuments, 
dont nous ne possédons encore que de si rares spécimens, étaient 
d'un usage assez fréquent. 

L'inscription sur ampliore, porlant ce mol TEPACIMOY précédé 

L8G7. Ce texte est la légende "d'un sceau circulaire ; In forme du 
timbre comme le caractère des lettres rappellent d'une façon tris- 
précise les empreintes des trois fraudes céramiques classiques. Le 
timbre remonte évidemment aux premiers siècles du christia- 
nisme. Le morceau de poterie qui le porte est Irès-épais; il appar- 
tenait à une anse dont je ne puis déterminer la forme. 

Ainsi l'époque chrétienne a continué quelque temps la tradi- 
tion antique qui marquait sur les vases communs le nom d'un 
magistral important . Birn qui- lr persoonae,e qui ligure sur notre 
empreinte ne se trouve pas dans la liste curare si iiicuiripleie des 
évéqnei connus de ( inrinltie , il exerçait sans doute îles tondions 
épiscopales, et, à ce litre, comme éponvme, appliquait son sceau 
sur les amphores. 

Les textes suivants nous montrent les empereurs de la maison 
de Cotnnéiio marquant leurs noms sur de grands vases, sortes de 
jarres de (erre cuite a l'usai' du commerce; mais ici l'artiste ne 
pn rail avilir elier-clir qu'eu iinitil'ile décoration ; le nom ::n perial 

style oriental, est répété dix ou quinte fois de suite. La bande 
ornementale est triple et ue présente aucune variété. Ainsi l'an- 
tique tradition des inscriptions cp'uiymiques i"A perdue, et les 
noms des princes ni: fç/iuvnl plus sur les produits céramiques 
qu'à titre de dates, ou plutôt comme motifs de décoration. L'ana- 
logie des dessins que nous reproduisons, et de ceux qui ornenl les 
cuivres arabes, est évidente. 

vn. 

Les pages qui précèdent expliquent le plan de commentaire 
auquel je me suis arrêté. 
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Ce commentai re se divise en dein pal lies : 

I. Inscriptions sur amphores commerciales. 

II. Inscriptions diverses. 

PREMIÈRE PARTIE. 
inscriptions sun ahphows commkhcmlbs. 



Explication des documents. 

II. 

Renseigne monts que fini missent les inscriptions sur amphores 
pour l'histoire générale, l'élude des relations ci des lois commer- 
ciales, la paléiiifriipliie, i\uvbé.iildgie. etc. 



I. — Histoire des éludes céramiques. Premier travail de Stod- 
darl. Travaui de llecker et de Stephani, Dissertations diverses. 

II. — Catalogue des centres île production connus. Grandes cé- 

1° Le Ponl-Euxin , Thasos, Rhodes. Cnide, Paros, Nnsos. Co- 
lophon , la grande Grèce. Toutes ces réi-iituiques ont l'ail usage des 
inscriptions ; 

2° Céramiques qui ont négligé les inscriptions : Kgine, Chalcis, 
Athènes, etc. 

Caractères de la production céramique scion les centres de 
production. Réfutation de l'opinion de Thicrsch, de celles de 
Ilceckh et de M. Th. Moouiiwi). l'ahi icjtions différentes dans un 
même pays. 

m. — But des inscriptions. Raisons qui les onl fait graver sui- 
tes amphores. 
Distinction : 

i" Des marques de fabriques ; 
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■i" Des sceaux épouymiques; 

.1° Des sceaux des magistrats commerciaux chargés de veiller à 
l'exactitude des mesures de capacité. 

Epoques diverses où chacune de ces espèces de sceaux a pré- 

Fondions des magisirals dont les noms figurent sur les frag- 

Explication des formules céramiques. 

IV. — Explication des sceaux secondaires placés à coté du sceau 
principal. Marques des potiers. 

Explication des monogrammes, des abréviations. Erreur de 
Stoddarl. . 

V. — Explicalioa des sceaux où ne ligure qu'un nom propre. 
Réfutation de l'opinion de Franz. 



I. — Archéologie, hpigraphie. Paléographie. 

■ ° Élude sur la forme et la nature des moules qui servaient à 
imprimer sur la (erre cuite les inscriptions céramiques. Moules de 
inétal. Moules en bois. Moules de terre cuite. Moules avec lettres 
mobiles, etc. 

1° Liste des lettres qui présentent des particularités remar- 
quables et ne se trouvent pas d'ordinaire dans les inscriptions 
gravées sur le marbre. 

Époque où apparaissent dans la céramique le sigma et l'epsilon 
lunaires. Archaïsmes. 

Contradictions nombreuses des faits que nous apprennent les 
inscriptions céramiques et des doctrines paléographiques adoptées 
depuis Franz. 

II. — Les inscriptions céramiques au point de vue de l'art. 
Chefs-d'œuvre de la céramique rhodieniie. 

III. — Formes dialectiques. Fautes d'orthographe. Renseigne- 
mi'iils qui' li!i]niLv.ri:t 1rs iiwr-iplinii': r namiqNi's |><mr l'histoire 
de la prononciation. 
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V. — Histoire. Analyse dus Ira vans de .Sloddatt sur h démo- 
cratie rhodienne, d'après lus inscriptions céramiques. 

i° Magistrats thasiens ; 
3° Magistrats rhodïcns ; 
3° Magistrats enidieus. 

Kponymes de tes trois pays. Révolutions politiques que lu* ins- 
<:riplii>ns céramique;, nous apprennent. Les are limites (lu Thasos 
(deux et trois archontes). Les prêtres ut les pbrourarques de 
Hbodes. Magistral! mensuels de Rhodes. Prêtres de Cnide. PhrOU- 
rarques, démiurges, agi irai muns, polcmarques, aslynoines, etc. 

Histoire du ceux qui li^urcnl dans les récits que nous ont laissés 

Classement approsimalif <lrs éponymes. 

VI. — Nature des objets que les amphores servaient à trans- 
porter. Caractère chimique et propriété de !a terre. 

Carte du la Méditerranée au point de vue des éludes céramiques. 
Lietu où l'on découvre des fragments des différentes céramiques. 
Liilliti-s de IVxporlalion rliudicniie cl île E'<-\]n >i'l ;il [un en ulicnne. 

Époques OÙ la produclion erramiqur: des ditlérciits pays a été 
le plus active. Succrssmn cl iroimli inique des céramiques. 

Examen de ritypittlicsc qui vont que Cnide ail clé à la tête 
d'une grande hanse: faisant lu commercf de la cote iiiéridmiw le de 
l'Asie Mineure. 

Renseignements cpiu lournisseul les inwripl inns ciVamiqurs 
sur les lois faites par les anciens pour assurer la bonne foi du* 
relations commerciales. Les timbres nmpboriques sont le plus 
souvent des garanties de contenance légale. 

VIL — Religion. Intérêt qu'ont les listes d'éponymes religieui 
pour l'histoire du culte. 
Attributs religieux. 
Représentations de divinités. 
Divinité archaïque de Cnide, etc. 

VIII. — Calendrier dorien. 
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IX. — Intérêt des inscriptions céramique:, pour 1rs quc-lioni 
di> topographie. Topographie du canton des mines du La u ri uni. 
Époque où les diflereuies parties des minus oui été exploitées, lien 
seignements pour hi topographie d'Athènes. 

X. — I.a poterie saiiiicnne en (iréce. A m plu ires avec inscrip- 
tions latines. 

XJ. — Résumé. Tableau des principaux travaux relatifs à la cé- 
ramique, en vote d'exécution. 

XII. — Index des noms propres. 

DEUXIÈME .PARTIE. 

INSCRIPTIONS CERAMIQUES DIVERSES. 

La deuxième partie comprendra le commentaire des docu- 
ments, inscription par iiifi ription . 1:11e sera divisée en dix cha- 
pitres, ilunl j'iii indiqué les litres dans le.* pages qui précèdent '. 
On y trouvera toutefois quelques éludes d'ensemble, par exemple 
sur les cônes et les pains de terre cuile. 

CONCLUSION. 

iSousavotisessavédi'di lini] l,i ntelluide a suivre dans le commen- 
taire des empreintes céramiques. Les textes anciens qui éclairent 
nos inscriptions sont insignifiants. Nous nous trouvons ici en pré- 
sence d'une difficulté qui se rencontre à chaque pas dans les études 
d'archéologie. Le plus souvent, pour expliquer les monuments, 
nous n'avons que les objets mêmes dont il faut trouver le sens. 
Je rappellerai à ce propos les (essères de toutes sortes qui se dé- 
couvrent chaque joui 1 dans les pavs classiques : svmboles des tri- 
bunaux, jetons des agitant nues, bulletins de théâtres, billets de 
vole, sceaux [trÇpayïSsf] de l'autorité publique ou de partir uliers ; 
les poids de marbre, ou de terre cuite, et la plupart des objets 
relatifs à la vie privée. La métrologie, la numismatique, la science 

' Cr.ch.pitn VI, mal. 
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drs antiquités préhistoriques nous oiïrirairul des exemples plus 
nombreux encore et surtout plus importants. Dans l'ordre des re- 
présentations figurées, presque toulrs les scènes funèbres (IVirhVu. 
!<! , la luili-IU-), la plupart dus ex-voto resteraient incom- 

préhensibles, si l'un rlirrrhail îles lestes anciens pmir en rendre 
compte. Que l'on classe et que l'on compare les monuments du 
même ^enre, ils s'éclairent et s'expliquent les uns les autres. A côté 
îles renseignements que nous fournil la littérature grecque, l'his- 
toire trouve aussitôt une autre mine non moins riche, non moins 
abondante. Kile recueille en grand nombre des idées et des faits 
sur lesquels les écrivains ne nous ont laissé aucun témoignage; son 
domaine est plus que doublé. Les services que l'archéologie pi.'iit 
rendre à l'élude île l'antiquité deviennent ainsi considérables: ils 
seraient presque nuls sans la méthode des séries comparée*. 

Depuis la rédaction de ce premier travail, j'ai pu réunir une 
riche série d'inscriptions nouvelles, qui formeront un supplé- 
ment étendu. Cependant, l'ensemble des documents qu'on trou- 
vera ici, classés et expliqués, pcrmi't une élude méthodique îles 
textes sur cônes, sur pains de terre cuite et surtout des timbres 
sur amphores. Eu comparant ces inscriptions, il est possible de 
résoudre les |ii ioripaus p ml dénies qui ci uisl il unit l'étude des cé- 
ramiques ciiniinereiales, — et l'on a vu l'importance de ces pro- 
blèmes, — du moins de les définir nellcineiil ; de les subordonner 
selon l'intérêt qu'ils présentent . selon l'ordre dans lequel ils doivent 
être successivement traités; de distinguer ceux qu'il est dès aujour- 
d'hui facile d'éclairer, ceux qui demandent encore de nouvelles 
recherches. 

(.'ces jusqu'ici. Ces éludes inleiessevoui mur seulement les simples 

courir au progrès de l'histoire générale : là du rcslr est le but que 
se proposent toujours les icdu relies aielieoliigiques . si mi nul ieuj.es 
cl si spéciales qu'elles puissent paraître. Dans ce long travail cl dans 
celui non moins étendu qui sera le complément naturel du pre- 
mier, nous n'avons pas d'autre objet; peut-être l'introduction qui 
précède sulht-elle pour montrer que nos espérances sur ce point 
ne sauraient être une illusion. 
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PREMIÈRE PARTIE. 
INSCRIPTIONS D'ORIGINE TU ASI ENNK. 



OBSERVATIONS PIUXIMINAIHF.S. 

Quaninlc des sceau* nu fragments de sceaux réunis dans celle 
prenuen' |)iir!ii> mil drji'i i ■ 1 . - publiés, eu 1861, dans la Revue ar- 
, !u fliuinjuc, par M. G. l'errot, avec des fac-similé excellents. I n 
astérisque indique les seejun qui figurent dans le travail que nous 

Depuis les belles découvertes de Vf. Miller ii Thasos, l'nnoinaln- 
logie de relie de s'esl enrichie d'un grand nombre de noms nou- 
veaux 5 . Cliaque fois qu'un nom lu sur un timbre ampliorique 
ligure dans les inscriptions publiées par VI. Miller, j'indique le fait 
par un renvoi. 

M. Miller, engagé dans une longue série de travaux, n'a pu faire 
ennnaitre encore que trente-quatre îles marbres qu'il a rapportés 
ou copies, et qui sont au nombre de plus de cent cinquante. 11 a 
bien voulu revoir cetle première partie et indiquer par une note 
tous les noms marqués sur amphore qui se relnuivent dan- ses 
inscriptions encore inédiles. Les rapprochements que nous avons 
cru utiles n'empiètent pas sur le commentaire. Ils n'ont pour objet 
que de lixcr le texte, L'onnmaluliijjic de Thasos, pour laquelle nous 
avons aujourd'hui de si précieux documents, présente des carat- 
lires originaux. Les timbres de cetle île sonl le plus souvent d'une 
lecture difficile. Il était naturel .dans nos essais de déchiffrement , de 
tenir grand compte des noms propres de celte Ile déjà connus. !Ni 
pour Khudes ni pour C.Eiiile ni) us n'aunuis besoin du même secours. 

Les empreintes d'origine thasiemie présentent beaucoup plus de 
variétés, soit pour la disposition des lettres, soit pour les attributs, 

1 Nonnlle série, t III. ]>. j83.pt. IX et X. 

' Cf. Btvvr wriAifarp/ttr , iMf.S- /riiiri,,mjr>, ,/).,■ ,/(!'. iruWi'fri tlrremrrtn l'un' 

tiU Jr rtwu, par K. Miller. 
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que celles de Ilkodcs et de Cnide. Cinq planches reproduisent les 
timbres dont il était utile de donner un fac-similé (pl. IV, V. VJ, 
VU, VIII). Je dois les planches IV et V à H. G. Perret. 

Les inscriptions îles sceau \ llusiens paraissent sonvfnf gravées 
avec une grande négligence; les lettres s'y trouvent groupées avec 
une telle liberté que la lecture en devient incertaine. Plusieurs l'ois 
les mois sont écrits de droite à ^iiielie- mais ce n'est là, croyons- 
nous, qu'une affectation d'archaïsme. 

Les anses thasiennes sont très-peu nombreuses; de plus elles 
présentent presque toutes des attributs différents; c'est pour cette 

raison que les moindre- friie; rifs ont du trouver place ici. [Cf. 

à la fin du recueil, appendice I, sur les anses rapportées de Tha- 
sos par M. Miller.) 

INSCRIPTIONS. 

*I. Pl. IV, G K . 8. 
' \e]ialav 

htoXfihav, nom fréquent; plusieurs exemples dans la Inscriptions de 
Thatot. 

2. Pl.VI.fig. il. 

Mir X oav. nom rare. (Cf. Pape, continué pur Deuseler.) — L'altribul 
est diflirile ri recunnailre. — X'.ay_[,vv À/.m'fjou, Inscript, iaéi. de Thasos 



Restitution probable; Âp^ivipus se trouve dans les insiri|ilieiis tlia- 
siennes. Miller, inscripl. 10. col. i. Âfi^ivipas HoJ.uaii>£rou. — Âu^iv- 
!po J hx&eo;, i5,coL. i . Attribut luéeonr.idssa.ble. Cf. pl. Vl.fig. 5, ] i ; 
p. VD.fig. .0. 

*&. Pl. IV, Bg. io. 
kvlpwv, Miller. 7. etc. — Ln ligure dessinée sur fc sceau paraît re- 
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présenter une dnnlik' niunbf;ue. O'. l'errut, uiivi-jt'i' eitc. sur les pnnei- 
naics DUnilBgnoi de Thasoi.] 

5. PI, IV, fi s . 

Attribut, lyre. — kvri&rt£, nom nouveau, mai* do formation régu- 
lière. (Cf. Ànij. ! ri(,-, Ài'iiïrnj, Ài-vursipi. i ll^qriiiiif. Inscript, inéd. 
de Thasos [E. Miller). 

fi. PI.VI.fig.il. 

(Cr. BecLcr. Prem. d'us. 11. 3.) Miller, cn'iiijilcs n ombre u < . iriser, g, 
roi. 3, et numéros suivants, — L'attribut est iiid'rt'jsnnl parer qu'il nmis 
donne un cseuiplc il 'nmplifu-i- tlia^eniie. Celle amphiiic , {.'r.i^ierement 
dessinée, diffère île teIK' ijne \init rl'arquérir le ministère de l'instruc- 
tion pidiliimr; li> roi est Itiiig: les dtui hranebe* des am.es font un angle 
droite la panse est relativement assez, faillie. On reemnwit iri le type que 
nous avons signalé dans l'I ut nu lue! ion , (if;. Ci- (l'if. I ni nul. sect. II.) — 
ÀiroiWuV. AiroÀJ.inipiî. etc. Inscript, inéd. de Thaios [E. Miller). 

7. Pl. V, fi B . i 9 . 

Ap«w. 

Exemple rare de scenu theiien sans altribul. (Cf. n' 34.) 

8. Pl. VI, fi E . iS. 

ou Apmpo(t]S[i.ijï], 
CF. lîecker, ouvrage cité . Tl . 3. Àpurloftimte sur un timbre lliasien. 
Cf. n'6a. Miller. 9. col. 4; ii. col. 1, etc. Àp«r7el!ije. fréquent àTba- 
sos; A P bt7oa£ùs, Wipl. intfd. de 7Ï™oj (E. Miller). — Attribut, vase 
à deux anses et à panse arrondie. 



OACIQN Bxcrluv 

APIZTOO Àpnr5o?[iiHjf] ? 
ÀpialopdvTIS [Miller, 11, col. 1, etc.), nom fréquent dans les Insaip- 
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(,oi„ médita dt Thaioi [K. Mitler). L'atlriliul , cllnrc v.. prlic , parût être 

lellres. pour U-MjUi'Hfs j>' nr |irii|nui- nm-urir tiili'rjirTliilMin. On trouvera 
p!u» N lin [l'aiilressream sur leitpiels tni mil ainsi îles eararlères i»nli>s clirtit 
le sens csl ilUllciln ii ilHi'i-iiiiiic]'. Cf. ti" Ha dr relie première partie. 

10. Introduction, leclîou II. Bg. fi. 
FB]poro>a[«i]s. 

Peul-êlre BpcroxXije. — KAeàfigpoTOf , Miller, ai. — Amphore dillc- 
rriitr île celle eraur sur le sceau n" fi. — HpoTonJiii . ma» propre non 
«eau, m ni s de formation régulière. 

H. Pl. VIII, G K . a. 

e«ri[H 

A<ayip[a»], 

L'allribiil esl <lai>s un parfail r>tal de coiuervalion. 



OACh'i ' Unri[H 

ûiAropsa jiajipH. 

Si imii ilitli'icnl iln pivi rdviil. Miller, ii, eol. i; 
juenl à Ttmsos. 

■13. H. V.lig. ?■■>. 
Cinijeiliirc |iiiipuM't' [ur M. Perrol. Ai^aiv csl n 



6ACIQH 6aatyv\ 

AIEXOY 4fax«? 
L'allrihul cil effaré. Ileiiinrcpiei le Mémo*. Iréqileiil si» les anse'* 
rl » «liei mes. 

•15. PI.IV.fin.il. 
lïpôpufrof. 

Dauphin na K ejiiit à tlrnile Kp^iT \>.;Ji(,^oii. Miller, i!i. cul. :! : 
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AiWlIl'IJU. ni. 1 1 :i"iv 1 1 1 ' 1 1 1 1 • ' I L I il TllilMin. I),lll|lllill ull'lltiijlU'.C'i. >|)|1[ Il 

10. 

OACliQN t)iv\t\w 
HP0*ANS0Z hpipBfàoe, 



hpokom fip^M[r«|. 

Cl. bllcràne île Coidc, Le sce.iu ne porl lil pus !n mol Uf.op«'ros en 
entier. Los exemples <l'nl)iïi rilimn somlitoblo.'. «mil fréquents sur les 



Attribut, johne .m braiicbo. — KÀeo^W, Miller, m. cul. i; Niu- 
Miller, -j3; 'Viiic KXsOfiitîeOî. Miller, l. — Flcuiriripu* commenl 
:i été coupé k- mot KAeovv^u» (NYM*£!N — KAEO). 



M»- 



île tLieovitiptuv, les lelirci 
me Mejwlc les noms llinsi 
xpirot, K).eDK6Î7)f . etc. 



[K],„:,, 



L'alu-ibut, qui représente une. (ilnule. est inli resjiinl. (Cf. pl. IV, 
i K . 3.| — Kprr/at fPw/mnra. /n«n>(. iWJ. de Thatoi (K. Miller). 

SI. 

9ACIQB BiafuM 
MErAMi Ur^nA*]? 

Le sceau est brisé à droite. — Mcyahvrw, Ms7iu().efS« . Insaiplions 



DigitizGd t>y Google 



MïF ' î M (Prolmb. Mfymlijs.) 

•23. Pl. IV. fig. i. 

Mrfvïi^uot, MfviiKTjp, HEi'i5jj|ius,('tc., noms Illusions. 

34. 

eAmaa 6«t[<h 

NAYEHOB Kbv[w)j«]. 

(E. Miller). M. Miller m'indique également NawMxpnip et fiauootiline . 
mai; lr sre.-in ne piirlail pris un nom aussi l'ilentlu. Niwa». Lrs srenm 
n" a5, îfi et )■ 1110 finit préférer la rt'sliliilron NsuirJ.iof. 

25. 

BACICIN [e]aatm> 

. vr-ior [n*]™[A]i<k]? 

Sfl. 

eACiBm e«ri[H 

NAYnAlOV NainrMw. 

*2T. Pi. IV, lig. s.. 
6aoi[oJi'] A, ou A. NaiiXios. 
Remarque! A. Celle lettre ne parait pus avoir fail partie d'un nom 
écrit en «.tin. (Cf. n" 3.) 

28 

eACHMH BafH 
NIKtfAHÎÏ Ni«[,]îij[ ( ]. 
Atiribut méconnaissable. NixfSvs. nom frfqiienl dans les Imcnp/toiis 
m/ditu de Thmai (E. Miller). 
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Attribut, téle île fciiunr regardiuit ii limite. 

29 a. Pl. VII, G B . 10. 

I. attribut nippi'lle ictui du sceau n' g. 

MO. Pl. V. fig. ïo. 

31. Pl.lrl.fig, .B. 
N«a}upi[f] 
Baoiinr. 

NiMjcipiïf Acs^ofwu, Miller, 6. KvSpS^os Nrxijripeuï, Miller. Il, 
col. a. Cf. Cnrp. imrr. jure, t. II] , bit. p. xvu. lah. m, n" i. 

3Ï. Pl. VII, fig. i. 
Baatar 

Entre le* Jeux mots, lettres peu distinctes A? K.E ou Z. (Cf. n" g 
et * 7 .) 

•33. Pl. IV. % S. 
Saninv 

Attribut, liirlin:. Miller, 7. ll3|i£iÂo; îtfvTÔï.is |n irji- l'/.jmi/.iui. Hiji 
?iïw. nom fréquent n Tlmsos (K. Miller). 



6 B[*rtu!>?] 

nOAYNEIK. . lIoAiccixofô. 
L'attribut il In tenue il'un i,-rarul Z il janibnpes épais. 
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Attriliul tri'S-emlomuiiu;!" : mi >■ ira ait la juins-- d'tm ïnisn. Entre 

les <leui mois, monogramme nf>[iÇxyàptts]i — IIiAW, Miller, 3411, 
col. 3; 1 â. col. 1 ; 17. col. 1; 18, col. s. Autres exemples uomlirniv. Ce 
nom es! lïéqucill à Tluisos. l'uirr les [leui IcUivs isolées cnlrv lus (lem 



(billes. La légende est d'une leciurc difficile : IIu>o5e pour lkiiîi^s" on 
plutôt IltiiiSew. A b seconde %uc KEPA[M]AP, pcul-ilre aijrcvi.ilion 
de KEPAMEQNAPXQN. l'jladis, clicT, archonte des potiers. Celle ius- 

el qui portent ouV mot KEPAMEYZ ou Jvcrl.e EflOHZE. Sl.-j.limù. 
t'nmjile rendu de la commission archéologique de Saint-Pétersbonrg , 1W0, 
p. i43. 

KAAAIZ6EN0Y 
KEPAMEQZ 
HPAKAEIA 
[AZT]YNOMO 

( 'ijijjui insu: grtec. un KepifiîOï. 11° y 187- CL aussi ."ii'iH;"] . Acsn liiiiin 
et! .Sicile. Sur les noms de simple! paliers suivis du mol EnoiESEN , 
cf. De Witle, liesuc de philologie, t. U, fnsc. 5-6; Revue en Jléologùjae, 
mjii ittfia. p. 33a, ol surtout Slcphani. Mflitngcs qrcca-romaiits tires du 
Uulhlm iiistorico-philotogiquï cl du Bulletin de l'académie îles sciences de 
Saint-Pétershoarn , I. II, p. ao8. n* lu. 

AZTYNOMOYN 
TOCACAOINIOY 
T0YKAAAI0Y ' 
BAKXI0ZAI0A0 

povenoHce 

Cr. article cite. CI". Bccler. Veber eine nceite StimmUinq, 1869. — 
M. l-'inliiv, i'i \llu'iU'H, possède un li.'sbr.m tiiulu-e llinsien mr lequel ou 
voil le sujel (pie représente notre ligure, umis jrravé avec "ri soin qui 
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rappelle lus plu; Ii- lli--. iiirdaiKi-s.Slixltl.irt, niivr. cite, drinirnir ilisst-r 
talion . r! plus loin, appendice 1. - [luiiSns. Miller, aa. col. 1, rte. 



UATYPWI l^inploi] 
9ACI£ÎN euh*. 



ZATYPOW Xfe«po[c]. 
Nom fréquent â Tliasos (E. Miller). 

m. n v. r-j.. 3s. 

•DtA»[i>]. 

Cf. Thiench, ouïr, cité, p. 73,1. Thierscli reiiilue Baalàn *tOo™e. 
Stndd. ntiir. cité, p. 108. Se rriieutihv sum-eul dans 1rs in-rri|iliiitis 
tlmsiennes (E. Miller). 

"40. Pl. IV. lin. 9. 
*iAAnto[ï] 

■Wiimw,-. Miller, 4. rte. 

I.ïs inscriptions suivantes sont il'u «h 1 restitution souvent incertaine. 
Ml . Pl. IV, % 7. Hache i dani imiehantt. 

A4(&f*]«K? 

Aù&toïos , ce nom 11'esl pas connu, niais un I ruine AOSuo/j (cf. Piipe). 
ToutcloH. sur le sceau, la distance enirc le E cl Vi parait trop grande 
pour deui lettres seulement. M. Perrnt lit AYEINIOS. peut être pre- 
fernlik. Aù[îo«i]nos. /nim>l. inii. de Thaioi (E. Miller). 



6ACI.. e«rf[wr] 
■TTOAAO iÂlwoAAc. . ..? 
ÀiruiJojSwpot] . ri", n" G 
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EPATBN Èphm, BA 

0ACICÏN Bailur 
Êpi™* Ixijiwu, Miller, 16, ml. i; ÉjsaTOxilJ*, Miller, 9, col. 3. C . 
n" a, 17,3a, 30. 

\vimm As*!*™»]. 

Boire les deux lignes, Imces ci'.it tributs cm de lettres. Miller, (i, a . 
AsiKimroî tÀpiSobï.w. AeixiTiroî fréquent n Thnsos (E. Miller). 

•45. FI IV. fin .S. 
Haaluv 
iiaitr7pî[T;of. 

Miller, ai, coi. a. 

40. Pl. VII.Gg. -.. 



. 18. coi, 1; ÀpwTofiifÎDii. ao, col. a. iliiiiioîopyoi ne se trouve 
|lns dims les iit^r-ri|>l ions (v>r,iees ;i Thnsos pur M. Miller. 

47. H. VII , Gg. ï. 

Nom commun à Tiuuoi. Miller. 16. col. 3, etc. 

43. Pl. IV, fit?, fi. 

8ACIS2N Baaluv 

AA..+A. .Z A*, .pi. .t. . . 
Aiippùr', nom ih.nlen (K. Miller). 



AXxii3qt, Miller-, G; .\,-p«). E %f ÀJxuSïtu, 
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Peul-Atro p]«w*ira[«] Watrfs 



• ACIQN [«]«tW. 

c nnÀ'o 



■. .AI3ÏA 



I 1 »!' mnrrli.int à droitu. 



mi oiiiicruii us! auiii iiïmipli' sur lui liiubri'H r|ni- j'ai pu vo 
de sceau* cnidicus portent KNIÛION i<t non KNIAIQN. - 
nom fréquent à Thojoi. (Cf. n" 3(i et 58.) 



OYMMfi 

Manihr de t-iidiict-t' nu de Irideul. 



6AcîfiN Bwi». 



cf. pi: iv. Rr. i 



— 70 — 

amoAYitno . .fo«[p]m>[c] 

ISltClSN [B«]altm. 
58. 

XOIPUW 

Xvipon: nom lrt>i|Ufiit à Yhasiis. Miller. 7. ÂtApwii Xoi'pwo;; (inrùir 
XotpWTDC. H; Ài'3?is XofpâirOf, lluSi&ir Xolpou, 11. col. 3. 

HttMBU 

luairmc 

IKK0 



«PPOYPAP' V,':j H'poupipfco,,] 

MgJtf&IATEm [*f>]<H<*]< 

l-ï.igmriii i)t- [irini-iiitiicc ilcmleine. Le mii^-eile la terre n'csl jias eelui 
ile> |irm!uils île Tliasn;.; mais lis paillettes «m\ c» iri-s-^Riml nombre. 

•81. Pl. V, lig. 35. 
A. 

Couleur des mises ilinsiennes. M. Pcrrul pense (jiie peut è Ire ce (rag- 
meiil [ji iiïïmL d'Éuos. Un nu penl «Humer imc U leltrc A mit faisait pas 
priuiilivemciil pal lie il lin iimlini,.|-amnii', illl reste pin coiuplii|llé. — IVll- 
ilaiil un nsseï li)ii(f Mjmir a Éuos, en 18(18, j'ai elienlié aver soin si tin 
ne Irnu.ail phi- île liii^rneul eéianuipie Mil' l'emplai'eiili'iit île la ville ail- 
l ieiiiic, anjoui-il'lmi abandonne jiai' le> ronslriiriiun- modernes. Je n'ai 
vu aurim tnoii-iMH (le lin e mile [jii'il fut po.-silile île rajiprn.litT île eelui 
(|ue nous publions sims ce numéro. Le- deljri-. rpiej ai reeueillis ne m'ont 
paru rappeler <!'j>ii{ 1 lui- manière la lahriratinn lliasîcmiï. 

•as. n v. lia.. ,ir> 

ÀpKTÏ,i,Ti/.»sl >iii plulril Apjo-To 1 «ji'jfs' 
[À]îj[[«(îlje] ? cf. Aplcr7op.Alffi "' A'«si!>|!, cf. 11* 4g. 
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— 71 — 

•03. Pl. V, Gg. 17. 
Sclviii circulaire. Deux barres croisées. 

•Û4. Pl. V. £ifi. i5. 
[[uiLLint nt] marchant ,i !;;mili<- , le bras demi levé 

•65. Pl. V. fig. 18. 

Sceau lrès-eiicl'iiiiiiiiis.'c. L'iilli iliut L.'|m'<cnl.iil une liucbe à deu* Iran- 
chant). (Cf. pl. V, lig. 3 7 .) 

«Ofi. Pl. V. fin. j H . 
Ce timbre esl doniu- ithiliiil- tli;i»ïuii j>ar M. l'errul. La couleur de la 
lerru rappelle en cflol la errai:)ir[iic tir Tliasus; 1 j?. l'aUribul marque 
sur rrnijireiiile a|ipjr(icnt à Cuirir, cl jr imis ipic l'iinsi' provient d'uni! 
amplic.ro de celle ville. 

«fi". Pi. V. fis. 3 7 . 
llaclie à deux Irancbinti, 

•88. Pl. IV. fig. i. 
Planlc. f Cf. pl. IV, fig. 3 ; pl. VI . %. . 7. ] 

•flfl. Pl. IV, fig. -x. 
Fragment 11c pnrlaul plus que Irois leltres. 

•70. Pl. IV. %. .li, 
Tmces d'un atlribul méconnaissable. 

«71. Pl. IV.Cg. 17. 
Mim'™. Atlribul difficile à définir. 

•72. Pl. IV, fig. 19. 
Hermès grossièrement représenté? K ou B H. tlièla carré. tterfeiy. 

-13. Pl. IV, fi w . ,0. 
Bucrànc. (CI", le bucrlne de Cnide.} [6]«o[tow]. 

•74. Pl. IV, lig. il. 
Corne d'abondance? 8oo^n«>]. (Cl. pl. V. lig. 3»; pl. IV, %. 9.) 
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ÀpicrîojiiSii ? A. /.o. . [rtj]oiW. A relier des médailles du Tliasos. 
(Cf. pl. V, li B . ïâ,. ci Sloddort. pRss. cité. Cf. appendice I, à la Tin du 

77. H. VII, fig. 6. 

Mnsipir (,■!' >wii'l'. H io/iiv II' [il un du ma^i-lrat a disparu, sauf une 

78-78,,. Pl. VII, H». 7 . 
Masque semblable .m pri'icdont. . EIN.. 'l'ir.i^i.-ini- masque u Ici i 

79. Pl. VII, fig. g. 
Ilcmiirqmi l'attribut tjiii est inlcressoul. ttmiu[v}. 

80. p). VII, % il, 

A. dans un encadrement en forme de cœur (cf. pl. V, Ëg. 35). Cet en 
cndrcnicnt se rencontre souvent sur les sceaux rliodienl. 

81. Pl. VII, fig. il 

Feuille. Un >illribii! piesipir semblable, mais qu'un reciunaïl sur 
■ [inlijms liinhu'b bien mrWTiis piptir uni f,'i'.ippr de raisin. .«■ rencontre 
sur inunbrc rie sceaux enidicus. 

xï. PI, VII, Bp, i3. 
Silène marctiant à droite, 

83. Pl. VU, lin- .1. 

84. Pl. VII, fig. ii. 

HnmiDe nu uiarcb.mt à gauebo, le bras droii levé comme s'il tenait 
un vase pour boire. (Cf. pl. V. fie. a5.) 

8S. 

?....Ae 

A 

Le sceau u n .13 semble autoriser In rmlililiinn [ll]i[pp(*,M]. (Cf. pl. l\ 

6g, s.) 



Drj:liZ':a L' .■ Co< 



f». Pl. VIII, fig. 3. 

Cf. appendice I sur n- nom , et pli» baul, n' 33. 

87. 

Cf. liiIrudiirlHiii, Mt'liiui II. b. Sio(a[v]. amplioi 
l>[ti> urdinnire il ta amphore* de III mile.',. 



».!*.. AE. ? 
MMUMEMM 

00. 

ni. 

l'arlii! 'iipiTicun: d'un llcrtm ■-. Aii-dcs.u* 0 . . l.^i'inlc (nisk 

M. 

< B BU! €Iœoï[ûw]. 

Ce sceau ne pariôl pus «voir porlr d'allillml . L Ic^rndr i q>eiid;oil 
lio- (l.'-«'lii|i|)i>i' et (li-vnil m- (-iuiij)owr ili' trois mnls. (Cf. h"' 7 cl îfl.J 



Ancre tluus ic suis lie b iinigi ■; au-drwiis, (in du [Wwj/jwr: 

nu-dcssniu. légende eUncée: 

'Ji.'j: - Pl. V, fip.3t.pl. VIII, lin- .0. 
Coq regnrdanl à droite. Sur le second sceau on distingue encore les 
Irm'c d'une loiit'iic l/ncntli'. imjiiiiidïiui illMlilc. 



limbrcs principaux. (Cf. Céramique 

07. Pl.VI.Gg. -i [cf. pl. VI, Bg. ■S).— 08. Fig. 3. - 119. Fig. â. — 100, Fig. S 
(cf. pl. V. Iïg. 37]. — 101. FI. IV. IJj;. ... — 102. Pl. VIII. Iig. i. _ 
103. Fig. S. — IDA. Fi G .ii.— 103. Fig. iï.— 100. Fin. 11 - 107. Fig. .;'>. 
- 108. Rg. itt.— 109. Fif. '7 — HO- PI- IX. Iig. •■ —III. Fig. 2. — 
1 13. Fig. 3 — 113. Fig. 10. — H3u. Pl. IV. fig. n. 
l'nilr ces nuini'iu». je n'iii'iik' mu Kir-similu. 

114. Pl. VI, fig. 7. 
MiMiif. Ui'ilc d'uni- légende OIA. 

1 15, Pl. VI, 6g, 0. 

Mfiivpnr M-criiuliLiiT. 1'mjiipiile n !■.'.!■■ du m-i.mii |u inci|Mil mu 1 li-s ansL'i 



117. Pl. VIII, Iig. it.. — lia. Fig. 19. 
Simplet nom, sans iltribot. (Cf. n" 7, 3i , ;,a.J 

119-120. PI VIII. Hg. 11. 
(llinpomi des ninsairi-, siirniinik' d'uni! t'Iniie. — Scuuid ciciiijilriirc ; 
légende également cll'ntir. 

■ 91. Pl. VIII, fig. .. 

Cf. pi, IV, Rg. .. 

12s. Pl. VIII, 5g. s. 

oSinouf?) 

123. Pl. VI, fig. 10. 

IÏ4. Pl. VI, fig. ,. 
Ba..? 
9affi[an-]. 
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DEUXIÈME PARTIE. 
(INSCRIPTIONS D'ORIGINE RHODIENH H. 



OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

(.lu I ii 1 1 1 1 j 1 1 i l iuilii'iili l'accompagne un sceiui. l'in-ri'i])! mu 

est renfermée dans un encadrement rectangulaire. 

L. C. Légende cire niai il'. Le sceau est circulaire; l'attribut en 

occupe le centre; la légende est écrite autour de l'attribut. 

Au. mé. Al tribu! méconnaissable. 

AU. ii il. Attribut à droite de l'inscription. 

Ail. à g. Ailribul il gauche do l'inscription. 

Quand l'iillribul est indiqué sans autre indication, c'est que 
rcmnreiutc est circulaire el qu'il en occupe le centre. Exemple : 

ruse, autour do laquol'le t-sl gravée lins, ri pilon. 

Quand je resliiuo des lettres effacées, elles sont entre crochets. 

pire ttmt Lulemcnt entre deux barres. Colle distinction est /mjX- 

tnnle. 

Le nombre di s lettres effacées est toujours ciactoiuenl indiqua 
par uu nombre égal do points. 

Quand le nombre dos lettres ell'arées est douteux, des ]n>inls nu 
dos traits hachés indiquent h* noiubre pmMIe dos lollros effacées; 
mais lis snul suivi» d'un signe intorrogalif. 

Los lettres gravées sur les sceau* rhodicus snul en général fines, 
régulières il très -su ignée s. Quand elles sont lourdes et grossi ères . 
celle particularité est indiquée par les lettres L. m. [lettres mai- 

Quand le sceau es! incomplet . je l'indiquo |«r des traits haches. 

Exemple : 

Une partie du sceau a disparu , celle de gaucho, où sans doute se 
IrnuViiil l'attribut. 
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tuée Stoddait, d'après l'élude des sceaux t é ni iniques recueilli 
fîgypte. L'urdre dans lequel ces mois sont classés ne saurait 
admis sans de mmviiles recïim-lies. Ci'. Carpus wscripl. ijnec. I. 

V «77- 

i iteanopipios . . 

3 Ai6aflu« 

6 Aypiatww . . 



Octobre. 


7 Af^^o,. . . 








Mai. 


LVcemluv. 


., BoSpipe* 


Juin. 


Janvier. 


10 fuMlM 


Juilltl 


Février. 


m Ksprtioe 




Mare. 




.. Scpler 



INSCRIPTIONS. 



ArAQOKAEYS AyaSmirt*. 
(Juulrc exemplaires pnrlanl h mcnir iuscriplion. — Sicile' û.ltilj, 
5/173, 55oï, 5653. etc. 

APTAM1TIOV Àptjpmou 

ArAeoKAEYi: AyaSoaXtw. 

AlCTondriB, Slodd. n° .i. — OlbU, n. 6 7 fi h. 



CVvlNOIOY Sfuvftou 
ATAOOKAEY Aj sflo«ieû|i|. 
5iou se rapproche beaucoup de I M majuscule de ti 
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— T(Dtiv6inu, Sirilt' :'):>i 

EflArEMAXOY Ési kytp&ypi. 

Les lettres son! lines et Iri'-s-sfitijiii'-i!» : elle* >e r.i |1[]|-iji-Ih-ii1 .lu 
iliiiiiiu |inr l'anse rlioilit'iiiic <!i->siiu-t- d.ins V:~ |il,iii< lies J[il. II. fig, Ilj. 
Toutes les inscrijiliiiiip re|irr><luiles à I aide des caractères employés pmir 
le numéro 3 sont du mime style. 

L. C. Attribut iiii'ciiiin.iiisidili- ; yn.h dilcmenl ruse i liodiennc. 

■j. 

EniATE Ê*l \ye- 
MAXOV jxiyov. 
A gauche, attribut rtidruiiinaipi': pi-nlmliU'iiii'iii lijie radiée du «niai. 



tiî^i'ïjw'j. 



ArEMA Àyeftci- 

XOY jjoo 
eEEMO» B»»(«ip[opïov|. 

Hs^ur>£epiW est i-i-rrl ru uln-é;;e. -- Itai'SfJO'j, Alev Sfsjdd. 00. — 
llwijiou Sevrîpuu. Sicile âliji. — À)spx£os seul, Sicile 54 Mi b, 

1 1 «id. 

s. 

EniArEST PATOY Éiri Xyialpérav 
APPIANlor typmlm, 
JJcux exemplaires (le Ih même iiiscriplirui. — f*;afi<iÇ»piov, Sicile 
r>37&. — iiJ./ou, Sicile ii /» 7 7 - 



riANAMOV tlavifiou 
ArHCIAA kyyatXa <>u kyyolia. 
Quelque, exemples de ces <leu< noms. -- kyvvOac, Paumi»», VIII , 
ïviii, H. — Â^-riSu, Hé.arl. P011I. II. Il, a. 



Ail nié. L. C. — Â-jijoiJntûs, flpioimroî, kytbtwwot , r 



ATI A K A I A • iyb A[pt»7] 

OrENEY v oyit'«[s] [lleîï?]- 

Xpialoyévsvi ÀpiifiiTiov, Alex. Slodd. (18. Ralpopiov. IJ. I 



EniArAi'nKïïiTO.i foi À>*[«]<™[p]fw)[«i]. 

!.. C. Allrilml effacé. 



EPIArAfl t.*lh?}.w 
KPIT11V Mpf T [o : v. 

Allrilml ,'i jiuiu-ln'. |ii • il>:il >ii>n ii-n I Miii'il. E.i'll. m. 



ATAÎ2 ÀyW- 
KPITOZ KpffOf. 

Inscription lîi'jà pnUitT it'aiirts um' •■iiyit: i'iiioi.t nui l'ditetirs iln 
l'orpm [i:it- \1. Kiiiiinmiiiilis, I. III, p. xym-3, nu ili,i)iilre tics sri>inu de 



Second exemplaire do In mfine inscription. 



ATOPANAKT. . A,op«r 1KT [ 0( ] 
HANAMOY H^rijiou. 
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.TOPA . I? [ÀjxOfKilMUTM] 

APTAM ? \fKap\aiw]. 
Olbin, p. (17(1 b. Sicile Îi;n3. TouU-lms l'iiisrri|>tiuii il Olbin purlaii 
1111 li'ui.iciii,' nom. aujourd'hui eiïnii'. — Il n'est pris inl.iin (jue ici 
ilcut mois lussent érril* en entier. 



EIHA6AN0 

AOTOY 
YAKIN0IOY 

Second exemplaire île lu même ii 



Êxi ASiva- 



BHIA0ANO 

AOTOY 
ZMINWlOY 



Mi.U. [CI'. Alet. Slodd. ç 
piov, Sicile 55o4. 



- Aiifou. Alex Slmlil. g4. — Beofiopo- 



ÊTtl Minh«p[°< 2^<vÛ]fc U ? 
llivàfiou. Aies. Stndil. j. — Bïîpojii'oti . Sicile 55a5. (X e 



Digitized û/ Google 



EniAIM ferlA^a] 
XYAINOY iptivov. 



SiriAEXYliàYH Éiri Ai?x6[%]*v[«]. 

L. c. i< 



W1BAKANHIAA 
À*™[9]iï<>? 



EfllAAEvT MA fcri 

OY [fimt'Wjoii? 

ÀpufiiTiDti. Sierilo 3751a. — Ilai>i[jotj. AIpi. Stodd. 11° 1 



EfllAAEElMAX biÀJtfw 
OYnANAMOY ™ nudpw. 

Àyplavfoti, Sicile 3731-3. — ÀpiifiiTIOv. Sicile 5.Ï77 c, S, r ioH. — 
Baîpopfou, Sicile 5655. - taxwfffou, Sicile 5377 l>. — iaifou, Alw. 
Siodd. n" i3-i.1. 



icile 5io6. Cf. C. I. G.I. III. 1 
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POYKS 
NAMOY 



p™ [n«]- 



ANA=ANi À-ïîwi- 
POY pou 
TFANAMOY n^i». 
Crs deiu srciiiiï ni' priivii-iinnit pus dit même moule. — [Kir' i!r f ,: 
ÀiiaSiiiSpou SfiirSwu, légende rimiLure. Fleur ,1c lllinde,. Al™. Slnild. 
n* 19. — AyptttWbv, M. n° 18. — Aiîfnu. U. 11" 1-. — Seafiopop/ou. 



EIHANAilBO Ési Ara&Ga- 
YAOYZMIN8) Uni Spjv^ov], 
À/pinuiou, Alet. Stodd. ao. — AprajinfoK, irf. aa. — iaÀ/nu. Sicile 
5377 d. — BaAautlov, Alei.Stodd. ai. — esofio^opiov, Sicile. 5i56 li, 



ANAÏTOY .WioW 
Remarquai la forme du T. 



EniANAPO Kni kvipo- 

NEIKOY Mhtw 
ZMIN6I0Y XpitStm. 
iptinns il'Alesiindrie riurteiil Ài.Spàiimos par un simple 
iota. (Cf. Slodd. 33-3S.) — naîpofifou, Ale<. SMd. ,V|. — «topc-pepiou, 
fit 3a. — Kapwe/ou. irf. 36. — f ix.vB/nu. H. .15. 



ANTIMAKOY À mf ii(K]e» 



Six exemplaires bien conunéi de ceite inscription. — Ài^ipax 0 " 
iioîiToti, caducée, Sic. 5388. 



5niAHAIr.HI [lie) APTAMITIOY 
lîirJ Amnm? Aprapn-A», 
L C. Aucune lettre ne |inrai1 effiiece entre les llem imils. 

33. 



Trois autres eiemphircs ilu même «■eau. — t.ni knaiXtovlov. suivi 
d'un nom, Coipas, I. III, p. mi, lab. IV (i5-a8). 



APIZTWÎ Àpw7. ? 
Aui deux coins île quelle, étoile ;i i[iiiilre ravinis. — Àplo7ou. Sir.. 
&4S6 b, 37 ndd. — Àfurlhv, Sic. 5657. 



VbiVNI" ipraftifrimi] 
ETTIAPIXT»? trlkprf. . 



EniAPB? fcriAp..P 
APIZETAR? Apwrfa (rie). 
Courbure moins brusque que l.i .niirbure rlindieune l quelques doutes 
mr In proveupuce. 

45. 

APIZTAIE? Àpirrîm..? 
Kloile .1 qimtre lïiyfJIM iitu <lcm roins (le gaiirlir. (IX n' /|2.} 



Étoile à quatre mJaal à dlarml drs iem cojn) ^ ^ 
quolrc Mires ; Ap,o7a/i. D i, .m kpiolàpyau. 

17. 

VbAVWC-" AprapFrAni] 
EniAPILTAP... Éwl kptfêpfo,)? 



APIIT..XOY Àp«,7 E i P l ïou . 

P» d'étoile. 

49. 

sttiapisteiatîê. .teitmiov 



ETHAPIETEI ÉwiÀpwfrf. 
ÛA9EZMO 3, e efr( ,„_ 
«OPIOY aopfc^ 



ATIE i ÇIAAÛAAIOY kptrttltl Aalfcu.. 
lto>e. L. C. 

,=.2. 

Ê*t Alp&Itt-] 

AAAA.IOY !sA«[i],™. 
Art V^ffl., „„, nom dc ,„„ i5 , Sln(id . 58 . _ A Sic _ 
Oïl™ . p. 6 7 6 b, - Apwfur*». Sicdd. Go. - BJwhu, ,J. 63. _ u a . 

«fo... Sic. S5 9 1 b. - d.if™, Stodd. 5g. - t«»rf/ Wl ;J. G a . 6 , . 



..3TïiqAln3 ÉriÀpwî, 
VOieiNIMU 

Si. 

APinTinnoï: Aptei™». 
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APIITIQNOE \yieVwot. 
Sicile 54&6 b, 36add.— Olbi», Cl. G. t Eli, p. m. — Cinq exem- 
plaires portant le même nom. DilliTi'in-n peu sensiWcs. 

50. 

. ., .THiNOS [Àpw]ïtow>ï. 
L. C. Ilnse rlnidir-mic. Lcllri'i Unies ci Miijjnces. 

57. 

APIUTO Ap»7o..r 
HA NAM niwi(t|<w|. 

ETTIAPI1 È«i Àpm- 
TOÛA10Y tdMMov. 
AU. à g. Tele radiée du soleil, regardant à droite. (Cf. pl. 11. Iig. B.) 
59. 

API ÏTOÛ . . . . Àpia7oS[a^ou]. 
L. C. Rote de nliodcj. Lettre» lincs et élîgïnto. - AsÀiw. Aie. 
Stodd. 6C. — Beupopoplm, Sicile 5456 b. 10 add. — ïjiivfl/ov. irf. 
5Gig c. — tranWov, Alex. Statld. 67. 



APIZTOKAEYZ kpvlùxXsit. 

Unit ciemjilnirps portant lu mèmr iriM'riplio]]. Différences peu sen- 
81. 

APIZTOKPATEY Apurlo^mH- 
L'inscription est complète. Aux quatre coins du sceau . étoile à cpialre 

«a. 

APirro Afwflo- 

KPATEYZ xpïTEi/s. 



Digitizcd by Google 



EPIAPIE f.irl Àpitr- 

.-..XOY [T 0 f% ou 

APTAMITIOY kfrtafurtou. 
Le mol ÀpTa|HT/«u e>t écrit ru It'tlri's plus fines <]ne les tieui moU 
précédents. Cf. Sicile 5470-:if.8a. — Kipeîfou, n/. 5 7 5i-7. — n««i- 
fiov. Mes. Slralii. 77. — tmiiid'ou. iJ 76. — f-ii lef/éut \punofiàxov 
Ifiivfl/ot). uf, 7 5. 

64. 

EPIA F.irJ ÀJpurîo-] 

«ANEYLA pchvuc A- 
OY [Tp^V- 



API CTO*.. ï. . Apiaîo^i»je[i;s]. 
L.C. flose de Rbodcs. — Lcllrcs 1res soignées et fine: 
rigma lunaire sur un sceau Je In meilleure époque. 

60. 

EPIAP.... Ën(Àp[io7o- 

...ev. w«W. 

Lellrcs grandes lI Imnifi'. Hei nuque/ sur le mcuic si 

AP. . . . Àp[«r7o-] 
«ANEYZ Çâvcvi. 
\ulre ei™i|ilnin: du même timbre. 

68. 

APIïTO*A^K.. Àp^o^M^î] 
L. C. Rose à neuf pétales. 

6*1 [A P . ff ]7«- 



O.NeYC 

Lettre* plus petites que tur le 



Af ISTCU ÀpllrfùQ[évtVt]. 

L. C. T*te radiée du soleil, de lace. Entre rbaqne rnyon 
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Sceau Lrè»-ioiglié. — AaAfuu, AUi. SloàA. u* 3. — Epii'Ofoti, Sicile 

5G5 7 . 



Attribut » gauche. Tête radiée du soleil . do tan 



EHIAPIZTQ forlAplo?*. 

FIANAMOV DcmtfKKi. 

Aïpiap/oti, Sic. 5bon. Stodd. Ko. — ÂpTj|in(uu, Sic. 5jsi, H. — 
txxiy'lina. Stodd. 70. 



eniAP. . ÉbJ Àp[po.) 
KPAT6YC xpiievt. 



L. C. Buse. Lettres fines et saignée*, li n'e»t [mis cerf. 



IViniK' circulaire, su 
I'l'iujjiviuc et le jiom du n> 



APTE Aprt- 
MIÛCPOï: pJSaip». 



ËHi Ap^O*. Sicile 5731, g. 



eniAPXIAAMOY Ëvl Àp X ,!i,™ 
ArPIANlOV A ïp «.Wo«. 



77. 

EHIAPXIAAMOV t.iri kp X êàtiov 
9EXM000PI0Y etapopopièv. 
ÂprifiiTlira, Sicile 3556 , 565(), 55io. — Àypntiuu, Aies. Stodil ,'i5. 
■ - ]l3T3r^"j. Sirile 55 i i . 



EHIAPXIAAIAA OV Éiri ip X rlll/!l [À7(M(W(]llB? 

L. C. Ruse. — Sicile 6751, m. — ÀprajuTi'av, iJ. 5545. — Kap- 
vsïou, id. 5y 7 8. — iaJfov, Aies.Slo.IJ. 4G, 83. 



EniACTVMH fiai Aolvfnt- 
&SYC Îîks 
Û.AMOY Aaifmj. 



L. C. Rose. Lcllre. snigneos. 



«riplicm idcnlîqiif parait provenir du même nm. 



Digitizod t>y Google 



— «8 — 

• i'iivi àïfixtvlra-j Alt;\. Simili. la 5- — ÀpvajiiTfou. iJ. lifj. 

— ixXiou, Sicile 5£ina b. - IISHfKiu, W. 5611, b. 566., 5 7 5., 3, r >; 
Aie.. Smdd. taj, 5. — n ! ^ ï £iii.iot I .'olbiii , Bulletin de l'ucadimh de 
Sainl-Pàenboury, Cl. ffiif. I. III. [j. 3f.a. 



AAaOKAEYEOESHOtOPIOY 

Àjpiau/ou, Sicile 55i4. — Baipoplou. irf. f> A i> ti b, i5 ndd. - 
xirBttv, id. 5456 b, i4 «dd. 5â3r ( . 



AAMOKPATEYE 
Itosc. L. C. — Lettres I les- S' liantes. Huit -rail! identiques. 

A A MO KP AT ±ip.QX{âT\ivt\. 
L. C. Tele radiée ilu suleil. île frire. Enlrr. rhnqur ihïijii ii 
lettres de riu.srriptiini. Lrlli-i'- si>i(;iiiji:a. l.c mot n'était pas écrit 



a.. atrf.] 

IPrOY (nos 
AfPIANIOY Âypwrfs 



AHMOfc P ATEYS ijjfionfKiitvf. 
L. C. Rose. &*po*prreui seul. Sicilu fi.'iiu, 5^5 1 73. — 011™, I. 11. 
i. iooo: t. in, p. 676 b. — Ain. Stodd. Il" 137. 118, lag. 



AlOAOPOr iiûiopoî [sir). 
Quairt éloiles nnx quatre i^iinn il» srcuu. 



I..C.IW. — Cf. Anwlefl 



AI0NY2I0Y Aiwtitrfou. 
!.. C. Altribut méconnaissable. 



AlONYTiSe iioïuo^] 
ArPIANUSW AypH»[(si>]. 




AIOTÎHOSG Ann-(fio{iy]. 

L. C. Jtrise. 



Her7[u)n0o[pfou] — i[to]w>u. 
CI". Il* lil.'l. Sceau ililïi-fi'nt l>r>rl i.- les mêmes mots. 



Iltniiinjniv. AAAIO s:ms Y. 



OANAMOr llwâfiov 
AIZKOY Ai™.. 

104. 

GE-ÎMO*OPIOY «Wfiopoptou 

AIZKOY Mmoti. 
On Irumeni, (Lu- le Irui-ii.'iin' vnliiini' du (.'oiyjpu iNjcripfinimi" jnr- 
™;uj«, ii ii ccrlaiii nombre de limlircs portant le mol AIZKOY, p. xviu, 
ri" flG . 57, Ces limlni", li^iu rnl ans cvuiiiiifjii.'-. in recta mes. Hs sonl San* 
doute d'origine rhodinme. Nmis ni' pouvium eepi'ud.int y renvoyer ici. 
Ccl exemple, el lieaLkoup d'autres ijiie uuiis pnun-ions cilcr, cipliquciit 
pourquoi les renvois sont si |icii nnmlirimi dans « elle partie de noire 
recueil. Cf. encore Éiri Iw^tnroti, p. xviii, 11° b.'r. àitntietar, p. XVII, 
n' 44 î AioMtoh, id. n' Ai; Aiorioi», n" tA, 61, ele. 
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EfiriHHO É«i [A,],- 

«ACTIOY pi[vT]ot< 
APTfSSftKlIOY .iprlafiit]^. 



La lacune .'il lru|i pour suit possible de 



flulw ««au, mai* plus grand, pari 
plus forts AIOY. 



'lAlI-al'OSÏTAHAI'lOY 



Éiri ûopxuJîîj [t]axu>fliov. 



[OPKYAlûlWr [Èvi ±]opHv\a,'<, ...]? 



L. C. Rose. Alex. i38, Éni iepioit iopmXfîa , Sicile 5.183. Le 
Tiiéro i38 cilïrc un ™ricu\ jilc rlu [unis llivj^ût Stûrtpot. 



ETT1EIÏ1KPATEYE Èiri Elue 

L. C. Rose. 

EfllEfZI tM Eiii.. 

ETPATOY rfpi™ 

AAAIOY A*Uo«. 



iîAUKIKÛY"? EÊ]XAiM(koii> 



!.. C Attribut cflàcé. 



L. C. Rose. Dctu autres sceaux tdenliqur 
jamais porté que li^ seul mol ÈXJivfnou. 



EflirONOY Èvtjàm 
APTAMIM Àpra(u[TtoB]. 
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APTA/l.. jLpnp[Kfa«}. 
122. 




Hetr*iop|op/ov| — finiïo[ïo|t] ou fim)4[iwjli[. 
Sicile 1556 h. ai). 

124. 

EpliKHMOYnAtlAMOY Ém[ï«)(MHj Ilivifiou. 

125. 

eni~':-AMOY Émpfytgv 

■6 [B]t[opopofl<n]. 

ISA. 

EPMCjJNOS Épfraor. 
127. 

EfllEYKAET farl MArie. 
Timbre identiqtK.- Irouvii sur le Pnji. 



EfllEYKAEYZ Éiri EùxAiûe 
APT AMITIOY Apw(ur/«v. 



Efll EYKPAT KirtEÈnpir. 
EYZ eus 
ÛAAIOY iaXhv. 



kypitvlov, Sicile [C. /. (J. l. III, p. ii.n'ai t|). 



I!aSpO(i/ou. 



L. C. Rose 



APTAMMW3 Àpr^ilrlou], 



EnJEYAAMOY Énl K03«^ 011 
SMINBIOY SpwSiw. 



ER1EYAA KiriEiSi- 
MOY ,,ov 
AfPIANIOY À yp «i.«ni. 



EYEUTOY Eù. . .lou. 

il jII'>"iiTi'ii)i'iil lipu-i'i ilem ili' sps pointe* hi'ulrnirii 



Lcgcnile circulaire. 'JY'Ip nwlii'i> du h.iIl lI , refinrihnt « itcoilc Scrmi 
Irci-soigiiL 1 . Le nom (lu innis inaïupto : place puni six à srpl lellrcs. Ain. 
Slodd. ,48. 

Il 



HPAKAEYE ÈpnAttf. 
7. 

143. 

XHBQNOZ Zif[..]«ri». 
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IlavijiB-j. Aki. SloJil »h7|. (11. n° i44- Ici. nu conlrsirr. Ir nombril 
itrs lettre* cfliicêcs pciincl lie restituer «vci certitude Zi^rums et non 
Zi)iiaiv. Toutefois i r (imlirt- cJiiliLti' <!n liniliiT i 43; ii>s lettres iln n'.i/|5 
snnt Iniircîes et iinstivi'. Zw™«s inil, Met. Slmlil. -jH3; Sicile? Lj 5 'i a - 



L. C. Attribut méconnai-sable. — Àprspuriiw. Airs. Slncld. 35a. 
Aiiinu. irf. ali3. — Hfonopop/ou , ir/. s5fl. 

148. 

Enl6E£ fini 8A7. 

topoi Topos- 



EPI0EZTOPOZ Ëvl eia7 0 p« 
APTAMITIOY Apreuxrfou. 
tlj.'jfiou. Sicile â38o c. 5483 li. — Aypurpfou, Alci. SloiJd. n* a55. 



6EYAC POS 8t«[«]po» 
Alex. Sirxld. aai. Snns nom rie nioii, «/. aâo. 



EniOAOÛAMOYnANAMOY fini BAoUfiou ? IWifim. 
L Aariliut métru >"nlilr IVril-étre l'l)o!j;wtp. 



15a. 

Eni8PA0£YAAMOY Ë*i »pt[a]M^ ov 
PI AN A MO Y nwifiov. 



183. 




Légende dans un pétale de fleur. 

154. 

ÊÏÏIÛPAÏYû AMITIOY 

tvi 6(mbiu![(1^ov]? [À(w]*piT(m. 

L. C Rose. 

I 

155. 

EniiEPj^iOI-AWi? Éiri lipuvùe Hi^pou], 
L, C. Rose. Remorquez F. Second exemplaire de la même inscription. 
UANAWOY complet. — Àjpin-loB. Slodd. n' i6û- — Apntprrfeu, irf. 
n* i63. — àtooSiou, id. n* 1 65. — IWifiou, Sicile &38o f. — Suw- 
Afro, H. 55i7- 

150. 

IITTOCPATEYE ImoKpiTsvt. 
L. C. Rose. Trois exemplaires bien conservés au musée d'ALhCnes; 
nombreux éiemples 0 Alexandrie et en Sicile, mais sans nom de mois. 

K 

157. 

EftlltAAAIKPATEYElBÎAAItBS 
Èwi KaUi*p*rtw [4]aA/[ou]. 
L. C. Rose. (CL Alex. Slodd. 108.) — Aypiwitw, Sicile 5577, Alex. 
Slodd. 107. — Ilcvâftau, Alex. Slodd. io5. — twWfou. id. 106. 



EîT|KAAAI>:PAT£YSlB>KI|10l 
Èwl KaMcHpïTeuf [fJwaiMm. 
Reaunjaei A renversé. 



EllIKA É*JK«- 
AAIKP Muxp. 
ATIAA «As. 
Attribut à gauche. Tote redite du soleil. — Ha.'ajiou. Sicile 566a 



KAAAIOY 

Étoile à chacun doj quatre enins 



OnWHSPATOYTTAMAMOY 



KAAAQN KaAAaw. 
Hermès au-dessus de l'insrrinlimi. Deuxième exemplaire identique. 



KAËIZIMBPOTIAA Kiswifi6poTfli. 

L. C. Rate. 



Elll KAEONYMOY flANAMOY 
Eiri KÀcovtfiov Iluidpov. 
L. C. Rose. Cf. plm W, n" 167 et miv. 



Du:tiioa t>, Coi 



B»AE/Lr'YMOYkAP^B»[ [Klïeurtifuw Kap[vsfou], 



EnlKAEU)N YMOYATPI ANI'.ÏII Éiti KWV" Aïp«n>«>]. 
L. C. AUribut effacé. Cf. Alex. Slodd. 1 1 8. 



r2J 



A 



171. 

EnlffiŒISÏB ÉitJ [A]e«r[i.] 
ZTPATOY cripirm, ou iI««rKF7p«ot> 

nANAMOÏ nwdfu». 
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M 



172. 

MAPSYA Maptrùi 
ilOSOVOV Aïoo-fliou. 
Second e«eiuplaire de la même inscriplinn. 

173. 

MAPZYA Mapeft. 
ZMIN6I0Y ïp^ov. 

174. 

/ÏAPZYA Mapaii 
AFP I AN IOY kypnrtw. 

I7S. 

MAPZYA Mapais 

ArPIANIOY Àj-piaWou. 
L'inscription (il enfermée dnn.i un carre pnintillc.-Ulbig.D76b. 
Cf. o" 174. Les lettres du timbre 174 diffèrent du reste tout à fait de 
telles du timbre 175. 

I7U. 

AAAIOY âaï/ov 
MAPZVA Mapsis. 

Olbi. , 676 b. 

177. 

MAPZYA .M*™ 

nANAMOY n»j P ™. 

Sicile 5448, 5;i6o. 55l5 b. — Olbia G76 b. 



AI0Z9Y0Y AioaWou 
MAPZYA Mapo-Ga. 

Cf. n' 1 7a , sceau provenant d'un moule différent. 
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MAPZYA Uafaia 
9EZM000 etapoÇo\ph>»\. 
Hemanjiiei BtopoÇoplov écrit en abrogé. — Ain. Stmid 
WAxftmiov. Aie». Stodd. 180.— îttxiiStov . Tlikvicb, ouï. cite 



MENEKPATEvr Mextxpfintt. 



MEMQNOr Mtff 
«mple de Mévovot. C. I. G. t. III, p 



MHNOeBMiiïîI Mm-o9[S](i[iO(]. 
Sicile 545a, 5 7 48 c. — Ain. Stodd. n* 188. Exemples 



MIKY60Y Mixiffov 
nEAATEl îl&ijii\T*iovl 

ll«[iiarc[iiei IIjÎœj tiTvùou écrit en ahrége. 



MiKveov Sofia» 
eerMOto aiepa9t>\?io»\. 

aux identiques : l'un trouvé à Athènes; l'autre no 



MIKY60Y Mntifc» 
ÙAAIBY6 4aA([o]u E. 



Remarquez Vepsil jui termine lu deimémc ligne. Nom avons 

dans ta première pu 1 if- r|ii'ii Tliams ii n'elail pas rare de graver ai 
sur le timbre une iiudem lettres; mais cet iH-njri! parait n'avoir été adn; 

que par exception dam la céramique rhodienne. 

ISO. 



M' OV M[uûî]ot> 
ABKctlOZ i[zJi]ot. 
. ilinitcii.il'. O'. plus lias. uni-, an nriilmlatil, ri' ali. 



NANIOS HiMM. 
Autre exemplaire du même sceau. Alei. Slodd. 19: 
193. 

NIKA. . ÛOÎ Nntl[y(]oo(. 
194. 

109. 

NIKArlAOX NixjyfJo,. 
Cinq autres exemplaires du même iceau. 
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EfllNIKKM É*i N«. . 

Trtus leitj-c-. iflTncces pur l'usure. 



Koin fréquent sur les anses riTin illic i Alesaiiilrie, uù on le trouve 
Avec les mois AysiaWou, Aprsfim'ou, BsSfiûfi/ou, AjAiou, Aïootrtou, £pii>- 
0/oti. — Cf. encore Sicile. X-jpiaiiioa, 545G b, 30 add. — n»i(iov îtu- 
ripov. Sicile 538a. — twirStra, iii. 533a l>. 



NYZIOV Nwrfou. 
A droit* , petite figure en pied, presque fruste. Second eieinpluire di 



EfllEENAPETOY ferli 
L. C, Conie d'aboi .douce. CF. secl. Il , n" ; 
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203. 

EniEENAPETOY Èwl Brapfew 
ArPIANIOY X 7 pm>lm. 

204. 
205. 

Enl=EN flTri 3*v- 
APETOY apéitn. 
Trois sceaiii identiques. 



Enl=E ÏWEt- 
NAPETOY Mptfnw. 
A gauclie. Hernies solaire. 

ÏO". 




Éni Stvo-P — ÈiriyAno]"!- 



Légende dans un pclhle dp (leur. La premier* ligne me parait être 
complète. 

208. 

EENOTJMOY Bworipoii. 
200, 

= ENBTMOY SwteMfn]™. 

L. C. Rose. 

210. 



EfllïENO Éfia™- 
•ANTOY pévtov. 



— 105 — 

EENO*ANTOY 3evo$évrev. 

L. C. Rose. 

îll. 

ianiEENO»ANTOY [Èj*l Sou^tortn 
UllT^INeiOY [tix]wMov. 
Àprjjirr/ov. Alet. Stodd. 1S0. 

313. 

Em=EN0 Ét(Z«. 0 - 
♦ANEYI Çéw,. 
Attribut à gauche. T6lc r.idice du soleil. 

213. 

eni=€NO é»*£wo- 

HANCYC ^nmc. 



EniKIENO fert[S]n.o- 

SIS. 

EniEEAfltANEYZ Éni 3[svo0]it>£U( 
ATPI ANIOY ArpuvTov. 
AtXIm, Sicile 538i c. ~ Uav&fum, aS56 b, ai ndd. — Exempta 

IMMHNOflAOY [ÉttI Se]vop/J.otr. 

0 

210 «. 

OAYMflOY tovfimv. 
216 h. 

ON AXIOiWOY Ô.-kioi..? 
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n 

•211. 

PAZIQN Itoh» 
YAKIN6I tw.«flflev(. 

218. 

EnlnAY ÉiriDaD- 
£ANIA <n*t>. 
Attribut à gauche. T*te radiée du suif il , regardant à droite. 
SID. 

EPinAÎ-..'; "iAZMIN6IOV Ér,J 0.[> m > 2pii-Moti. 
L. C. Ro». 

22(1. 

n AYZANI A lbv<K»b. 
Lettres [ïiïlitiîs et lim's. Ciin[ i'ii>tii|iliiiri-s ik 1 ce timbre. 

221. 

n AY£'.. .. 

222. 

TIAYSAI11A Ilawmvb. 
Lettres plus lines qui' celles du scenu aao. Si* exemplaires identiques. 
Au musée de Belgrade, tiiiilin' de tant point semblable à celui publié 
ici sous le numéro ma ; le timbre mnservc ;<u uiuiée de Belgrade parie 
une note il la plume île la [nain .k- M. Ki'muni.utin ; il a été trouvé dans 
liicampgnc d'Attiqtir. f(,nic ,m ht'nlo : i^nr, 1HG8. — Sur guflquti otjelj 
iiHliijna i fJ«:-T uiutiV: J, Hi-lijraJt, pur A. Dumonl.) 

22.1. 

EninAY fort Qau- 
1ANIA guli. 
Tète radiée du soleil, regardant a drailo, Leltrus lourdes el massives. 
— Trais exemplair» identiques. 
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Eflin AVZANI AeEZMO'WPIOY 



EPIFAY twilliu- 

Cr. n' 7 1 8. Pas il'allribiit à gnuclie. 

229. 

EninAY Ëii iw 

ZÂNIA aavla 
nEEÏMOY n[«i%oii. 
Alet SiodJ sog. — Sicile S 7 5i, 43. 



EninAYiA É7r(n«u aa - 
n«w «["3 

Éjti ffp&oi D«Hn»(i) A jpurlou. Sicile 5G67. — ApTijinlou. irf. 5i5G b, 
s3 ndd. Alex, Slndd. a 1 1 . — flaA/ou. Sicile b456 b, laadd.— Sect^o- 
fop/ov. Alex. Stodd. 210. 



Aitriliul il gauche. Hmuèj iwlaire. — Kipvsiira, Alex. Suxhl. aaû. 
232. 

riOAYAiNOr ngUH 

Sicits, 575a, 3o. 

233. 

EniHPATOOA Éii IIpiTopi- 
SS&TA^?iTIOY [ApJvaljulTlou. 
ïpiitf/ou. Sicile 5iya 1). 6 ,idd. 



Eninveo foi iivfc- 

TENEYS y£™r 
BAAPOMIOY BiSpojilov. 
Àyplav/ot/, A!el. Stiidd. î3a. — ia/.iuu, Sicile :i 3S,t . — lljii'âjiou. 
Alei.Slodll. a3i,— TlsiiyeiTvûou . Sicile- 5(iio i. 

Ï35. 

nYeOÛSJPOY HuSoStipov 
ATPIANIOY Àypiat/ou. 
Sceau en forme de Irituigc. l)i'u\iêiiit' i'sr'iii[ituicc identique. (Cf. Slodti. 
11' aa8.) — Aprafurfoii, Sicile 5670. — âiïlotp, ii(. 5671. — Kapmlov. 
irf. 5671 b. — Jlaiidpou, irf. 5/iga h, 7 aciti. — XpiMov, Alci. SlmW. 
a3o. — "tameflfnu, M. aaq. 



ZAPAniZ £ipi7»c. 
le à chacun il es qunfip coin! du sceau. 



EnlIIMYAIBZMINeiOY Étt< Sipwïfou SpwMov. 
L, C. Rose 



CTVPAE - ïiilpsj. 



Attribut à gandin. Tcle r.nlirf rlu sr.lrit, rr^nrilunt a druil- 



EIHZYMMA 

XOY 
rUNAMOY 



EflIZYMM A Su/ Sefifii- 

XOY x"« 
KMINBIOY [SJfutflov. 



EniCYMM A 
nANAMKY 



XQKPATEY3 (ni) 
Bniî d'unr petite lipirc ù droitr 



ZÎÎKPATEYZ 
Attribut a droite. Lampe. Trm'i eiemplairrs identiques. 



tM. 

EQKPATEYZ ïmpireiî. 
A droite, oiliibul îui'-cniitiissiiblc, nui* .JiH'crciil de «-lui Gguiv sur 
II- sceau aàh. 

247. 

EnlEf! Èni ïu- 

AAMOY Mpw. 
Allribiil .1 (,Murl>i'. 'lï'li' rmlicf ihi suli-il. ifpirdjiil ii droilo. 

SAS. 

EMZQAAMOy È»J ÏM*à[(i]« 
n AN AMOY Elmffun 
AEYTEPOY Uvrèpou. 

T 



EniTEIHA ÉilTtw*. 

TOPA yàpi 
MHDY [n«iaifi]ot>. 
Cl'. Tioïjùpa. Alex. Sfodd. 173.— Àprajoi/ov, Alei. Slodd. aji.— 
kypvalou, id. aj3. — iaXiou, irf. 17»; Sicile 5385 c. 



EIHTIMAEA Èvl TifuEi- 

TOPA yàpi 

YAKI N9I0Y ttwwftou. 
Cf. Tijwnrj'ipa , n* a 5 1 . 



EflITIMAZA É»)T(|««ra- 

TOPA ?4pa 
KAPKTÏBH«B K> p [k1i>v]. 
Àypim-iou. Sicile 53Bi h. 3ï ™ld.; 5456 b. 37 ndti. 

!S2. 

TIMOKPATEYZ T<|»*p4«w, 
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TIMOPOAOY TVopùSou (ne) 
H AN AMOY Duifiou. 

san. 

EniTIMOYP Ési Tipouji- 
POAOY (SdJou. 
Ksi Ispsue TijuMip'poîov. Sicile 5G7S I). — Balpdfi 
5g5i, 33. — taxnO/ou, Mot. Slodd. 26G. 

sas. 

ArPIANIOZ kyptimos 

eniTi...oz ferii<btw]«. 

Mois .ni rnmiinalif. Cf. plus liant, 11* igi. 

25fl. 

«AINIAA 0>u>lii 

H A NAM ll;v=„.>v 



2jO. 

'MAAKNIOY *iX!(i]w™. 

20O. 

AAAIOY iaJfflu 

«IAAINIOY a.i)i,r/ot,. 



Attribut à gauche. Dous pelmcs fomiarit couronne. 
5676. — Epu-Sfou, id. 6377. 
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Ml, 

EniOlAOAAMOY t*l »<A<&if«>ii 
flANAMOï \UvApoi,. 
Ain. Siodd. ai8. — Ayaituifov. Sicile 538&d. 

MU. 

enlOJAOAAMOY 
APTAMITIOY 

EF1 1 * I AOA AMMMA P NHNW 

L. C. AliribiH etiaci. 

!03.. 

«IAOAAMOYAPTAMITIOY Afrtprtfw. 
L. C. Ailribul etbtè. 

Mi. 

EniflA • fini t>A- 



Kni Qfàotàptiv 
Ëirj HiioSi^ot; K]apv[t/ou). 



OIAOZ 

TEBAN? n.». 
HlTIllÉl au-dessus lin In premii-rc lipuo. 

SUD. 

EniOlAQ feri itiJo.- 
NIAA Wfo. 
Alli'ilint a L'.hii Ili-. H' , tiii''5 du soleil. 

Em«IAQ ÉirJ*iW. 

Allriliul n gauche, Hermès ilu snlsil. Kipue/ou. C. I. G. I, [II, p. mi, 
ii' /17a , fi Srlipilis Ardiin . W.fciM&i sans nom de mois. AIm. Stodd. aao. 
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X 



L. C. Rose — f'iiuj i'iciii[hl,iiri's jHirlîint h mciiie inscription. DifTé- 
rencei légère). 



L. C. Uns". — Lettres épaisses. 



I1KUKIÉME SECTION, 
lu... ri]iti(.M- -nr l>"ii|ui-llci lil lu lilre de 



ÉfllEPEDr rV Upiat 

EY*PAN°POI Efcppiwpoc 



En I EPEÎjX Év Itptoc 

EV*PAN°POi: EÙÇpévopos. 
Même obsermtiuii puur I.- picuiii'i- ijiiiin.in du nuit Eippiiupus. - 
Cf. igcI. I, n* lût». 

3. 

EniEPEÎÎÉKAAAIK. . Èt' Icpfoc KnXi.Bc, . . 



Probablement pour ts lepivs. 



Fragment Iromé au Pirée. 



EPIEPEQE Éir' lepis* 
TOY too. 



EfllEPEUZEENAPETOY tn ItpàaK Ssvapêiou. 
L. C Corne d"aboi idnii«. — Cf. >ecl. I , n* ao5 el lui*. 

S. 

EniEPEtW» Êi'V»['] 

nÂazANiA n n [ni™/.. 

Cf. lecf. I, n' i/io el tuiï. 

g. 

EnilEPEQUJilMWO Éfi ( ( p^< p]M«M*]? 
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TROISIÈME .SECTION. 
Iim'riptiii!» ni le graveur n'a nurqvi* que les première! lellrei du m«. 
t. 

IKBVl 

Ce timbre portait (pâtre lettres. Autre timbre identique. 



IAX. Lettre effacée i droite. Tous lei timbres de celte série sont 
vés avec peu de soin. 

Iiiii-j'ijiliim ijni si.'\pli(|iie par le limbre suivant. 

4. 

On ne distingue pins trace d'attribut au-dessus des lettres IMA; 
In disposition du sceau semble indiquer qu'il en avait reçu un. (Cf. n" 

5. 



IMA sur un timbre rhodien. Éiri IlititriWi Havipt», Sic. S7&1 . 



J 



3 



portait pas seulement IM[A]. 



ii Irnil [[ils semble irieiiqiier epe le si 



Même nbscrïalion mie pour le scenu pn'céden 
9. 

n N 

10. 

nu 

Dans un creux profond. 



TOA. 

Le timbre portail quatre leilres 
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ÊY* 



SteaM inlarl 



15. 




QUATRIÈME SRCTIOr*. 



A dans un cncadri-mi'iil ro l.m^iihiiiT. Le sceau principal porlc 
nANÂMOY 

2. 

S clans un encadremenl rectangulaire. L. C. Rose. 

innoKPATEvr 

3. 

P iiiouif dsni un encadrement rectangulaire. L. C. Buse. 

AfPIANIOY 



C. Sigiun lunaire dans un cm-ailn-im-nt rrrbn pilaire. L. C. Rose. 




L. C Rose. 



Em = E 



É|ioq«e macédonienne. 



MISHHBArPIANIOY 
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CINQUIÈME SECTION. 
Timlirfj >ur lesquels en lit seulement le nom d'un 



AAAIOY AaÀiou. 
Pas trace d'autre lettre. L'iota plus grand que les uulres lellres. 



Kl A 10 Y [A.]Mov. 
SIXIÈME SECTION. 

Les quelques timbres réunis dans ni le sixicme section donneront une 
juile idée d'un grand nombre de sceaux que je ne comprend] pas dans 

Les inscriptions iiiiiHuplMes ne diiucut pas être, négligées, car elles 
peuvent nous apprendre des rails utMiii'alu; i u . l j s j'ai cru pouvoir les 

On remarquera dans les pages suivanles : 

i" Les sceaux pr.'.i'nieui des piiic nl.uïlL'i d'écriture comme le 
a" Ceux, niii peuvent être rapproi-ln s ili-i tiiiilu i'-i déjà publiés et qu'il 

déjà connues, par exemple tes numéros a5, 3ii ûa , A3, etc. 



?M»T0NnEâArEITŒSBt3f!? ncii r «T[nov]. 
L. C. Rose. 



H60NTY 

1S.AAI0Y 

AEONTIOÏ osl fréquent; mais I rl Y m semblent pas permettre 
celte restitution. Le mois est Aaïfov. 



A*tn«BZ3K0Y 

Au-dessous, caducée. A un A; après le FI. lacune lie quatre lettres au 
A. 

EnimiAi?E-. - : :'aaisioy [ec»]W«. 

L. C. Rose. AI ua N. 



Attribut è limite ; raisin. Les lettres ZTAo> indiquent comme restitu- 
tion probable ïnp[te] . ei plutôt Erapffliot] ou St«P[ïA/ï]. Le raisin 
figuré ù droite est ici un :>!lrili<il iiiiliin-i. l'aul-il y v<iir II- iMcliel piiiNt 
d'un Rlindicn dont le nnin finit fumu» de ÏtiBb . .m avous-nous sur ce 

cliandises exportée? ;' Lts |ii-i.r..' l |i [bi, cn^h^i/rit a ernire que ce sceau por- 
tait simplement Je nom d'un citoyen accompagné d un emblème. 



ONAÎ&30IKOY 



A À[yp,»/<™]. 

Restitution qui semble autorisée par le nombre des lettres effacées, 
niais qui ne saurait être donnée pour certaine. 



ETA Et* 

6E «e|>f<opop/ou]. 

Lacune de neuf lettres environ. 



EnlNIWa? Êiri f%<»*}. 
Quatre lettres efTacées. 
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?«<13in3YOIS»? 
Éni Épj(iD«piT£i;( e£crpopo]p(tnr. 
Celle rtstilulion eit prolmble; la parlic inrai t inlncle de l'inscripliuli 
occupe un peu plin du tien, île lu l'unie cii-i-ulairc [ é^Ti ee n la légende. 



Ce timbre iif perlait cr 



?«=«SAOIKI<«S? 
L. C. Rose. Dcun tiers de l'iiurripliuii ellii™. Peut-être Ètti 
ÙJ[u(i]n[. . ,]. Lit léfii'uili' se strait tue ilr drnile n pnnrlic. Cf. numéro 



La. seconde ligne écrite de droite s gauche; disposition ti 
les inserïptinns rhodienne*. 



n AN AMOY 

is ou qnntre lettres. — Uaviftov, 



POTOV pirou. ' 
Exemple de re-litulir>ri Ins pn.li.ililf : il 1 1 l: l i , . j . i c riu([ (étires à In pre- 
mière ligne. 
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Er.y.Mrwj33s n«[«j-] 

".-NIA [,>«....? 
OELM \ : IOY en>(i(o9ap(fot/. 
on Hs[wra]vh cal probable. Toulefois ici ci 
c nom propre, peulilre kyh. 



EniKPAuaa É™ip<i[™"] 

KAPI .. Ksf [rafov]. 
Ill'SliliLlion ijiii ilir ri 'ira n 1er' mi e rerlaim-. 

19. 

mnam /«'[«,]. 1 

Menu; nlist l • .llioil <|HC pour le niinjiùrn 1 1 fil i ■ r h C . 



Mtiiic nljscriiilioii i|uc pour le. riiiiuù™ 16 cl 18. 

22. 

«■MONTRA A [lXt]tm[(\ta. 
Ce timbre n'n jamais pork qu'un seul mnl . .lonj 1111 encml renie 11 1 
l'ci-lBiijriiliiiri. — Lcllres noigncej. 



Au comniencniinil tlv l'iii" ripliini . sirr <■>[ limik-ui. M ne semble pus 
v avnir plnrr pour trois Inllres. 
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APOY tpm 

Ki'Slitiiliuii certaine. 

2 S. 

MAeANBH? ÊriÀftw...! 

L. C. Allribut cffacd, probablement rose rhodienne. Lcsduuï tiers de 
l'inscription ont di<|i.irn. Les imn» rlimlii-ns i-oiiiincn^iiil par Àfla sont 

nombreux. Ci. plus liant. 



È[ni] A[«iJ]<ipo[t,] 
Nom de mois (?) 



Eit-iuplc d'ins< ri|ihon dont !;. restitution est tout à fait incertaine. 



m WPOC 

Même observation que pour le numéro 17. Nous ne savons pas le 
nombre de lettres effacées. 



ArPIANIOY kfpmim. 

Le mot kXcZivipihi , qui est liien connu par les timbres céramiques 
de Rhodes, ne parait pas suivi ici d'un autre nom propre, au contraire 
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30. 

«K5S?;:.-:.s3l£ 

iwaxmNOZ 

? KHAN 10 Y [Arpf]»fou. 
Le timbre est brisé ,'■ grunrhc. La n-siitutiim [\-)[n]/-,vlov, qui est cer- 
taine, détermine li' mnuliie .les Icltrc-i erilo i'ts ù ilimjuo li(;ne. Toutefois 
lu restitution des deu< noms propi cs doit dire considérée connue dou- 

31. 

sohi m 

Restii'ilion incertaine. Le nom propre gravi ici parait avoir été de 
sept lettres. 

32. 

Efll.lAWÎ 

NIAAt-r-î 
33. 

rfXUTlOV 

. Noz 

Même observation que pour le numéro iS. 



.- n i n -m- bin^tf 

t. : P [m ] 

ArPIANI£3 kypmlfa]. 
n du mail seul est certain. 



EniSEIHÊsilEIA 
n AN AMOY 

Deui s à la première liirm. sans duiilc foute du graveur. 

38. 
IOPOCEC 

La seconde ligne parait être complète! les deui sigmas lunaires seuls 
sont, douleui. 
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EWrt nu-dpjsni» ' ' " 1 l'iristrijjli'iri- M.mrlu' df Ciwliu-Oc ou dt Iridenl. 



XONONIIAN» 
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TROISIÈME PARTIE. 
INSCRIPTIONS D'O RICINS CNIDIBÏiNK. 



Mous avons suivi, [tour la publication des inscriptions eni- 

dionnes, les mêmes principes que ]iour celle* des timbres rho- 

diens. (Cf. p. 75.) 

Lps timbres rhrxlii-ii: déjà cm s avant noire Recueil son! assez 

nombreux. Comnii' nous l'ai nus remarqué dans l'introduction, la 
céramique de Itlioil^ n'est représentée a Athènes que par une 
strie de sceaux relativement peu empiète. Ceiaïl-là une double 
raison pour faire quel. |ue.- i-apnroelinuon ts , qui; nous aurions mul- 
tipliés si les arcliénlu^iivs qni mit l'ait connaître jusqu'à présent 
des inscriptions céramiques ne s'étaient pas proposé presque ex- 
clusivement l'étude des éponvmcs. et avaient tenu compte de tous 
les détails des sceaux et de h terre qui les porte. De plus il était 
important, même awuit notre commentaire, de montrer par quel- 
ques renvois que les mêmes noms son! loin de se retrouver avec les 

Le Corpui inicriptionum i/racarum ne donne sous le litre enidia- 

signiCant auprès de la collection que rions publions, et explique 
pourquoi nous avons du nous abstenir de rapprochements dnnt 
l'intérêt ne nous paraîtrait pal justifié. 

PilRMlfctlK SÉHJK. 



Hoiiiarquci In manière dont est écrite la préposition Efll. 
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F.irnipte irèsmre du titra rie pliraurarq«e. 
portail probablement le mm 



comptait. L'auto 



II. «POYPAPXOY «pmpipxoii. 

Trrre de Cniiî c ; iimi-, p..r l'ueplitin . r ■ lun e rrH.mgiilnirc. 



tfxvpipxpv — 

Le second mol est efiW. Remarque! In p ei 



Lacune de sepl letlrcs. Le» lellrej du secund mut sunl plus grand» 
que celles du premier. 



Eni*POYPï: ■£ farr ?poi)p[àpî- 
XOY Z ™ 
ATAeOKAIMI ï À 7 jfloxi[îic]. 
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Lettres épaisse*, liien rimservéo. Épuque marrilniiinuie. 



1 1 « -AT I 



It pas à celles (le 1a premier!;. Ce -rem cil l>ierl plus récent 
que le précédent, donl je fui rapprnrhr pnrec que le nom du plirou- 
rnrquc cil le même. 



Lctlrcs line* cl déliées. 



• - 1 - i ■ ' 



É-ri £poupa. — Iplx 0 " ÀffjïA — - tjTriàis ou ÀffxAaTiiÂa. 

Au commencement de la troisième ligne, l'ij peut paralltc doi 
on peut cependant difficile ni Put lire a. Cf. ÀoxAaniiSa . forme nssi 
quente sur les inscriptions céramiques de provenance cnidienne. Je re 
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13. 




<1>po[<>ps(]pxi>ii — BouJ»p)[iî«. 
Cf. I'.ijic cl Bniselrr, HavïÀpxi' VobXxpx 0 *- 
14. 

OPOYPAPXOY «poupipjjou 
AIONYIIOY AimwJiw. 

15, 

♦P«WÎW(SSra <l'p[oipjp Z ofi 
AIŒYCIOC Ah>H*<w<w. 
11cinQri|ut'i le iiinuiiinlif, rare iLiiit ri-lie section. Piilme, jjroiïière- 
iiiciil (ifrui-i'-f . .ni-ilrssnus cln runl AiovOffios. 



«POYPAPXOY Upotpipxot. 
EniKPATEYZ ÈirixpâTivt. 



[$>« Y.-'***) 

^S;T ; 1 "»!?..Af ■ ] 




.sçr.iiidir [ii--lii,-t'iir.'- lv prlii.- ili'» l< 
le sonl pas luujiw.. ( 1 1_- 1 >< ■ 1 1 . 1 .-. 1 1 1 rien 
Contemporain iltfï deui premier». 



?i te 0 ik ppoupipx 0 "' 



<t>POYPAPXOY 



EPMOKPATEYX Épjwnp jtîw. 
plaire île la ini'iiir iiut ripfion [Jifli-rrrir 
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!3. 

*ptnj|p|npx ou — Ép(i0Kp4Tsut. 
Remarque! AT. Sceau Ires-différent d« précédenls. 



| ÎS f M» KPAT'- flcj 

<|.pov P ipx ou — Épn[»]Kp«[(ir]«|v|. 



AOXdVdAOd* ppmpdpxou. 
Rcmorquci le mul ppavpipx°u renversé. 



2u. 

op.YPAP: -;. t P [ a ]<, e è ? \xo«] ea<^ 

0EAÛTHlïS!i!iU îatp[e>p«p[ X «*]8tXi>Ti f î S |?e6i'«T.jf. 

Mot nouveau. Cf. e&îa.eiMï, mois efflyrieni. Ptolémèe , V. ro», 6; 
VI l 8.efAp;,es>.eri'(ï.H e ).&'w|..l. t radiai fc! Wqoeill. Cf. en- 
core Sera/, efa«. noms d'une ville do Cr*le ci d'ans colonie grecque 

il. 

Enl»POYPAP Èril ppmipipl»»! 
6EYA0CI0 «svSaolo- 
YKNIAION D KmSmw. 

A droite, rnicre enidienne. Le uini ppoupipj™ écrit en abrège. 
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Remnrquei que les lettres du nint Opaanlm 501 
ment disposées. 



KAEAN . . . AA K^ioripijïn. 



«POYPAPXOY «poupipxov 

KAE OE lU*(™îp]o»? 

Peut-être lisuidA»». 



Deux mitres strauï absolument id<_>[ilique.<. évidemment du 
lunule. MOhii- iImliIjI.; j[iscri|ili'jii des tmii [M-tinitrcs lettres. 



eniMËNinnOY tni ««(mu™ 

KNI*POYPAP. tLm[»top\ Çpovpàp\x\ 



c. Époque niBcivlonipriTir, 



A droite, altribul uïï-.u-ï. aualiisur . ti'iuble-t.-il , à la poupe 
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.. . AOOÏO. • [*i]î.oppo[w(]. 
i p ili? *iJùppoi'o(. connus second p de 



*poupipxau — *iAt[ï(]J*. 
El dans «Anlla. 



«POYPAPXOY fl>p n vpip ZOt , 
TIMQJNOI Tij™™,. 

ie peut pai lire , t-muiui- sur V- sceau suivant . Tifjopwof. Lcllres 
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r. riiitliL-nac, U jininlo en haut. Co nui» parait Être 



[3!1IAIONBOTPY [Kv]<liov 
0C*POYPAPXOY oc ppotifrfp 2 ov 
ISPICTeiAÊYC [À]p»7«fl«ut. 



BWilSMAO [KwJ/w Hto Jo 

XI0Y*POYPAP ™ Ppwpap- 

XOYAPIETOKA X o« Àpw7o*A. 

EYC.T'i"" sûs. 



E OreNEYC K[iri Ép(i]t7*MW? 

KNIAIONOPOYPS'P KkWiw ?p™p[i] P - 

XO...AIOC Z "M .-*«*-... 



HMANAIAA [ftvPpj^iS, 
*qOY9AXOY ^po Up a z ™ 
8PACWN0C 



e lo tocond P du 
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KNIÛIO E. . , K.rto>[v]} E. . . 

EIOY*POY... ahv ép^[pip\ 

XOYAPIETl ... z ™? Apnrforj**} 

ÛEYZ Î£u s . 

Peut-iilre KwSik [e£o3o]rr/oti. Cf. Àpiff7ofiéîï, ÀpiiriûfiîSipr, Apwîc- 
fiiJSvs. Peulélrc ÀpitrlmiJf ÏSnw. Los lettre* enlevée! A chaque ligne par 
In fracture sembkut ;ni riombri- de irois. 



OYOPOYPAP . . japwpipfj;-] 
OYAPIZTOfE.: m kpm'i<rfi[yi-ji]. 



irmoNioAcoiï. z 

YOX<1AHYO<1<P-^- 

TAAiniNina — 

ÏMXumc M ppovpip^oii ÈimuHa, 

liiscriplion unique ii.ni-- retli: siri- jichj i- l.i rimiiiérc dont les mois sont 
diipersi's. On pont essuyer do lire : , 

Éni KinfJa t[o0] ppoupipxou ■ 

mais relie lecture cil peu iirobable. 




[Ênl <l>iJ]tiiou Kviflfm] — ?po[upap Z ]ou — Àu\ 



[£iti *iA]Tiiou kv.[Sio..] — ppoupipxou ka. 



vies avec soin. [<I>iï.T]i™ KiiiSi™ ^poupip^' 
lit sur un prnml ri. jiuhrc il'in-i ri|i!ii.jis i-uiiiiciiiii-.n. i|>po'jpip^ou. Pi?ul- 
cire fout-il lire, comme le tcxlc y rngnge. <ppn»A eX m; mois, cnlrc l'v 
u[ ïa. Ijl pl."! 1 •■>! ^. ll ■ ^. - 1 r 1 1 |>"lii l.i Idln.' p. ^ i>i î.s .ivrm^ .li'i^ rousl.iii- 
i|uc [c mol ^poupip^DU était souvent mnl écrit, ka. . . .or/, mol de huit 
lellres. Los ranïcciiuc- smil Inip l'unies et trop peu rertiunes. 

18. 



»P0YPAPXOY Qpoupépxpv 
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Rcaliliilioii trés-piLikiblc Lcltrr- massive*. P semblable à celui que 
loin mon! déjà signait' plusieurs luis. Cl tri particulier n" 53. Cf. n' io 



né pur deui autre? inscriplio 




Ce genre dï r.arlouclii- , rpn n-|ii i-.i nk un pclnlc de rose, comme ou 
lu reconnaît par îles exemples mieu* conservés, e.i fri'ijtieul dans les 
autres séries: mais ici unus n'en rivons ip'im c.emple; eu général les 
in script io ni des plir'.iuaiipu's sont gravées, dans des sceau, rcclalipil- 
aices. <\>pnupip\-/p\i] . nom propre illisible. 
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XOY x uu 
MKAEYC [ky*8o]xXrit. 



AT PAT ABU 

Allributà droite. Bucrâna. 



AOV;OY [Àir<iA]).o»[(]i)u ? 
■■BOYIS.B [0>>[p3pxotj ? 



APAEJTA'. O Api 

M6N6Y0PO. . . .pêvev $po\<,-\ 
PAPXOY p=PZ ou - 

DEUXIÈME SÉRIE. 
InucHptkHH où sa ironie le m-l fcfuoup^l. 



EfllAAMIOPrOK É*l Sïpiop)o|S] 

KAeYBPÛTOY»I<\ KÀtuÊpé™ l'iÀ 
TAKNI AIÛN ri|T«v| KriiiW. 

4>iAtii|ti>u| est ptril PU nhrpj,'i''. ttrrnanjiu-z SipiupjnO. 
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1101 M AAII13 Êm i tipmpy'.abl 

IAINJI30NWIA J,™ Ki iS,',,,.- 

IANKïA 

EiiYO 



Efll AAMIOYiS ÉtI Sapo U [p-] 

rOYAEElOP.' jo5 4«6Pp[i-] 

NÉYO.POY ku ppou- 

PAPXOYAHA pàp z «, Àjfc. 



eniAAMioproY ê.i i^p,™ 

AT A60KACYC Ày.ftwÀïw. 



YO"l oi 01 M A û iifiiopïoi 

YOTHAUX)^ fepopj.roi, 

00TE-BBN3M Hn>[Aj7fu]T« 

NOIAINX Kntljov. 



Inscription LrcvMjifjncc. Cc|n'i]il,inl le p île Sijnopjoû eil formé 
0 cl d'un I séparés. Dans le mol les Jeux premières I 

sont liées. 



eniAAMiop f:ir;s afIIÛ p[) 0 i] 



,pbe que plu. b«<(. 



0. 



YC 




iïniAAMIOYPrOY 

i:;;PAKONT0C6iP 

HNIAAKNIAION 



[Ajpixosroî E/p- 



Énl îi(Alopjc.O liippljopi SaniawOi Kvi!|i'ov|. 
Ancra au dcisus du ninl !s|«o»)(i'j. InMTijilimi m ile dan; un losange. 
Swond sceau identi (| u<!. Cf. n" 1 3. 



EniAAMIOPrOVSH Km îapiopj!™ ©»- 
.OKPATE¥|-'-i:-.OC [p]«pé™,[(] . . . . 
tftWAION [Km]1iW. 

. cf. Sloddart. /njm'pt. <fc Cni'cfc, n' gj. 



ETTIAAMOP Ëiri lifiop- 

roynpui T oc îipâ- 
toy tov. 



EfllAAMIOa farl ï*p»[p]- 
JrflOY 



[Évl îspiapyoû] Eippiyàpi linloiins Kviltov. 
Cf. n" 8. [risrri|ilirui »n milieu d'un Irmnge. 



TROISIÈME SÉRIE. 



fer- i 1 1" - - ' - J 

Deux foi» In infini 1 in-mphnii ; rji'jaa c«.ilfniciil efface liniis les don 



AETYliiSlffi to7u[«i(uiï 
nOÎTEIACN IWlW[ot|? 
Pcui-tlrc ArlvuSflM Iloo-siSwi'- 



EmnOAEMAP . ÈtrivoAcuipfeou]? 
..A.MHT. . .. i[i)](i fl T[pto.] 
.NIAION [Kjmîlm. 
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;u de citer le letle 



III. lîTTIArOP [Éiil àj-op[m^ni»] 

■MfCAIN 

■BBAION [K>.i]!/oï. 

Li 1 * iigimmnrl»-!. se rcucoiitrcnl nu conlraire fiée 
timliri'!! i rtrdi illi* cil Criniè' i;l nulmir (lu Ponl-El» 
tiennent ni à Thaaoi, ni à Rhodea, ni k Cnide. 



ii luvuigi-. MaiK|iii' un i iil.'Hii lusan^i-. 



EniArAe. . È-ni kyaB[(*tv] 
. . EY*PON Etppoinc 

KNIAION Y.,- Ain:: 



enr;.-. : t*\i. . ,] 

AT AOI NOY kytObm, 

KM i ION K..|S(o,.. 
A droite iillriliul effort. 

4. 

EfllEALIIIàBi Éil 

AlqZArAnlND Ayum™. 

YKMÛID t, E«Jib|i>|. 

I\cmnr.|uci lui □ carres cl la dis|><iMliou irrejjuliiîrc (les leltrcs. Sur 
l'omicron cerre nu i" siècle Je noire ère. cf. Notice («r un pond grec 
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tnmré à W«4j/iM(,|.iU'A. Dum ( iiei-uc urtl,è>h,yn„r . *.'plembre i8fii(], 

el la SfÈ/e éphMqoc de larchohtut .le Nk-iui, 3' année de la Ia4* olym- 
piade. — Euslraliadi». Compte rendu de la Attribution îles prix fuite "aux 
élhude l'institution de M. G. -G. Pannadopoalu, brochure in 8°: Allient, 
1837. — llaiiy.ilie , Aotiijii,l,ii Mlriiiqttcs , 11" Mi, gg3. — Pillntis. 
F.phém4ridc urch. i4G4, a456, »468. — Wi/fafcijiu, 1837. |i. -36. — 
Dntetnberger, Hennit, 1867, p. s3g. utc. 




AT AOINOY Àjaflfvou 
KNIÛIN K»i3fe 



Alt. 11 d. Amphore. — Il est naturel du penser au nom propre Eimi- 
ïik, s! fréquent dnns la ci.T.-imiipu' t-milii'iini' ; muis et mot ne peut 
«uèn- je ri'lrmirrr ilnns les lettre, de la pn'miére lijjlic. 



E I Ê[lri 1 

ATAeiNOV kyuSIvov 
KNIÛION Kv.Siov. 

A droite du mut Ki-iSioi'. ■■iliriliut Liini->-.;i M<' . probablement fleur 
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APACAI . . . [M Kyt.ai. 
OEYAOEIO Biuîosio- 
ÏKNIAION v Kr.ilov. 
Ail. li il. Auure cniilii'iinc. lu pointe en bas. 



EfiiAr aoo Ê*ikr»B°- 

KAEYCOEY xirt. 
AOCIOYKNI W«v KwpH- 

Lettres massivw. Alt. n d. Anere cnidîenne. la points en hluL 



EniArAOO fini A ya 9o- 
KAEYCOEY «irts Osn- 
ÙOCIOVKNI îwtov Ki>i[!/o*]- 
Att. h d. Ancre, lu pointe en haut. Aulrc exemplaire identique. 



EnlATACO fini AyuSo- 
KAEYCOEY xieic «su- 
OOCIOYKNI floato Ki-,[!H- 
llemarrjuci 8aT.0(ra/™, probablement fautedu fir^veur. Ancre à drnite , 



EniArAOO ÊtI AjaSo- 
KAEYCOeY kIem 8«- 
AOCI0YKNI Swioti Kïipto»]. 
Diffère ries procèdent!. Pos d'attribut. Remarque* 16 de SEuWiuo, 
nui est lunaire.au contraire de ce nue nous trouvons pur le même mut 



EfllATAO fini k-yaS- 

HKAEYC&Î [o}K>.eis [8s-l 

OAOCIOY.: vlvctou [KwJH' 
HEoîofffou et non MtKÎooiuu. 
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Èm kya$[oxXtvt] 
A droite, reslc d'un allribut luécomiaisnble. 

AOOKAEYC \È*i ky]a8nXi9* 

.YOPONOC \E\tfyorot 
. AION pn]ifi». 
AU. i J. Proue. — Cf. le sceau précèdent. 



EniATAOOKAEYC fini À Tn fl 01i A 6 if 
EY4PONOC Ejftxwoc 
KNIAION K,aftw. 



MAfAOOKA [É*]< A T «toxAejSi| 

EITK&K.V 

SONIA! [K]«îi[m.]. 
Ail. ii (I. Amphore. — Remarquez, ilnns AyahMÀcùt , I" cl A lite. 



eOKAEiCAriOK P[A TJ jft, H J., E (» C ) K V o. . 
NI AAKNI Ali-i I Wîa Kwïflovj. 

A droite, attribut eflàcF. 

10. 

SWWaSËBQOKAEY [ÉttJ Ay^ftwinil.! 
■MOKPATEYC [Apl^xpi™* 
WWAION [Kv](Ufw. 
Apres le mol ïniSio», Dtlribut , feuille de lierre. 
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6. . ATAOOKA ÂytSoxX- 
6YC..AAMO eût iojio- 
KPAT6. . xp*ie[u5| 
KNIAION KwîlW. 
Tridupl n i[Uutro pointes n[in's Aiiioxprrsus. Knln- Àji'/okÀî^ 
uoxpsreus, drais Icllres garnissent effacée». 



En no fei... 

ArAO' Àyafi[«ûsii 
KNI KmpH- 



ArAeOAuJPOY Ày(*oïwpoJ 
KNIAIN K«îft. 
ilciiinrqiJci KnSr*. Attribut 4 droite, caducée. 



OYA0ANEJ . .À«m-[i-) 
TOYKNIAI ™«Wf4 
Attribut en dessous de l'inscription . trident. 



OYAOANOKPI ..ÀÎMwxpi- 
TOYKNIAION ton KiTÏfo». 



A0HNAIOY ÂSurnk 
KNIAION KmIiW. 



AOHNAIOY A«y«/«i 
KNIAION KuiWo*. 
Attributs : »ncre il droite; téta de bœuf on bas. 



26 4. 

AOHïl? Àft)[Kt/o&] 
KNIîsï 3 Kmpfw]. 

27. 

EPlilOi- Kiii.o. . 

A6HNAI0 kOnvato\ v ] 

KNIAION K...ÎÏ,,,.. 
Attributs : autre à droite; uuerane en bns. 

28 

E3N8IAA [É]»i ... ' 

AOHNAIOY kOqvahm 

KNfBKi K«[,S(»]. 

». 

E n I AK A N A P I A A Àw«v!p/>* l»fc) 

APICTAfOPA Àpwîayop» 

KNIAION i»Hti„. 

30. 

EI1IAKANAPIAA Ê*J kurifOa 
APICTArOPA kpialayipa 
KNIAION Kwîfiw. 
Lettres Unes et soignées. 

31. 

S&535ANAPIAA [\\e]fr<-l P 8z 
APICTArOPA ApwÎŒyéfia 
■ NIAION [K]i>i!/oi«. 
Leltrea différente! du sceau précédent. 

32. 

KWANAPIAA |ïhrl| [kXiSlasipOa 
BKMArOPA [Apw7]jjdpa 
KNIAION Kiuîfw. 
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EnlAAEliANAPIAA fort iAejg«ïpfl« 

APICT?TOPA Apkr7[«]y4p« 

KNIAION K»iï(t*. 
Altribul cQnec. Deu* mitre» sceau* identiques, 
34. 

EfllAAE=A fini kMU- 

NAPOYATAOI nipou Aya«- 

m&svriattm *{<n K»i!to>]. 

Kvii/oi'. restitulion renrliic prulmlilr pin If uniuliri' Jes Ici Ires effacées. 



EIHAAËïA Éir)AÏ*5a- 
Nt.lPOYArAGI v\i)pov ÀyaS/- 
HY KNIAION [vo]u KnJfw. 

30. 

EI~IIAA.EEA forlAA»6«- 
NAPoYATA ,.i psu A ïa - 

37. 

ËHIAAE fini Ait- 

IANAPOY Earîpov 
APXArOP. Âp z * y ip|aj 
KNIAION XnVar. 

3». 

EIllAMOrENE» fort kpojbt^tî 
CXPAMOKPA au knmÉve[v]s 

TOYKNIAI Xpafimipà- 
ON tou KhiKov. 

Cf. kpfurjirtvs et Xapfjoxplmiti. 

SB. 

Enl AMOTEA fini ApoMÀ- 
EYCACKAH. eus Atnùu[««J] , . 



Efll AMOTîfAEYE 

NOYMENIOV 

KMAION 



E....A..A fer. 

AMMUNIO kwavh\ v \ 



42. 

P. .NVMAIÎ13 toi h.piv[-,*} 
?. .DOTH.M «[ivjtmwî 
NOIAI {K^.ilov. 
Enlrt M et H (dcinituie li^nt;. je ne voi> jus l'uipiicu niicessoiro 
îour rculiluei EN. 



. . . . M YNTA [Êni Alpivi* 

. . . MOKPATEYC [XafyimtptiTsiK 
. NIAION [K]mîfiw. 
M mal Kriif». 

44. 



EnlAMYNTA Éal Aftfera 

XAPMOKPATEYî: Xappoxp&iw 



ïiiïli.l.tvdï-, É[ii Vjtm 
XAPMOKPA Xap^oupti- 
TEHWtel'Iû» «[es] Kwi[H- 



. ..AMYNTA [É«i] Aptna 

XAP EYS Xip[pffltpiTl«ï 

KNIAI IkW[»]- 
Attribut : rame. 

48. 

Eli! AMYNTA tml Aai™ 

KAEYÎ10AI02 KWoX«.[ s ] 

KNIAI ImSIM- 
Après le mol KvrS(oi>, attribut incertain. 

49. 

. . 1AMYNTA [Éx]l À^iïTi 

KAE..I...OC K*s[™sAi]™ 

KN. . ! Kp[iJH- 

50. 

• Eni AM . . . . ? ferlÀ(t[4w.] 

ArA90...-9 À7«ffo[*iew] 

KNIAION Kmitov. 



ErtAMYNTA fcri A(i*iir« 

6EY*IAEY£ enpÀcw 

8NIAION [Klwïliw. 

Atl, à d. Feuille. (;f. esoÇeSns. 

52. 

EnlAMY... feriApi[*«] 

KYAOKPA . . . . t*.-^.".,' 

KNIAION Kwïf». 



EPIAMYN Éwi kpif 

TAEANeOY ra SfeAni 
KNIAI K»i!r>|- 



EF1IAMYNTA feri Aufrri 

KNIAION cw. KrtSd». 




Sceau circulaire. Autre lûgbre identique. 



EniAMVNTA ÉniÀpiw. 
ANAEANAPOY 
KNIAION > 



EnlAMY. . . È»iAjii[™] 
AIONYZIOY ûnwwftw 
KNIAION K»*or. 



IAMYNTA [forjl Àfifa>ra 

?ATEYI [Xïp(ioitp]±rsw 

ION [Kwijfw. 



aniAMYNTA Apivra ' 

«AIAQ 'tulîv 
NOCKNIAIO wwKyiïic* 
N 

Au-deuoui du mi>t KnSfoi-, attribut qui leroble tire un caducée. 
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EfllAMKMW ÊiiÀfi..? 
EYCACKAWI ..AbkAkit- 
IOAEKNI mi^lH K»j|3/i>4 

61. 

E M---- 

ANAEANAPOY ÂH&b4po« 
KNIAION KviS/ov. 



oas [ê»î]?... 

ANA5AN Àwjiif- 

APOVKN v M'-l 
A ION 



EniBHMA È»i 

ANA=NAPOY kntyUApov 
KNIAION Knifor. 



Eni AN . . . N . . . . É«J Àp[«{ijr[)(»v] 

..tVMKOTI 

KNIA... KvrSj/av]. 
Dcuïiiiue ligne. [KA]tv[vMuf] ? 



APOYinno 

iVOXOYKNI 
AION 



ferf AfmfiH 
Spou tîtno- 



'■■t. 



CIO [ËBi 8tv!o]ofo- 

YANA5AN u A**Sw- 
APOYKNI Jpot Kvi|W|. 



EniE Èwl Ë[s«pi-] 

TEYSANAEAN tsus Aw&v 
APOYKNI Spot, Knfi/ovf. 



EHIAN^.. : -A fi™ Àr'ïîi..]!- 
POYOEYSi'32 i pm eet.[!.wH 
[Kwifer]. 



69. 



EniANAEnni fini Am&tw- 

aahoaa: - n [&.] àwa[ 0 ï]w- 

SSKKBNIAION [pou K]t>iofot>. 
À.va£irir(îi (mur ÀvaÉimriSa. 



E n l AN AElIinl Ê*i .\™e.™- 
AAAnOAAC JïÀttoXXûi- 
NIOYKMAION i>fou Knî(w. 



EniAN ? finiÀ.'^V- 

AN AEAN APOY «i À»[T<bîp«j] 
XAIAION An&btyov Kviîlov. 



[Êri - ...] 



Enl. A, . . Ëri. ■ 

TOCANA. . . ? mwAra... 
TOYKNIA iou Kw![(«.]. 



K [É«i TifHffiix- 

PATEYZAN pé-TEos kv- 

AEANAPOYK aZivtpm K- 

AI A . [»]}(«.. (»/c). 



opou (lit 



Allnl.ut : Hlffl.H 



EnlA. . Eni À(w-] 

=ANAPOY ïa..Sp 0 f? 

APXArOPA kpz*rip* 

..ION [KmS|Iw. 



APOYKNIAI Sp™ ■£•*[«}. 

A clruilt. «tlrilml ijniwii'-rr'iiicul lijiuri. i|in [larait êlre tu 



EIII AN A=ANAP Èni Ànijd.-ip- 
0YA8AN0KPI ou Àflawrupl- 

TOYKNIA toii K«l[foi>]. ' 



YKPATEYC 

ANAPOC8ENOY 
KNIAION fi.J. t „. kr ; ;„.r. 



» Ki>(S/[«-]. 



Trirlclll |"iiir nllrllml. 
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ANAPOTE [F.iri' \vlr»i-i- 

ycxpvo. Hwxpw. . 

JOYKNIAION . .Kv-ïli». 



E innOY É[iri 4>iA]fraov 

ANAPOCBENEY Arfpoo#ivei.|(| 
KNIAION Kviîfor. 



. .f.l_ AOY 

ANAP0C6ENE 

YCKNIA 



EfllANTA . . ÈiJ À#ri[«îp-] 

ÛYAOANOKPI «v ÀflavOTpi- 
TOYKNIAI TnJ.... tou KnSljM|. 



EmANTANA tnJ Awivï- 
POY0EYAOCI pou Qtuhoai- 
OYKNIAI w. ou K»i»M- 



EnlANTIOiA Ê*i AwifM- 
NOYNIKArO waXatayb- 
PAKNIAION pu K«3(o». 
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sa. 

EIUA" OTLM Éni A.miAW 
EYCACKAHn AoxXw* 

mummaê 




EOI AnOAAQNA probablement pour Èirl A»ûXià«.[i]î[«] 




Ktti ÀîîfjÀJ'iiuiJij .V-rj'/.'.'VKiv Kriï iur|. 



Autre sceau irlenliipie; uitijin'iulc iiiili- m-cr le mêiin> nioulr. 



EnlAPOAAMB farJÀm>«[ai-] 
NIAAAPICTW ï(Î.Àpfirt[a>]- 
NOCKNIAIO «o(KtMÎ/»H. 

88. 

EnlAnOA Ênl ÀBO>[lawS]a 

::;;ïiA- .. 

\WtAVM 

OY KNI Km\SlM\. 

8B. 

EniAnOAADNI Êni ÀiroAAon./- 

AAAIONICIOY Ji Aiorioï™ [«r'e] 

KNtAlON CJm^ Hviitov. 
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tniAnOAAtïNI ÉTri ÀnoUdivi- 
AAAPICTCNoc îa kpialmms 
KNIAION Aarh-, KvrS(ov. 



EnlAnOAAO Ètfï ÀttoAÀùj- 
NIAAAPJCTQ ï/SiAptoTai- 

ISiKN Artro. H E»|lUn>|< 
lli'miiri|ui-z les iliffiTcucfs |irM(!iilc l.i i]i-|icni!iuil des lellreu 
n Iroïs SCCiliu. Trois niilrcs srcnui M'iiihlablc-s : Illlléro 91 . 



^nlAnOAAÏJ ferlWi*- 
WV.W-SICTQ [vfa ApJMaj- 
[hk K)i-|fUov|. 



snm [é»/j 

AA AnOAAO i& iK.'lr,' 

NIOYKNIAION Won K*ii(». 



EniAnOAA Èii iw)>HH 

ANA = À«[Êfa*pm] 

KNIAION KfiUov. 



A M i- i I j h 1 1 mi'i isuililc 



3a As»M[»]- 



.... AAWNIOY [Éiri? kia]XXatiov 

TPOÏ tjhhi 

KNI Kn\lhn\. 
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y-, 

...APICT ...Àp(o7|...|? 

AnOAAON . . ^»M»H 

KNIAION \vtttw. 
Àpraî. . .. nom écrit en abrégé. 




EniArtOAAÎÎN AmAXm[H 
ANAEA. .? k m &[vlpo V ] 
KNIA. . . K-iS[(or]. 



EniAflOAA. . . . Ési À7roJA[wWo U j ? 
AH A"' Kl! kva{£àtipon] 



>1 Kito)Xr^viov . 



KPATEYC [IV»^™ 
AnOAAWNIOY AnoXAwn/w 
KNIÛlON KmÎ&«. 
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Mi] 

kioHohàpov 
iio|v]u[o}/ou. 



E:~ AF10A A' ;QPOYA10I~EN ; . 
Ê[iri] kvoXX[ol}âpov ainji.rjs,» Ki>iiioi>). 



EniAnOAAOAW t.nl ÀuniAnîwpm 

? A. YPOY [\mSiv]»[po\v 

N [K]*ji}&4 

Cf. l'inicription itiimnle. 



EI1I AflOA AOAUI Ëni ÀmAJoJjipoti 

ANAlANAPOYPOY ÀvaïavSpov 
KNIAION Kvtiiav. 

;ï I au-di»»!» île In ligiif; iKiij» Arafinipiiu . cl h ni 
iloni esl cSerir le miil kvo).),olvpoi. Dtmié scimu iilcriLicjtic. 



EniAnOAAOAQ Ètt( knoMM- 

POYAN AEANAPOY puu Àvafivîpot, 
KNIAION Kviilov. 



EnlAflOAAO Ê*l knoXXo- 
AliPOYM ENH î[i)pou Mimj- 
TOCKNIAION toe tLnttm. 



eniAnoAAO fat kioMo- 

AOJPOYMOH* iûpov 

TOY. ,.A|ON . . .{Kmjifw. 
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loo. 

EIIIAnOAAO Éwi 
..PO¥..?HH [MJpov . .nh 
TOYKNIÛ, tov K»il|foi>|. 

CI, 11? sceau pirciidenl. 

no. 

EfllAnOAAOAW fini ÀnoX>.oi<£. 

POynAlAOTPOOOY pev DnloTpipoi, 
KNIAION K^fS/c».. 



EniAPrC. . .NËYAIOCKOYPIÛAKNIAION 

Éni ApiiT[ïa/l«ei 



EnJ APICT A 

noAioc 



[KM*»]- 

rtllriljut mi-cunnaissablc. — Je restilur Ki'iSioi' .1 
jiniii.iliiiitO. L.-i loin fit tti-tiiirjcuicLLl midi en ne. 



EnO? fiiri... 

TA A PB Kl . .Àp[w7 B -] 

roPAKw k[«i-] 

Aion tb[o]. 



EniEnlfANEYC 
APICTArOPA Apnfcyitpa 
KNIAION k,-.ïi..r. 



AIAA [forl ]il»a 

APICTArOPA Àpirfuyipi 
KNIAION KmSfa., 



— lei — 



EF1IE. . . ATO? liiri E . . . 

APIZTAT. . . i> Àpw7dj[op«i 

KNIA Kv.»|H- 
Ali. à d. Aviron. 



EnlAPICTAP Éni Àpmîip- 
XOYEÎKSa x o«... 
ION0CKB foiw K[w)fov]- 

in. 

EniAÏJICTAP ÊrJ A[p]«rfip- 

XOYTï!POY? z ov 

NOYKNI ...K»*|w[. 

118. 

EltlAPirTAI t-wi Àpurfïf. 
NOYAPXArO «™ k PX *yà- 
PAKNIAION pi iullar. 
Allriliut : Hernies. 



EniAPIZTAI ÉTi kfilolal- 
NOYAPXArO va» Ap^o- 
PAKNIAION pi K^îlov. 

12(1. 

EPIAPIZTAI Ê*l ipwrtai- 
NOYAPXArO vou X eX tyà- 
PAKNIAION paKmifi*. 
Attribut : Henné* Rcm.nYjHei des iliUVrcncc importantes entre te 
sceau cl le précodent. 

lîl. 

EfllA I Ewi À[p»7«]f- 

NOYAPXArO voit kpxxyà- 
PAKNIAION p. K-tUo». 
Allribul : Hennés. Je restitue Àpnr7afroii, <iui est probable. On remar- 
que™ cependant que ce sceau diffère du sceau précédent; Efll cl non 
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WIAPIÏTAI [Éir]i Àp«r7o(- 
JIOYZKYAA [v]m Sxila- 

[»]«? [S«!lBBj. 



L— ITT Al É[«l Àploîd- 
NOYAPXATO «ou Apxiji- 
PAKNIAION pi iïOlop. 



EniAPIÏTAPXOY Éui Apmïàp 
AINET\ V.! Ah-i[«]... 
■NUI [K]i>"i^v|. 



EniAPICTOreN fini Àp»îoy*»[«<«] 
NOY [Àpwînf]*» 



K PICTO 
NEYCNIKA 
TENEYCKN 



APIETOÛËMOZKIMliJNOi: 
Àp«r76Sefioe Kffiaiww Km[S(oi>]- 
Sceau circulaire. A l'intérieur du cercle forme pir celte légende , KNI. 



EHIAPIE ÊiriAp»- 
TOKAEYS ™te 
HPAMBQ flpipe«- 
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Àp«r7j- 

OKAEYCAnOAA NI ttOtflt A.*oM[h>I- 
AAKNIAIM i, Knîî... 

Ail. li r. Hemiti; n il. bucrïne. Remarqua Km!»' fl lo . 



EniAPICTO Éiri Àp.olo- 
KAEYAIOA. *Asv A, 0 5[<H 
POYKNI p<xiKn]»<»|. 
Atlribul niisrnmnissnlili' à ilrfjiti'. Il ne mi? p.irail |>.li possiblcde trou- 
ver après Aïoi Iran- ilV lïi'maripri'; h lerimiiiii-iiu <rÀpw7onJt5e. 

LIS. 

EniAPICTO Èiri Àpwle- 
KAEYCICIAO a/.cvi Iiriii- 
POYKNIA pou KviSIfwl. 



EniAPICTOK Éiri ÀfwrJox- 

■: YCHNIOXOY [iejis IW Z ou 



EniAPICTOKA P.7.1 ApwîoxX- 
EYCHNIOXOY ïût fluii*™ 
KNIAI KnS/|av|. 



134 a. 

EniAPICTOK iM kportox- 

AEYCHNIOXOY XiKfînixov 
KNIAI Ki'iSiJov], 
Alt. à d. Caducée. Lrllrcj plus fines que relies Au sceau n' 
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A [ÊttJ] À[pw1o-] 

KAEYS NA- xitS[ t À]im[&b>-] 

ÛP0YKNIA1O Spov K'*o[i']. 

Je restitue XwUb[i>] ei non KwîfoH- Celte restitution n'a aucune cer- 
lituds, car il se peut très -bien que le sceau n'ait jamais [lorii 1 que les 
lettres KNIAIO. Je pourrais titi-r quelques autre» exemples, du mfmc 
genre: ils sont (ranciras assez rares. Ici le doule est complet. Dans Irais 
les autres cas je me siiii h.îi I^.-1-iii Lm- -elrai les indice» que fournissait un 
examen attentif de l'inscription. 

130. ' 

EniAPICTO Éii Àpurfo- 
KAEYCICIÛ!! xAtft lo.Sw- 
POYKNI ptniB«|in»(. 

AU. à d. Rame. 

136 a. 

EOIAPICTO riiri Àpw7o- 
KAEYCICIÛÎÎ *Aevt Ifftiià- 
POYKNIA pou KriîpsvJ. 

Je restitue, ou piulul je li:- ipio'on/svs. sans clicrcher par quelle 
lettre on pourrait remplir f espace ville entre C et T. Je crois qu'il y a 
.ici faute du graveur. 



Eim.-.ICTO Èiri [Àp),o7oxX£*( 

KAEYCT^IAA 

POYKNIÛ Kwï[H- 

138. 

En / ICTII KAEYZ É B [ [Apjwliwirt* 
KNIAION Kii/tw. 

130. 

EntAPICTO É»JÀpw7c- 
KAEYCICYAt) «i E 0f 
POYKNKW. pou K»[i)(a>. 
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FniAPICTO > .i f , w - 0 ' Kp / 

ATEYC artw 

noA y noiu 

E2IAYKNI Ktt|ifw|, 



EniAPHTOKPATEYZAlOIKOYPIAAKNIAION 

Éjr( ApKnnXpITSUi AiWTXOtipiSl kwî/ov. 

Légende circulaire: bucrunc nu milieu. 

EHI APIETO . . KOYPI AAKNI AION 

Légende circulaire; bucrâne au milieu. 



EHIAPIC Éii Àp.o-[7™ P iT;- 

E.ïEYCHNIOXOÏ w 1W Z ™ 
KNIAI Kt-(W|ffl.j. 



t^'ATEYZ [Apm7<.K P ]<i™w 

3ANAP0YK [Avj]Érivîpoti 
;L NIAI ON [K]nS(ov. 



■niAPICTO pÊ]jrtÀp«rT<* 

i-PAeveiciAO [»ipi|T| E T, KiaiSo- 

■OYKNI (pjov (»ic) Ki>i|Vwj. 

Je leslilue Àpin'onpi-rs'j ; jiuui se mulonuiT nu leslc de I imcriplion 
:]iii csl certain, il faudrait lire \piirro[x]fiàev. Itemuruuei Elaiîipoti. 



Kï: . TOTEAEY [Èni Ap„ï]7oT^™| f | 
APMOKPA Apfioxpi- 
TEYCKN|A itw KnS[i-] 



APIZ1K [Éxi] Àp«r 

AF10AA, ÀttoXX. . 



KIWI? Kt>[iî/<wj. 
Peut-être le nom qui deuil suivre Àpw7erfÀew commençai l-il i I 
Jtconde- ligne. a[jnrs h liTnnn.iiïuii ?.£Ui, pour se continuer après 11 
dcu* IlstlresKï .mrtcs d îi r-!-:;ii iiii ir;'--. .-.uni 1Vi-f[itL'iiLcs. Pml-êtrc sus: 
ce second mol n'cloil il écrit qu'en abroge. 



| EHI AP . . TOTEAEYZ ON | 

Éii Àp[«r]7oriJsM [K)-rSi]iw. 



EfllAPK Èii kpt,. . 

AEYCICIAÎÎ UU\go»\ 
KNIA Kwï[ie»}. 



Àpio[7ttf]l>Ot 



. . . .OTEAEY. 

APMOKPA 

TEYCXNJil 



EnAPTB fin' fiptUpmm] 

JStlOBKN.? . . .K.-[<3( 0|J j. 
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..WNA....C..APTEM.. 

- , . kpréfiwv . . . 



APTE kpré- 
MCiJN pwv 
APICT Api3Î| nî ôpjj? 



Eni. . .ZTinOY Éirl [Àpi]n7i7rav {tic) 

A 

KNI Ki>i[iioi>]. 



Caducée nprè" le inn[ Kvilfov. 



Ilanic après le mol Kvilfi>i>. 



TAAPXA ..AfX»- 
rOPAKN ydps Kv- 
IAION Afm. 



TAAPXA '-Ap X «- 
rsaPAKNI 7 [6}p,kv<ita,: 
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EfllASADi fod.... 
APXAPO ÀfOT%«] 
KNIAIO EnSlo[4 

SriMii lu ist- h ilroilr. 

ISS i. 

cm- • t.Tti 

APXATOPA kpxxyàpi 
KN1AION KwSfnv. 
Il serait nalurel de resliluer. d'après les exemptes préccdeiils , kfta- 
ii/i'du. lu plan- |i;ir.iil m "iqin r pour un mol aussi inng. 

tes h. 

E Ap«7«H 

NOYAPXATO «m- Àp X i)o- 
PAKNIAION psKwïïo». 

150. 

eni éti 
apxa AncHrtH 

KNIA Knl|H- 
Àp z o)4pi, mot é-.TÎt en abrégé cnuune Kwiî/oï. 

100. 

APXIfini AACKNI AION 

Sci;;iu circulaire. A l'iïllerietir du ci'rcii' fi-nm- pi relie légende 
EHIXAP 
ÀpZ""" îai Ki'iîfei" K7tixïp|fiot| ? 
181. 

nAKtAHni [H à[ B ]h;.vt(- 

AAEYCAÎ. lî àïeiiï a[nwwF(-] 
OYKNI w Knpfw]. 
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ir,s. 

FniACK III» ttwl Affx[)uiri-] 
AAEYCAWCI9E Om àaatSé- 
OYKNIAI ou K«W[oi.]. 

Au. è d. Caducée, 

1113. 

Efll ACKHni A Énl km\) wà- 
AEYCNEIKIA Ssus Nsix/a 
KMAIO Knïfo|«|. 
Att. à d. Caducée. Remarquci que le A manque dans ÀireAi/màJew. 



164. 



ÈtsI ÀonJ.jpria. 
îstii M. . . 



KAHni [Éirl Àa-].**»- 

AAEYCAtdCIGE iîeue iawifc!. 
OYKNIAI ou KwU|dv[. 



EKA..AHHIA É[ii] i[m]X)jir«i- 
AËYCNEIKIA Stw N«HÏa 
KNIA... Krii[H- 
107. 

EniACKAHnlA ÉtfI ÀtwAtnrd- 

tmmu*. [K»]À[tw]< 



nlACKAHni [É]m .Wijm- 

OAÎ3POY9E otopou 8s- 

YAAMOYKN uSdpiw Km 

A|ON tlor. 
Cndurcn après ie mol KmMor, 
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■eu. 

Enl ACKAHPI tsvi kmthrit- 
OAGPOY0E Mpou Be- 
YA.AMOYKN «UfuwKr- 
lA'ON tiior. 
Contint-.- le iinil Kt'iitm'. lli'[imi-i|U0i I cl 1 dans Kv&iov. 

EI1J ACKAHnlOAQ È-wi kaxhrmM- 

POYEPMOKPATEYC pou ÉpfiwptMue 
KM IAION Kï.Sii». 
A iliinte du mol KNIAION. iillribut effara, pobnbkmuiit feuilli?. 



irlACKAHniOAJ [Énr]i W«™î[ûp 01l ] 
. EPMOK :m É pl w*[pàm t ] 



^ACKAHfllOAQ [Éniî &fl*Aymo9â[pov] 

. . .YnOAIOC [laieuïnAroe? 
. AION [Kvi]llov. 



EniAZKAHniOAQ Éiri M>fa:a-V;- 

POYKAAEYflOAIOC pou KAcuriXi» 
KNIAION KviW. 



Il'i li-- finit A île K>et,n<wifii. 
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EniAIKAHniO Êvl À<r*Arr*io- 
AQPOY iûpou 
EYOIAEY 



*A A 

TOYAC...H ...,W[^]»- 

mOAG noM[p«] 

KNIA1 K»^»]. 

178. 

EDI ASKAHI1 . ._ tmi Amdv>. . 
APOYAO=AIOïî An&to 

aam|A [K]nS[(cw]. 

Triiienl iijin-s I.- mol KviS/oe. L. [imniirfi L-tlrc di 
ne peul pas être iiti !î. Peul-i'lrv Ài7n?-ij~iiiiSf,ii'j. i;tii ■ 
iut les timbres cnidîcni. La dernière lettre .le la ]>ro 
pru, sauf la i>L'!ili! barru liuriamlali- rtpril'si-iil.'r: sur I. 
■iiuriill j retrouve! iuh-hci dits juinlm^s du N. 



EnfACKAHnlOAfî 
POY KAËYnOAIOC 
KNIAION 




Y£TIMOHENEY TyoStrtv (nt 
KNIAION KviShw. 



En i a a 

XAPMOKPATEYC 
KNIAION 

Rame après te mot Kvil/ov, 
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Tridenl au bas de l'inscription. 



KNIAI 

Aviron niirts le mot ïvibtov. 



B 



18S. 

EnlBIdJNO È*i Bfcui». 
CEIHONTO ( ÈtsIopto- 
CKNIAION s Kw!(w. 



EnirEA fetir»*.. 
TOCA9AC'.;::.KPI À#»H*(>'- 

TOYKNIAI rcra Kr.il[H 



Tridenl ;iu bus de l'inscription. 



187. 

EfltAAlAÀ. foil Anïi [A]o» 

...... o 

IN» VI *•*["]. 



AAJAAA0Y6PAI£!N0i: A»>*).o« epwui™ knhv 
Légende circulaire; :m milieu KNIAIN. 



;,niAAMATP:-4 4 ïp *TpI(-] 
OVAPICTArO ou ipiorny*- 
PAKNIAION si K«rJ/w. 



Efll AAMATiîi È»iA,p«-[p.] 
[OYAPISTArO ion kpmttyà- 
PAKNIAION pa £«îf». 



Quatre srrnui idenliqutJ. 



. ..A. . .TPIOY [Élti] J[ïf«]Tp/0ll 

nOAY ...*o>« 

r [KhU»]. 

A !» dcmienii! lipic . le nombre des leilres effacées val in 



EniAAMOKPITOYE. . ..? 

Éii âa/ioHpi™ E [Kwï/»]î 

Lcyende circulaire; demi-lion. 



PATEY1AN pirei* Àv- 

AEANAPOYK aïiuîpm K- 
WA»? [t>i]i[fiw]. 



AAMOKPATËYEAIONYII0YKNIAI0N 

Aa|109fp««ï AlDDtlCTluU K«l!io«, 



— i7a — 



J9.1. 

EniûÀMOK . . ? Èni 4a(u».[p*Tew] 
. . .POZY. . ? .m &tiwx[levs] 

. . . .(Al [Rip]p 0O i[,™]? [Kv],S(H 

Ail. il il. Prolinbli'iuriii ancre citidiewie. 

101, 

EnllAAMOKPIO fi B j i*p«,p/ T0 |v|. 
hmhplum uircuLnri^ ; ili/ini-lnm. li^jiurvfiirï après Efll ljii 



EfllAA. . ? Érci ialfisupi-j 
TOVAPICT lot, kpurtfat-] 
PAKNIA p> Kwi[for]- 



EniAAM Èri 4ap[p ] 

KPITOVG^ xpfnw e[pi-j 
ZQNOS otu-w 



. AMOTEA [ÉirJAls 

YCIMYCHn 

eOMCKM KnUo». 
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S 00. 



KY ; ; EN 
AHMHTPIOY 
KNf 



AvfurTpJin 
Ki>[iïfov], 



. . .0I9E [fini A.;(.]i»0i 
. . . . AHMH 

TP ? t P (/ 0 « KnS&wj. 

(à) SOI. 

EIHAIOTEN tvl&ioyérlt.) 

YCKAEP.N «Klte 

KNIAION K-.J/o... 
l'Hit rn.lm-i-1- après li> nuit Kwi/ov. 

[H) 203. 

EniAIOTENE fini iwyA*- 

YCKAEQN vt KAb» 

KNIAION KhU». 

(!;hIiii'<h- il" ti:i> lie l'iilv.'riplioil. 

(C) soi. 

CnlûlOrE^ fini àioyi[w.] 

YCKAEDN tic lUAw 

KNIAION Knllw. 



EniAIOfE fini Aïoy^vï-] 
YCKAEflN wKJU«i 
KNIAION Kwî/w. 

Pclit tiidueéc à In mita du mol KrHop. — Ll>> sceaux portant lei 
deux mois Aipjivsn cl liXiaiv nnul fréquent-. Il» w rappci rte ni à ipinlrc 
modèles qui ne diflcrenl entre nu qui 1 IrÈs-lègèrcmcnt. (A), un seul 
«eau; (B), huit sceaui: (C), (rois sceaux; (D). quatre sceoun. 
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EniAioreNey t*i s.:..i^-[ ; 

APICTOKPAt ÀpioroxpjT^t] 



EniAl.r» Ètl it[o]y[é-] 

NEYCAHM veut 

S : A , YKNI K«[»to.]. 



Tptm) Kmpfov] 



EniAl.rE Èiri 4i[o]^. 
NEYCAHM *svs i 5( i[>j. . . 
AOYKNI Enpf»], 




NEYCA mi. 
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213. 

ËniùiorE Éniâioïi- 

NEYCAHM. vcvsAw- 
YAOYKNI ...Kyi|S/»|- 
Autre ire.ui iileulitjue. Miiiirlic ifc c.nliiciV mi ilo Iriilcut nprèi le mot 

214. 

ÛJorENE Amyéve 

Y£ tanin. IcTOKA us IspoxJ.- 

EYElCrlIAlo sûs KnSA>|v|. 



EniAIOTENE K*, j,(, J -ii. i . 

YC Wn. IEPOKA iw lipoxA- 
EYCKNIAION (iî Kv,!.' 0 ,.. 



. . IAIOTENE [ferliiMyiw- 

ycoepoka 

EYCKNIAm^L rt.K>d|to(- 
A [tribut méconjuîuabte. 

217. 

EnlAIOTENEYC Èwl iioyimt 

8EYA0CIOY eeuîoalou 

KNIAION au„i„. KrrSto. 
JVlilc surre a]irè> le mot KwSfc». 



NEYCEiiYCin veue [Xp]tw/x 
nOYKNIAION *<w KwSïof. 



EniAIOFE feri Air^i- 
NEYCAESJ 

SrtSî -7« [Ki>li(aii]r 



, lAIOrENE [Éitji iurfinM 
, niONTOC [ferj/m™ 



EniAlO; Ènl û»[>6tm(î] 

eEYKAEYBH 8rt«Xrt[f] 
KM Ali :-.J KwWM- 



.. . AIOA. . . . [Êiti] 4ioÎ[4ti>u]? 
...IA.TOC 

Tridcnl nu b,i* (te l'inscription. 



.IIAIOKA [È]vl 4imA[«St] 

C NOKAÊYC [SEjwicltîf 



Efll AIOKAEYC lWl Aïoicy 
5ENOKAEYC Ï£»oxi<û 
KNIAION K«!fm. 



Trident un lins île l'inscription. Caractère) soigne.). 



En tAIOKAEYËYXTPATOYKNI AION 



E n I AJOK A E YCM ENECT P A PO Y RN I 

dans un losange. 



EniAIOKAÉYIMENEZTPATOYKNIJ : 

fini AïonJsCî MnrstrîpiTOv Kn[!io«]. 
Sceau pu rurmc de lo-.m-r: l'insi i ijilinn m l'aii ) c loin-. Quslre scea 

' 220. 

Enf&IOKAEYCMENKWHM? 
Éiri ûiokXîûî MEi>[;a7piro« Kwlfop]. 
Sceau en forme de loui|ge; IhjrM an milieu. 

227. 

...AlOKAEYCeCTPATOY.... 
Entre la dernière lellrc iln mnl AiokJ.sSï cl In première du moi i 
mol. je ne vois pas tic vid.' ([m pinu'lli' ilr rL-.1i(ucr M£r£ff7piTO'j. 
Je lu donc [Ënl] AïoKÀsis Èo7pirt«i [ne] [KnJfof]- 

228. 

...AIOKAEYC... AkwAiC*. 
Sceau m forme de losange. I.c icsle de l'inscription manque. 



230. 

En IAIOKAEY Èiri A™Js6jt| 
EENOK. . EsitmIAiSsI 

Attribut, trideol. I,ci iroij mot' snni écrits cri abrégé. Quatre Jceam 
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EnlAIOKAEY fini 4>mA«6|«| 
5EN0KAEY 3orotïeï|t| 
KNIû|ON Kwilor. 
AtlTÏbal, proue. Autre sceau identique. 

232. 

Enl AlOKAEYC Èrrl Aioxltvc 
EENOKAEYC EsvOïAiSe 
KAIAION Kwî/cw. 
Aviron après te mot Kv&tov. 

233. 

...ÛIOKAEYC [É»l] AioxAtus 
. EYKAEYC [e]*uxAtfS* 
KNIAION Kw)(m>. 
Poupe au bu rie l'inwariptian. 

S34. 

EnlAIOKAEY, É*i «M»Ari[c] 
6EYKAËY. enidtfff] 
KAIA. . . Kvi![(oï]. 



EfllAIONYï:! farl iiovua/- 
OYMENOTOÏ ou Mit*™ 
KNION Krtof («e). 



ËnûlONYC'OY imn-mW 

NIOY [ÀîI(l>ïr..]..|n'J ? 

...AION [K«]o(or. 



nnOY [Éiii OiMJinMii? 

AIONYJIIOY Aiovuolou 
..IA10N ' [Kr]*w. 



EniAfONYCI Éll iHWttrf- 

OYAC Ib.ri... AHni ou Àa[*]>^in- 
0A2P0YKNI oîùpou Kn|&4 

:s iiiicrijilians i|ni jniriiisaL-iil provenir du mëi 



EniAIONYCI ÉsIA 



Amphore * In suite du mol KriSiW. Autre sceau identique. 



f V-AIONYCI . . [Éirij luMi[tu] 
nTOABM Al nnltfwf- 
OYKNJAI ou Kvi!/- 



IONYC. [Êiri4]«.,ïe 

YANAEAN u ÀraEfe- 

APOYKNI ipnuKri- 

AION !(«, 



u mot K«îi». 



242. 

.niAIONY. .0 [ÉJ«I 4ioii.[crl)û- 
YANAEAN. u À»afaV[S-j 

POYKNI pou K«jsï<w|. 



Digitizod by Google 



L |ONYC|() [fini A]mw«-i 

YANA5AN v Àïb6»- 

APOYKNÏI irx» Kv[i] 

A ION ïiw. 



EnlAIONYCI Éiri irm.vi.t- 
OVMOCXOY ou Hioxot. 
KNIAION Khoiou. 
inusuble an lins de llnicription. ' 



Efl1A|0NYCI iml Aiwiwf- 
OYMOCXOY om Mtox™ 
KNIAION Knlfo*. 



t tennis nu bas île I 



Efll AtON YC fori Aïoiiw- 
IOYMOI lot, Mo. . . 

KNIAION KvUùp. 



247. 

Efll ? fini 

AIONYCI. . inmwfH 
1 OANEYC [Ém]pib*iis? 



...OYCA|0 iw[**-] 

, CYOYKNIA . ovouf Kvilr/m>|. 

Rciiwrc|iira CYOY. Trident nu bas de l'jnsrriplioa. 
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2»H. 

E *M 

AIONYCIOY Aiomsiou 

KM Al Ki><if|ov|. 
Ancre cniJieiiiii! a lii suite du mol Kmliov. Aulfc j.ccai> iilciitinuiv 
249. 

ti-EaatariMriiiM Éiri 

TOYAIONYCIOY rou a.ovuffloc- 
KNIAION KvAhw. 

Abeille i la suite du mot Kvilfov. 

250. 

AION. . .T. . . 
AnOA'. AH 
P0E3D? 

Il est probable qu'il faut lire Aiovio-ioî Ànr>),Ao!ùpOT [KviUo*]; niai) 
. rue Ic. Uirr n'est pas certaine. 

251. 

eni..o*AN feri[Ai]op**- 

TOYAIONY. . ? ton Aiofv[ijfou| 
KNIA i*â\iov\. 

252. 

10.. . . [É>l A]io[p<wr-] 

OYAIONYCI m Aio*wrt\<n\. 
Tridc-nl ou ba> de l'inscription. 

Ï53. 

HTBOmKl&SÏ ÉTi.. 
NOLAIONY twAiow- 
S0E3AI0N *[(M« 

EM 

. .0<t>ANTOY [4i]opi«m 
[KvilM- 



DigrtLzed 6y Google 
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tM. 

INOOYAICŒKOYPJAAKNIAION 

u'OOu ArooKonpïîi KpiSW. 

Sceau circulaire; lmiràne an milieu. I.a partie elTacée piiumîl rorili-- 
iiir dis letlres. 

Sceau circulaire; bucràne nu milieu. Un tiers 'le .l'inscription esl 
dïacc. On lit encore : 

OYAIOUKOYPIAA 

Celle inscription n'a pas i-té liiîlt avec le même moule que la prerc- 

|ONAIOZKOYP| 

L. (!. Kuciàoc nu milieu Un tiers ÙY l'inscription est effacé. 



NIOYAIOEKOYP 

[Ém AiroAAai]Wou Ai<Kreioup[lSa Knifav]. 
l.e mol EvilA» e%l douteux. 



EniAICOMOC Èirt ifamjt 
A6HNA10Y À6>aïot< 
KNIAION Kvilfor. 



Hermès au lias ilo l'inscription. 



EniAlUJNOC 
A6HN AIOY 
KN: AION 
Ail. à d. Lettres plus potiles nue si 



EriJAlUNOC V.rri Aim-ns 
A0HNAIOY Àftjraiov 
KNIAION Knïïor. 
Hermès rt bucrâuo nu bas .le i'iiurriplHm. Deuiiémi 



Troisitrac >. 

jllnci's |inr m 



EniAlUNOC 

kat. ? 

KNI AION 



EniAltONOC 
AIONYCIOVK€P 



IO) [tvi Aflu- 

NoannOAOXOY „ os u^mô-^ 

KNIAION VLvtllov. 
Après If mol Ki'iSkh'. .iiiriiml ijui [lai-iiil Mre imc rosace vue de fwi 



EniAIENOC Êni &i[u]B0t 
«A€UNOC [KJWwhw. 



ÊdlAIONOC É3l AJuv» 
KAEdJ KXto[vl 
KNIAION Kmlfov. 



Enl APAKON Énl Api.™- 

TOZEni*ANEYî: tos Émpii-ei 

KNtA Kw!|fco|- 
Ahrilie .1 Iîi mita du mal kviîro». 
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208. 

EnlAPAKM? Èwl 4pA«[9i-] 
TOEEYOP ? roi Eûpp[«- 
? yipa Kvil/ov]. 

sas. 

EniAPAK Ljri Apixlo»-) 

TOrEï^PA iwEt^H^P'l- 
270. 

EniAPAKON..? fer! Aprâov- 
TOZAINEAKNI ™ Atoi. Kw- 
Al !(|ob|. 

271. 

EniAPAKON Éri Apinw 

TOZA....K.. tc( A[i*i«] K[«-] 
AION S/oi>. 

Ï7S. 

EnlAPKO_ J Ê«i A p |4|h>H 
TOEAIO io ( Aid- 

TOYKNIA to« K»iî|(o4 

273. 

EnlAPAKONTOÏAIONYZIOVKNI 
Éitl Apixorroc ÛKWwriov K»i|î(i»|. 
Sceau tin 1 il luire: bucrùiic .-iu milieu. 



En IAPAKOONTCEYBOYAIA AK 
Éiri ûp*xoon( (lie) Ei&wiai K|kWw). 
Si-i-.-.ti limihiie; bucràiic nu milieu. 

27j. 

EniAi m Btt . É*i 4[p]i[*oi™] f 
M EN HT- .; V. Mér>7r[oc KviSfo»]? 



EIHAPAKON fini Apàxoi- 
TOZEYIiPO vos KiQpo- 
EÏNOYKNI Biwra Kn|î/ov|. 



iiONOqOISUJûlll. [fini] aaw/ppoiw[*] 
KNIAION KfdAw. 



EnlEAEKPEON Ê»iÊArap 
TOCGPACtîNOC losBpiai. 
KNIÛION Kuilid*. 



. . . ENInnOY [fcri] Ër 
ANG...: 1 Âifl!.. 
["v.W 




[fini] Émxipfioo Kvtî/oii. 



— ie« — 



EfllEniX tmi tmjf 

APMOYA àpixou k- 

PICTOJMOCK fûrtmoi Kjvilf«[- 



[Uiiiart|uei K. abréviation de Kwlfo*. 



EniEni fini Ênt-o««] 

APICTA Àpisr7i[pxov] ? 

.NIAI.. [KjwïfH. 



enienHHAMËYC fer) Éiri^tivsi 
APICTATOPA Àpw7or/<Spa 
KM AION *™ K«î/w. 



libères diffère»™ dans ln foi me 
t: 1 1 i r de trois moules différents. 

lu mi'-iut- t|i<>(|Ui>. I 
ibro ci-destui, l'E nui r 



Eniiï? foi 

POYEfll*ANEYC . . . Éni^Meue 
KMAION J, 1 " 11 ' Ki-rJior. 



eniep. .n êtI ÉpH»- 

10YACKA A jidu AmAa- 

HIAAA n,**!! 

KNIAION K»il/oi>. 



. EPMENOKPATEYZKNIA 

. . . .KpjievoiipiTiu(Ki'il|i'wj. 
.saiiRe: étoile au milieu. 
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285. 

tBUPH - 

TCEPMOrENET Ëppo}miT|av| ? 
KNIAION AHrib. tl Knttm. 

AUriliul . iiriiiiclic il'iir lu.' li'»i'iT[in'ni Iiii'liiii'K il ilroitiï. 

28li. 

E 

TCEPMOrENEY Épj/oyiutii- 
CKNIAIONaum!™,. eKïAùy». 

A droite, même nilriliiit qup sur le iremi prnrt-ilcut. 



EniePMOKPA ÊsJ Kpfteiepi- 

TevcKAea ; 7!«s;i7 : 

KNIAION c*fo>fr. Knlftw. 
287 ». 

EfliePMOKPA . Ësl Kpfionpi- 
T6YCKAECN me Kito* 

KNIAIONtu^.. KriS/w. 

DeM aulrr, sceaux idcnliques. 

as- 1. 

PA. [É*l É P( <ox]p4M 

. YCKAEtîN [«]«*» KUw 
KNIAION Kmî/w. 



EniEPMOKPA KttJ É Pr uixpd- 

TEYINIKIA ««* N«/« 

KNIAI cm..*. K«ï/H- 

!88 ». 

sHlEPHOliP fiti fip|io*p- 

ATEYSNIKIA «eut Nmla 
«LIAI 
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Efl IEPMOKP Éiri t.ppoKf- 

■ ATEYZNIKIA «m N«fa 



niEPMOKP [Ëjiri Épprap- 

H TEYNIKIA [>]t»|c| Nmi. 

ÏEÎSa-AI (M-*.. [Kni]*'!'"!- 
Deuxième sceau identique. 

291, 

EniEPMQ Eiri Éppîtf- 

KPATE... k P ™H [,.V] 

..*ANT...? ..fart... 

2H2. 

. FPMOKPA 
" C0EYAOCI 

KNIA An.™. 

DviiK niilm sceaui idenliqurs, 

sua. 

EfllEPMOKPA farJ Ëpfiaxp*- 

TEYCSEYAOCI tîuî BsvînrJ- 

OYKNIAI a™, ov K*til\ov\. 



ÈpfiOMpi- 
[Ttiijt entavlH 
Kwl[lav|. 



EnlEP Éiri Kplfioxp»-, 

TEYZEYBOY «m EO&i. 
AOY T.iJ.".. Aov. 



— lui — 



104. 



■; mit- IVuille vin- île fm-r-. 



ËniEP. .«AN fini ■É-, pa.-Ziv- 
TOY....YOY toi. ...ire 
KM A Ute K«Jj(w|. 

fi Aiuviou. restitution que le nombre des lellrpn eBic4ei ht 



EPMO*ANT Èpiwpivt- 
OYKNIAION evKvAiov. 



ToYinnoAo 



X re K».|ï/»|. 



EfllEPMOKPA fcti fip(.oxpï- 
TOYAIONYOY ™-j Aiuviov |«V; 
KM Al wj-.. Ki>i»|w|. 

S07. 

;*ni r SSiKSAO Ifijiri. . . 

6PMONOC Ëpfiomiï 

lïMAION T«... [K]MUre. 



EnlEPMONOC 
EY*.NTIAA 
E T 01 
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Eni EPMO0AN t.iri Épfio^iv- 

TOYX.. wi>X[ap.] 

.OKPA. . [ti]oxpi[tt-} 

. . KNI [ut] Ki>i|Siov|. 



EniEP ?AI Éni Ép[[io? 

MENHTOI MivvTM 
...ÛION [Knjlfor. 



Attribul incertain, probslilenienl fira]i|"' de r» 



EniEPMOtA. bri Éppoea .- 
TOYA9HN . . tôt, Àfl,n^/-| 

OYKNI 0 «Knf]SH- 



Kl .<-: INO 

6PMOOANTI.. 
KNIAION 



€1. 6ICINOY É[ni]?..fiff(ww 
ePMOCANTOY tp^piuiOT, 
KfW.iWI K[piS/on]. 



EfllEPM tari É p[i [opi™]' 

EY4.PONT1.. Eipporri^]? 

MEN...IC. H £t ...[Àp], D - 

TOBOY . . ToÊDiJJouj. 



EniePMtiJNO, fiai t.f.^v':] 
ey»PANTIA. KOppami V ' 

i-EMNTA [Àp W 7.| 

.OBOYAOY oôiiW 




. ..EYBPO [fiTrij KiSpi- 

T0.6..A0CJ to[u]? e[eu]iot 
..KNIAION M"». 



EfllEYKPAN ÈTriEfi^.. 

POCACKAH.. Aa*^,,-] 

. .OYKNIA [dty» K,„!jta,|. 



EHIEYKPATEY É v j Etapfen.U 

AN APOC9ENOY Àrfpootf™» 
KNIAION KvfSfov. 



EniEYKPATE tiri KùxpiTî t,,-| 
APISTOK ÀewTwj/.siiij 
KNIAION Kwïfw. 



EniEYKPATE Êsl Itfxpinjvcj 
EAN60Y E*»9ou 
KN Ki>|i)i'<»>|. 
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» NEÏAAOn A ÀsoMw... 



EniEYKPATÉYIAnOAAQNlOYKNIAION 

Scotu en forme Je losange. 



EDEYKPATEY for 1 Eixpim\e\ 
ANAPOTENEY ktipoyitm\i] 
KNIAION KhUov. 
Kir' KùxpjTïVî, l'iinni! insnlilt: *iir Itw m 1 .™ rnidirns : nlulàl HinU- Ju 
«ravciir |iulir Étfi r.ùxuxisus. NriliikiTn. i>\ctii|i!i:s il i'ilie ■iirriru 

313. 

enievKPA feri Ei«pi- 

TEYCXAP rtue Xip- 
MO PAKN ,u>\x\(*\pov\ K.iiJ/ev]. 
XapfiûKpi pour XapfiDjfp^rav. 



EnieVK ? É*i KfixfpaMtie] 

XAPMOK... ? X WW „™- 
KNIAION Kr,S/ D ... 



EÎ1IEY... 
TEYIÉYBOY 

AOY TtïJ"b[. 



. . IEYKPATI [Év]i E6«p«T/- 

QNOCOEYAO HsuSo- 
CIOYKNI Apirr ufm k.VW 



. niEYKPATIÎÎ [lîjîfl Kixumv 

B3CNIKIAZ HsIWh 
KNIAION umlM. Knïfo». 



EIHEYKPATIÎ! 
NOC IK\ "£ 
KNIAION a 



L'nllribul représente 11 



MAIN* Knlllo»!. 



enieïK ? fini Ei, 

XAPMOKPATÊYC Xapfum, 
KNPAION K..i!ioT.. 



6. . . M YN . A É[nl AJ^tJî 
EYnOAIOY Efaultour 
KNI Krijifov.. 



oPAroPA iÉiti i>; aj^ji-c 

X APMOKPATEYC Xap^oxpjTsm 
KNIAION/™" 1 " Kiaitov. 
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EnlEY». . . .PA fini Htp'fïjo [.i 
API2TA. . .OY Apiff7à[px]oii ' 
KNIAI K»i!f[<w]. ' 



EnlËYKPAr.PA fin, l.'.J;.., >>* 
APIETANAPOY kpurtMpx 
?».p. [Kriiioi.?] 



01Aq*Y3tn9 ÉTti Kîppijr. si' 
I N»2A AOn A ÀjroMw (lie] Km- 
TriJ-u NIOA U». 
À7ro*J<iJ, aliri'virili'Mi |»>iiv Anc/.).ii[rii>u]. Cf. 11" ïio. 



EniEY* 

ANA=ANAPOY 

KN b™. 



OC6Y*. ... o»Ei^p«ï*.] 
PAKNI pu Kw- 

AIOM ,M "' ïtor. 



Enie:;*PAro i™ îqr,^,,,^- 
PAA....AroPA pi \- puT r*yor* 

KNIAION Kvrito. 



[KwJfo»]. 
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EnieY<nPAro 

PAAPXATOPA 
KM AU) N 



(.-ai V.iÇaijii- 
KvXhv. 



onAqifYaina 

' ' H YOlNQAAOn A 
NIOA 



«m ideuliqiie. Ui seconde ligne se 
IN)l£)AAOn A 



EnlËYfliPAr.J 
PAMYXArOP.J 
KNIAION 



?.L *PAro 

B ATATOYTOY 
AHMHTPIOY 
IAION 



Le K ie Ki>r<Mor panll «voir éle 01 



enieviDPAropA fori E^pa^p* 

, AKEMOKPAT6YC [Bo]lf|i. 



Jiialipd b/ Google 



EOI EY*AI~QPA km Eip p\ay6pa 
GEYAOTOY HeiAhoo 
KNIAION KïiSio». 



ÊrtieY*PA ... A Ési Efi0pa[7*p]« 

X APMOKP ATËYC Xap ( <nxpi T Ei* 
KNIAION KvfDlav. 
CI. Il" 3lo. La rcstiLiilimi L-;ti^(,i)ùpj cîi [Iniilciisc. 

Ev«PArora v.i^ m à(.[a\ 

MAPCONOC Mapwvof 
KNIAION KnStov. 

;i37. 

EniEYOPATOPA Km KiÇpvybpx 

OIY IOY 

KfiWMiStf-fiiirj 



Enl EY*P ANOP 
OCEYitPArO 
PA UNI 

..ON 



È»i Etippii-op- 
ua Kn- 



I : lEYHiPANOY 
EYBOYA 
AAKNI 
AION 



KfiÊnvJl.'-l 
S, Ki'i- 




EniEYCIA Èitl Eifyà- 

NOIOEMEN mposHér- 

HTOZKNIAI tfrot K»,3(- 

10»? »[»]. 



EniEYOPAN 
OCE 
AKN 
ÛION 



os E 

Sic.-. 



En[EY*P Éri Htf?p|<iv0f>-j 
OPE osE... 

A Mri [K«ï/-] 

ON ov 
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nnAN [tic) 

eyoponi Eippow- 

OKKNIÛ o(t]Ki><ijH- 
Les Iruis [imnititsi li'ltn* ili' lu pnmii'ti' li^nK n'onl pus sur loti 
filial la leruH.'tt- ijiii- Mriuhie indii|ii«- 1.. î.'pnitlui'lliiri cpigraphi(|iii>; 
lnl-iisle u lli'si 1(V ; Irails st.nl mal arcï'tt's. I! fnul sans iluiilv lire Ènl 
l"IAN , en rcstiiiianl E qui n été nmïs sur le moiile. 

ïiïï c. 

..IEYOPO [È*)i Eip(»|i*ni| 
9UNEA [AjU> 
. ... ION [KnS]W. 



EnnwABWBC Èvi .... 

EYOPONOC Eippoiwt 
KM K.;\llnv\. 



VH&tZOXYC 

EY*PONOC EiPporot 
KNIAION KnSlo». 

344. 

6Y*PO [fini] Kippo- 
NOCEY ,™ Ëijppo-I 

CYNOY oùrot, 
KNIAIOM KnUm. 

S45, 

EY»POZYN: - ; KOppKrHH 
KNIÛION « an , K,.,Sfnr. 

340. 

EHI 6™.... 

OBEYOPO j ... i:op P n 

IYNOYKNI - ™™ Kn;îini V 



□igilized by Google 
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M...EY* 
. .NOCKNI . 
A10N ci 



347. 



CI0YHPAKA6 .... kf/mtXé- 
LJNKNIAION w KnSim-. 



348. 

IPAKAE [fcri fl]pwdt- 

. . AIN EAKNI [if] A.Via kri- 
.ION iw. [ÏJfop. 



EH I H PO* AN 
TOYA60N 
TOCAYAOY 
KNIAION 



tou AJon- 




EfllHPOfAN ÈiriBpopi.- 
TOYAEON j toi; Ainv- 
TOCAYAOY | tw Altaï 



TOYAEJS? ™ A;[r»-1 

TOCAYAÎV toï A»![ou] 
R1UHM pCMl*4 



DigitizGd t>y Google 



EflieAAIMBPO tu, HaXipSpo- 
TIAAMËNH ii'kM^ 
TOIKNIÛI roi KmM- 



EnlSAAINBPOTI tai Hùirtytnt- 
AATICOHENOY [tic] Si {ne) Tkftc&Mni 
KNIAION luri K«Sicv. 



EniGA iUIPIW fini 8«[l.f.e]pH' 
TIAA JACKA *fl.W- 

KNI Kwjlfw]. 



Kttî ,M . . . . 



EYC6EY î 
AOCIOYKNI 5 Soo 



EniCi*,',. Km 

0EYA5PIAA M«i[»]piis 
KNIAïBta K.^iw]. 



KAEYRIA'Œ 

9EYA0C0Y HivSo™ [uV] 



Eti-miiii|in.-/. 0"v, iilfiiinlilcn I | mua. 



OYKNIA w °a K»S|(o»|, 



Hi.il aiilrcs sceaux iilmiii|uci. niiïiîmm's msiBiiifimili'*. 



MSMH0VB I 

Noceeri>; ...h ;u ;s d -i 

CIOYKNIA ff(ou KimN/w;. 
3SI. 

Ent... .OnO Ënrl [?lUe]ra*- 

AlOCeSYAOCI Aius HsuW 

OYKNI * m ou Kvi|S/ov|. 



ApxiinMfiî \px\ x ]j{"p'\ 
oeyacki? etuifl[(r/in] 

AN! I! . . . i 1 Ai.[4Ei,feo»Kn!i«). 



EIH6EYA0 
I IOYOEYA! 




QEYAOCh 
KNIAION 




C96YA0 . 
f'YKNIAI 



[Éxi KM]»K]> 

H» **H 
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0OAY3Bin3 

tiûiAonraAVYo 

NOIAIN* 



KvOlùr. 



3KS. 

sraMntia 

6EYAOCI0 J Hnl™» 
YKNIAION ; u KtxSfo». 

r.-f.r.i».Til>' une jmrrr, h poirllr .'il bas. 
386. 

EntSEYAO Kiittît,!4- 
TOY8EYA0:r< i OU 9w)4[t-] 
OYKNI ™ K,.,|S( D r|- 

:ifi7. 

EflIGEYAO fini est,!i- 

TOYQEYAO. . ™ B EU ! 0 | o /-| 

OYKNIA i„,„. m Ki>iijfoi'j. 

.■iON. 

Eflb-..^, Ém 

A6EYOIAEYC . . . «EuplÀ;«. 
a.., on KNIAION KnSJ». 



369. 

EniGEYOn Èil Heùpw- 
NOC- AO [e £ t,]SA. 
CIOCKNIA ™t Kvà\( n ,<\. 

370. 



0EY*LÙ Heii^aj- 
NOCGï s-AO va, H[ev]So- 
CIOYKNIA ™ Kvi*!H< 



Ï70 T. 



KAECJN Kiim. 
KNJAI Kwi.W. 



EmeHPOKPA ÈTi B.jfWKf-i- 

TEYCHP0A0TO tsus ÏIpuS*™- 
YKNIAION w. u Kmi/OB. 



EniSHPO» * 
AnOAAQNIOY 
KNIAION 



f.-zi <rtl)po[x(At£V-i] 

KvfSïw. 



KVnOY9PA H 

KNIAION K«iS/or. 



.ynO' apA w p: 

ssînoz ™™ 

KNIAION kuW. 



AiorePAzn A.ofHpjffw- 

NOZKNIAION wxKwïfw. 
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Et* <i JY* 

KPnOÏBPA Bpf- 

KNIAION KnStoe. 




ttiri lep 

Àpioldji^;.-'] 



EHIIEPMOKP Êni Ifpftoxp- 
ATEYCNI Kl A irsw riiK/SH 
KNIAI Ki><i(|oi>[. 



EnilEPO*ANTOY Knl U,,n?in. 
EYBOYAOY EiBoiXi» 
KNIAION KtfiSli», 
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NocmnoAOxnv 

KMAION 



IL*V.2œiCJL 

KAEYCICIAÎ2 kAïw btià- 
POYKNI Tri*... oou Km|tbi>>. 



E ï:[iri Apw7o-] 

KAEYCICIAQ xAfiic Imiti- 
POYKNI B..... f»v KmSfwj. 



EflIKA . . . ÈbJ KajJJr-] 

MAXOYM. . U s X ™M[s-I 

. . KPAT6Y . !vî]xpTEv[ s ) 

.... ION [Kïi!](oï. 



KAAAIAAMA KalXibpa 
:A0INOYi [À ? ]aflfwn, 
KNIAION | KtiMm., 



EPIKAA Al A A 
MA9EYOIAEYC 
" KNIAION 



fort KAlOà. 
Kmllov. 
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388. 

EniKAAAIAA È«l K*Mti«[j«' 
EANOOY - Bh*Ki 
KNI c Kw|î(w[. 

HH9. 

EPIKAAAir ; foti KdXAfepoo] 

6EYTENEYZB 8««yA«w 

KNIAION Keiïfw. 



K APNËO AOTOV Kipi>eo8™w 
AJONYZI . Aia.w.>j ? 

KNIAION i*"- Kni/«v. 



3«1. 

EU - .if- .. - ■ 

KAPNEOAOTOY Eipnddr» 

AIONYZIOIL A«w«etM 

KNIAION *™ n w Kwîfw, 



inwiïiï&îiS 

APNËOAOTOY [Kl.pwei*™. 
KNIAION Knifi». 



3S3. 

EP.li»..., È«J» 

KAPNEOA KctpMel|4n>v| 
KNIAION Kwïfw. 



Eni KAEAN APIAA fini KA™âp& 
APICTArOPA Kptolajàfxi 
KNIAION KotUof. 



EniKAEYMBIO t.il KAevfiSpA 
TOYEY«qOCY T«j Efippwv- 
NOY uuhh m 



Érci KJeii'iraà- 
Jiûc NmlSi [K-] 



IKAEICI. [Ê*]i KA«ioi[«f.] 

AAAPICTdJ* î a ? Àptolufi..] 



EniKAEICI Êiri KAtun- 

niAAPICTn udaApicrtw- 
NOCKNIAI. T " h J "" , vot KwUjoi>[. 



...AU... ...»»... 

KAEYflOAIOC KXustoitfc 



«*.il««SUV.4 

KAEYHOAIOC KAfVnUioc 
KNIAI . KviîJH- 
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Ift-, W„:iï -' [KXtvxih] 
MOSMO* lu* [KnS( ] 

Ml, 

E [Kl]e[™i-] 

AlOIKNIÛl Ji« K«ïl- 
ON av. 

40Ï. 

[U"»*.] 

AlOZKNIAI JLikKwK- 
ONn.uii.ii.rb,. ™. 
Cf. plus liant , Àfitvii KJsvirWios. 

402 n. 

EniKIAEKM» feribkx... 

AZKA S ■£ Ami 

KMAlJn KwiJ(|™|. 
Ij moitié de l'inscription est effacée. 

103. 

MM 

KAEQN Kito* 
■NIAION M-h [K]«ifo». 

404. 

^NEWll 

KAECN24 KXiW 

KNIÛION KvtKov. 

405. 



6YCKAGQN 
KNIAION 



EVf KM<w 
Kwïfw. 
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406. 

*j£**tfci; 

KiKAEfiN .KMut 

KNIAION Kntfo». 

407. 

IKAEQNOI [Éirji Kïiiwoi 

AIONYÏIOY Ahhw/o-j 

KNI AION ..„. K«îi«. 

408. 

EniKAHNOflO iml KXvwmo- 

Aioceevûoci a™ suImi- 

OYKNIAI t.™, ™ Ki>(l/[oi>|. 

109, 

eniKPATIW Km KpaWw- 

NOCHPOAOTOV «os fipo^kot. 

K -IZO (n>) w. Kf.!fo[..]. 

410 

! : TAEKPE Kpé- 

ONTOCAPICT oyrof) Xpm- 

ANÀPOY r~ itlpov 

KN1AION .:.,..,.-',i.„,i.. KwSïon. 



isKYAOKPATEYC .iJLxpânw 

«NIA MiA* [K)ptl|H' 
L'ntlriliul csl cfliicé. mnîs on dislingiir encore deui ilemi-rercta <|iii 
me paraijsenl indiquer un caducée. 

A 

-113. 

EfllAEONTOs; ÈmiMertoi*] 

6EYrENEYT. &ivf(m[t] 

KMAIQN UrAhv. 
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413. 

TOCrtYAOY-l ! t« Ailou 
KNIAION - f KnlAw 



EPIMETAK ÊriMn™- 

EYCAPICT ^.(jiViApi»;- 
UJNOCKNI ««bf 
A ION s;™, 

J'iieconhie MrvixEiie p;me <|uc ce mol pr.iil être mis ici pciur Mtja- 



EPIMErAK brj M £)M 

UJNOCKNI vnxKn- 
AION île... 

Six nuire.» sceau ï identiques ; deu* seulement avec les (Q sijjnui 
plus grands que Ici autres lettres. 



EIHMETAK foi Ktyiix- 

EYCAPICT î* f (ite) Àptol- 

UNOtKNI -,,„- Kn- 

AIONt. tïw. 



E AAAIAA È[xl K]*AXi!i 

MAeEY«AEYC (M etfplnw (lie) 
» KNIAION KnJfov. 

Inscription d'une restitution incertaine, <pii n'est classée iei que sous 
toute réserve. Audi de l'urine rrclariKtilairc. comme sur nombre de 
timbres enidiens. A la prcmii-re lipnc, je ■.ujiposc rpie le graveur n omis 
une ou Jeux lettres. Entre E et A, In place est insuflisanlc pgur trois 
lettres. Hsopisuf pour Bcvpilsvt. - tieuÇslint . nom roquent. 
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EfllMË Êwl NitHxpn-| 

EYCAP. . . ™Ap[W] 

WNOC?... ™w(Kk-] 

AION W», 



EnlMENEK Èni Mtrsx|pi-] 

TCYZANA'. nue JLn[6tr-] 

APOYKNIA !povK..,3|M. 



EniMENEKPA fetJUtMNpi- 
TEYZANAEAN ttw iIm&k- 
APOYKNIA ipov ivil\hv 



4SI. 

EniMENEKPA Èsi Mi.-o.pa- 

TEYZANAïAN tsw Àhh&èi- 

APOYKNIAI Spot. K*iÛ|<4 

42S. 

? AoAVîNAPOYK 

?f .^î^.ATEYr [feri Hsv^pliTevt 
K rw K[«î(w]- 

423. 

£niM£NË. . Éiri Mîi'e[xpi-] 
TEYE..AZA. ts« [.\i.]*ïi;>'| 
APOYKniA Spou KviÎ|Iot|. 



MENEKPA .««««pi- 
TOY ™ 
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M, 

EnlMP.. I ÉTTf Ut[MM(A-] 

TEVC il'S: irtw 

ftrr-Tfïï 

Stîfâ^SSSIA [Kv] ( >]fop|. 
Peul-élre , à b quiilrii™* ligne, utlriunl devntil lo Itllrcs li. 



KNIAION En I Ki-jSicf M 

MENEKPATEY MtUKpirvi\t\ 
CCTICNOC Suriawx. 
fiurës lu mol MEN EKPATEY, ju ne vois pas Irate de sigma. 



m. 




îm\ij Mevsxpiiivs K. 



.- . .: AIO 
MENECTPA 



EnlMENEC ETHMSSiC 
tpw -Tarn tpatoyg; 
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US. 




433. 

enanaMB 

AEYCM6NHU ....m*,M 
OCKNIA m Kwî|H- 

*34, 



KAEYCME x). s isttè- 
NHTOB* njro[t Ki>i-] 

AION Sipr. 

435. 

EniMENIûAM. Ëni McviSipH 
=ENO KAEYC SOToaiew 
KNI Ki-i|ÏH- 

Cl", liiiili.^ n* 

43fl. 

E AMA É[«lM«wï]if« 

=ENOKAEYC SnmAfSf 
KNIÛI Rp»in. K«iflo»|. 



438. 

Efll M ENinnOY Èii Maton* 

BAN80Y [EJi.ftH, 

439. 

EFIMEMTTTTOY Km Htrfcnrm 

HAiiOOY airSou 



EniM EN innOY Éxl Mcvnrtt» 
=AN60Y aà^ou 

c.i .... [Kii]i}ijoi>j- 



['»]■ 



[iH.' ' ' ' 



EniME&T Èjri Mr.t 
KNIAION Kw»f». 



KNIAIONBU Kmtaw j[iri] 
MENOKPATEY. M»i™tpd«ti[t] 
ZQTIQNOC ïfitriwoe. 
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nOYMOCX . . .Hia x - 
OYKNI w. DU K*i|I(m>] 



N 



ttâO\\oy 

tft»? NIKA ù 

BOY A» Y J eoùÀou 



i^PAT 

«NIKAZIBKt NmicriSjo«Xpî| 

KNIA Ï.^IH' 

Mu l. 

EfTlNfKAZI Èiri ri«Mm.[6WXm.] 

- . - . rENEYZ [ÉpiW^m 

KNIAION K,.,ïl«v 



trmdmdM Smi 

NOCNIKIVZ (»«) wn Nixf« 
KNIAION j™ Knftw. 



EI1INIKIAA Èxl Wn 
A6HNAI0Y AApato 
KNIAION Kvilft»-. 



Ailrihul à drnïle, RiMppr du raiun. 
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ET 1 1 M I k I A A Èm Nmiia 
AOHNAIOV Àfcjwilou 
HHIAIOU KvMor. 



il identique. 



EIHNIKIAA Èvi N'ikiÎï 

9EYAAM0Y esuïijiov 

KNIAINO Triton. KfiSito («e). 
451. 

EniNlKoKOMA Éti ««o^j- 

XOYA iPOSACI x o« ((if) 

KM w. Kh|S(w|. 

452. 

EniNIKO j AlOY fori H*oA[ei]ouî 

ACKAHn I KSAB ÀntJ.wHid- 

POYKNI = AION po« Kv-ilo*. 

453. 




ftslNiux... tt«ni»[Cï] HvïAloù. 

s 

454. 

EniA É*l A... 

IAN . . . :ô[ft,«] 

APXA Àp^lrVl 

KN1A. . . K«it[H- 
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.... ION [Ê.l A]iïw- 

OZHAN60Y w atvAn 
KNIAI p™. K»iîijw|. 



eniEENOKAË É»l BckhU- 

OYZA9ANOK ow Àfl:.™- 

PITOYKNI T«u... pin» Kw|!H- 

457, 

EfllEENOKAE i-.:™/.;- 

VCKAEYnOAl 5« KJsraiSJ.- 

OCKNIÛI <M**. o* Km!/|iw|. 



EPI=ENK£*.? Éiri Zst>[oxAs-j 

YCKAE», iî KXffwnttt-] 

OCKNIAK.. ? oe Kntyov]. 

45U. 

=ENOKA. . . . Bm»à[(v>J 

KNIAI b._, k,„'4„. . 
Aulro exemplairs iilvniitjui.-. 



! IOKAE. . . [ÈTTi i]wKis[ûsj? 

ÏENOKAE» 2î«>xA([w] 
KNIAION iw. Kmîibï. 

461. 

.!Wt«JLtfAOY:ENOKIILr:.«à)l«KNIA| 
. . . Eero*[isû(] Kiuif|<w|. 
Légende circulaire, i bucrniie nu milieu. 

E AAMS 

=ENOKAEYC Zuaùtto 
KNl tv,|i(™|. 
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EEUOKAEYE 



= I*AN6YC Sipwew 
H A TOPA [kp X \a-)6p* 
w. [Kvi]îl(oi>l. 



EfllONTOC K,i 



Peul-àlrc liiul-il lire Êirr rtrrw. 




enmeiciN iiticrt^ 

.KMIAION [mv] KriW 
Ldlni longues cl Unes. 



enineiciNo 
rePMo*ANT 

B KNIAION 



mnOAOXOY ImmU^v 
KNIÛION KuriiW. 



EninOAl tiri lloii 

TAAIONY ™ Aïow 

ZIOYKNI oiouKv.- 

AION «or. 



YOWINOTDNA Àpiff7Dï6iou 
NDIAIN» K»lUa». 



EflinOAITAN fini UoMv*. . ou IIoXtï N . . . 

K OPAK 

N rw [K].|,S( W] . 

Mî 

EnmoAi i.-ni lia*. 

TAAPXA «Àp K a- 

TOPAKNI yàpa Km- 

ÛION >fa*. 



«3. 

EninOAl farf lloi.'- 
TAAPXA « kp X *- 
r09AKN. yopaKi^i.] 
A ION W. 
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47*. 

EninoAi- a Èd noïi[«j 
ArAeiNov k 7 *$tp*> 

KNIAION Kviifo.. 



413. 

; ,inOAITeYC [Éir]i BeXkm 

î,M8IN0Ï [ÀjjoSiïTO 

lilN i^iw, [Kv]iSn>. 

47f>. 

yo...Aonina é«i uo*. . .o* 

■ YOHINOTXIIA kpialortxou 

MOIAIN* K...S/0». 

Cf. ii° 4 7 >■ 

m. 

EninoAm Ê>i mo^t-i 

EYCNIKA . iw Nim- 

SIBOYAOyI ^fioÈiou. 



478. 

YOîi- - *]K\0Tnin3 Ësi IlT0[Ae(/s(H 

Y T. A 

v: ejmvn Kr[.ïto*]. 



«9. 

eninroA* km thoir.»-] 

MAlOYEsi (isfov 
HM16IAA [tiffleiîa 
NIAIG. [K]i>tîi4»]. 

(iSO. 

Enin»^a è*i ii[t 0 a s -j 

MAIOYAC (laiuu Ào- 
KAAnlAA . x^m'aSf:.] 
KNIAION Kvd/op. 



a» «mina Èni np. . . . 

:AIAI«YC uXepvt {m) 

****** PWW 



EnlZTB ? ÉxlSr.. 

NOmi? 

KNI K«[iftn>]. 



[K*i]»(- 



EFIIETPAT 
OKA^YZA 



enicTPATO É,riïTp« 0 . 

KAEYCATA0I ky*ot- 
NOYKNIAIN «vKrto. 



EniCTPA Êii&pa- 
TOKAEYCT ™»ï t » r- 
OPriAKNlA opyktwîlH- 
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fini ïTp^Tt-^Xsleîl K«ito[i>j? 



EniZQZ.Î ÊiriSaw.. 
MOEAI.P 

KNIAI EwU|»|. 



. . . .oproPA 

. NIAACliJTIUJ ...Swift* 
MOCKNIÛlON .*w Kv4fi». 



EnlHiZI. - MM*' 
NOEKIY w* 

BMIM.M 

Al 



EniZQZIOPO fin. ïwm'Ppo- 
NOZAINEA , 1(rftoI rat AW» 
KNIAION *■* Kwiftw. 



EFITEAE8M) Ê»l TîAi[x]p[fo* | 
TOSAOAHW. ™ À9m>[<wp/-] 
ToYItNIAI tov Kinlf|»j. 
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EniTEA.? Èiri T*l[(«pioip-] 

T0C6P.? t« 9p[<iinww] 

KNIAION Tl>™. KrrS,..'v'. 



EniTEA ï? Éxl T<A[<xp6»>-] 
TOC9P :? ™ ©pli™*™ 1 - 



EnlTEAGKPeON tri TtJnpt». 

TocinnoAO ™ IttïoJa- 

XOYKNIAION En»w. 



. .ZI*PO T[tX«]ri 

. . NEA .■ v& 

. .ION | [Knljfm 



EniTIMAZIK ÉwJ TifiMri*. 
PATEYZKSî p*r(w 
AHANAPe-S! rÂ*]»eirfp[o«] 



(fini Tifiao-ix-] 

afcbipou K- 

Hïfa (rie). 



EniTIMA»:* fiai Tifi«<T[«-! 

PATEYZAN.;:. pértw kv- 

AEANAPOYItt «&Mpro K[ r -] 

IAIAN iî(«. (lie). 
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M STEYEA [mpijrtw À- 

. A=ANA .... [»]«e^ïpe"] 
.NIAIAd™,- ,. [KJi'flfa. 

SOI. 

E..»...AEA É[ii]*|iA*]!eÀ- 
. . .TIMO.ENOY . .Ti(io[ï]iMi* 
KN Kv|iîfov|- 



HMMUMUbUAEA [Éiri 

te s" ■■■:!*,< 3N]OY 

w. KNIAION Kviîfc». 

S02 n. 

EnwAin to«Anr- 

nOY nO nou [KAeiiJird- f 

AIOÏKNIAI XmsKvAt- 
ON kll,!,.,!,. ». 

On ne peut restituer rivec i irlilinlr kîsvmWioï. Trois autres scenun 
identiques Quand injuï cniifiiilons, L-'imi]]i< ici, lus mimei erreurs sur 
Iruis timbras, clics no peuvent t'.lrr ntlriliui'cs rjii'à l'imperfection d'un 
même moule. 



nOYKAEflO KX«.A. 

AtOIKNIAI Au» (m) KnU 

ON n~,u. i,„i„. o*. 

503 p. 

.nwiAinn [è]*i *ià<™[w] 

-NA.A [À] Ha [£]i[«!povl 

...AION [Kv<]Uo V . 
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EnwiAjnn.. fi™ .làt^-w, 

. N A= ANAPO . [À1,. 3 ^,V.„[,.' 
.NIAION ;K],..î/o,.. 



Eni<PiAin 

nOYXAP , 
MOKPAT * 



Eni«>iAin Éni*,Afe. 
norXAP r ™,x ap - 

MOKPAT d * ■»■"■■ 

HE, .. . .ON 



Eni*iAinnov Ènum 

AIONYZIOY ChomoIo 
KNIAION K.v,ihv. 



.ni*iAinnov 

,.ONYE|OY 



[Kvttlev]. 



EniflAinnOY fini *iAfmra* 

K«MHniOA nmmh [Ào*]).yiH«- 
QPOSKNIAI «p^KfiilH- 



[Éiri ■H.JWJ-] 

AA ATA8EINOY 3a ÀjaOEft™ 
KNIAI n™«. Kw»[av{. 



EniflAOMBPOTI É*l *.iej.Gpor(- 

AA AT6EINOY la HyStffm (lie) 

512. 

Efl IBI AOMBPOTI Km [*]ilo(iffp«f- 

■sàiSArAOEINOY [Sa] Ày.Ssd.m 

KNIAI turit. t .M. K«WH- 
513. 

Efll<t>IATATOY Éwl *,ÎT«ioTi 

AOeAlOYn^n, a,o0«iatiî 

KNIAION KwN<w. 
A la deuxième ligne, le 6 cil douteux. 

S 14. 

Efll*l ATATOY Éiri «ttabou 

AO=AIOY n „ti. ioEnft™ 

KNIAION KwSfor. 

515. 

Efll*! ATATOY É»f *.*t*tw 

innOAOXOY lwmMx«i 

tmHU* Au.ib.1. K|mÏ(ou]. 
L'rtiribut est méconnaissable. 



6nl*l ATATOY Ési «iJtmw 

innoAOXOY ImroMxou 

KNIAION lui.™ Knïio». 
51". 

Efll*l ATATOY Éïi «iAtstou 

EIPHN1AA Elpwffi». 

516. 

EniWIATATOY É»1*iX«Sto» 
EIPHNI AAKNI A Kip^lSs Ki>i*!M- 
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etvioalo- 



5Î0. 

ElUflATATOY É»J «iltiiou 

6EYA0CIOY ( A S M> 

KNJAION 4 Kviltov. 




Efll*! ATATOY Èirt Hxiiiiou 
6EYA0CIO : Btvioaia- 
YKNIAION 4 U K«!W- 



X 

M S. 

...XAPM [ÉntJXapp... 

K..0AOTOY 

KNIAION K.'iîiov 

523. 

MuaunÊfM 

y OYXAPS ...Xapp. 

OKPATEY. oxpirtvH 

KM A ION Kvtliov. 



*.'*««■> .r.i 

v TOYXAP ...Xjp- 

MOKPATEY poxptn* 

CKNIAION tKvOlov. 

MA g, 



€ 

XACMOKPATO XwpaxpiToH [«>) 
KNIAION B., r ,.. KnSfw. 
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va. 

H&aXJPA 

XAP X«p. 

MOKPAKNI ^oxpilT»! K,.]a/»|. 

526. 

Enirv; Éii 

XAPM XBp[flOXp*TO«] 

M7. 

En* ;kpa fort 

TEYCKAP X«p- 

;- ;kpakni [(iu]"?*!""! M îft 4 



EniXPÏMin ËTti Xpupftr- 
nOYArABIN i»À^ 
OYKNIÛIOM ou KnSiw. 
Ou plutôt Xpuff/mrou. Sipiua archaïque M. 

SS9. 

EniXPYMin Ésj Xpufiht- 
nOYATAeiN tmi? ÀyaSiv- 
OYKNIAI ou KviUH? 

53(1. 

■ niXPYZinnO [É»i] XpiwtaH>[u] 
APIXTOKAEY. Àpw5o«)et,[f| 
!».. ON [K«ï(|o''. 

ssr. 

EnlXPYHin tmi Xpwrft. 
nOYMENH «ou Kévrj- 
TOSKMIAI iwK«îfl«t. 
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1™ kytrif&rm SwHbf»], 
Sceau reiiuirquiiLIp pir I» l'urine îles lettres, 



ASWtlOY À8i»[v«i]o« 



ANA=AN 

APOYKNI IpouKn- 
AION tlov. 



APOYKNIA Spov Knifor. 
L'ntlribul pRrnit être une longue brandie chargée de fruits de forme 



KNIAION > KwUov 

ANAÏANAPOY Av.Wpot. 
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— Cf. Ipfaiij, nom ijrien, Plol. v, .5, 10. Àpax/a. nom Julie Ile de 
Perse, ni vi. d, 8. Àpamw, nom Lredtiiuoniim , Xén. ffril. ir. I, 7; VI, 
5.33. 

Il Œ. 

APJCTATO kfitrlarjà- 
PAKNIAI p* £*ât\o*\. 



.PICTI [A]pw«- 

W. »M 



12. 

KNIAIONAPI Knilov Àpi- 
LTOKAEYZ o7 0 >ûew. 
Les sceoui smublnbles nu n" 13 sont Lré-s- nombreux : j en ai eopi 
vingt-sept. £n les comparant, il 1.1.1 iiidle 'le cou st;if(.-r que presque tous 
proviennent du inouïe dittm'iiln. ToliIhIois ers ilifFo.ences n'intéressent 
ps Ib ptleograpliii!. Tu n 1rs in iiiscri (liions sonl de la même époque, el 
rien n'indique qu'elle ne s.' rappni tinl |>,i- nu nuiuii» personnage. J'en 
don iiiraî seulement quelques exemple:. 



KNIAIONAPI 
ZToKAEVE 




KNIAIolSAPlI 



DigiiizM by Google 



„.*iAPMO [ferij kpiw- 
KPATEYC xpiT^t 



Eni fitri 

APKtITO 

KNIAION HvHlot. 



M3TqA Àprif.- 
| AIN5INÎÎ »KnX|w|. 



EfllAP. .A.C AKNIAION 

Si'r.iii ruculaiic. hiiciinc nu milieu. 



APXA... kpjpbtp] 

AKNI. «K«|ij 



AION... iw»[w] 
lOYKN.A... io» iv[i\l[lm}. 



AIONYCIOYKN Amwï™ K»[(U»|. 



0|Ain3 É*i Aïo- 



. . ION [Kp.îf/m. 



AIWNOC 

Knltfl Ici Hein lieues, Iinlïp assci l'pRÎM 
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Cinq autres sceaux identique» 



P.is d'ullribul a droite. 



APAKONTO 



EtciiL.n-i]in>i lu Imitc qui st-parc Ici duuiL mol). Cf. i 



NTOîS vroK- 



APAKO ApAw- 
NT02KN «wK»[d( 0P [. 



APAKON ipuinr- 
TOM6NHC TOfiAnp: 
KNIAION Kv,!/ 0 ,.. 
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APAKON ipaxw- 
' T0.6NHC nlfltmt 
KM A ION £>■<!/<■«. 



APAKON ipmov 
TO..NH. rtM*i[(| 
KN I AION KwîAw. 



INMNli] « ïv.| Ji 4 
Prubablrmrut if«iiw KviMov. CF. plus liant, n" i 



. Autre se f, m proventnl du même 



EIPHNIAA ÉipwfJf. 
KN|A|ON buSte». 
ut identiques. 



KNI AION Kwïfor 



KM AION KvAiov 
eniTD*H fiir(Ti[X]ij|ï!. 



. . . *AN6VC pm}Hm$ 
.NIAION 



emoANevc 

KNIilJON 



KvrSJov. 



«.ni*ANe 

■rNIAION 
Cf. ii* 4". seenn sons attribut. 



nlEoPMO. 
.OYAION 



Probablement pour Ëpiinxpàïou. Apres AION. je ne vois trace <l'au- 
tune lettre. Oii ne peut donc p.is restituer Aiwisiot ou tout autre nom 
propre commençant par Aior ; je crois plutfit qu'il faut reconnaître ici 
une île ers fautes si nombreuses rlnns les iiistrlplimn n r.imiqiicj . nu h.-, 
nuvriers semblent les nvnir multipliée, .i pl.iisir, cl (pie la vraie restitu- 
tion serait |K«|î(o«. 



Kwiiioi'. orltioRiaplie ipii -e relrome sur d'autre* sceaux. 



M. 



EKMOKA. 
KNIAI. . 



KnSf[o»]. 



SI. 



EPMOKA É Pf ™<A|îû(] 
KNIIAI 1 ■ H Vl ,ll{ov\. 



6PM0KPA 

■evcKNiai 



Épjioxpj- 
[Tj ÎUC bHtlH 



53. 



eniep .kpa. 

ËYCK. . . ,ÛN 



eut K[t>iïf]a».. 



M. 



€>AQJP. 
..IAI.. 
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KNIAION 
EYKPA f 
TEY£ î 



.nlGY<PPArOPA [É)*i Eipptyàp* 
.NIAI [K]nSi|m|. 



TEYCKNI me Kvi|>H- 



Èiri HaiilfiSpori]!* Ki-iSiot 



66YAWP. 
. KNIA 

Aiilre ii f- .111 identique. 



Digitizod by Google 
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.ojnoc 

... .ION [Kw!]to*. 



OEVA.PI enSHP 1 - 
A. . NIAI ![. x]mU[w{. 



KNIAI Î3. KviSMH 
IEPOKA... Upoxl[rtfj. 
Hemartjuei IVjjince i«purc KNIAI dr )'Q. 



Krslîliitimi tn-s-probaltln. 



KAEïnOAIOC KlevuàXwt 



enicAeo é*ikw 



ËF1IKAE. fetl KAïfif-] 

nOAjOCCN »i, K Kv|,!iw|. 



EniKA.O É*ilU[.]A- 
nDNOCKNf [,«) K«]Jto,|. 



Digitizod t>y Google 



— 242 — 



KNIiliî'!'! n»(i(«.] 



EnlMENEKPATËYZKNIÛlON 

Cinq aulres » 



fitmarquei Êni. Les «i^lt- « mi nliri'vritinin i-i]i[>!njC5 sur iej lier 
céramiques pour rendre celle prépojilion sont Ires-nnmbreui ; 
ivo™ déjà eu occasion d'en signaler plusieurs. 
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85. 

KN1AI0NNI KvAIopS,- 
KAZIBOYAOY 

88.' 

KNIAIONNI Kv.iSm.fV,- 

KAriBOVAOY nom&Mcu. 
Six sceaux identiques. Diiïcrenirs |n-u lu >ijr[:i rtt<-s. 

87. 

HNlAIOMUti KnN« (fie t>n) 

KAEIBOYAOY KoottoiXm. 
Deiii nulrM kudx identique). 

S 



ÏAN60Y BtbAw 

KNIAION EmUm. 

Sii sceaux identiques. 

SB. 

SANOoY Sîvâ» 

KNIAION KnUiw. 



=AN80Y s^n-j 
KNIAION ïniCov. 



Attribut, demi vaisseau, Qunlrc ïiiilre. sn-aui identiques. 

01. 

■ EENOKAEYC BcnuOric 
KNIAION KnUw. 

Autre sceau semblable an précédent. Allribut, long trident avec 
manche; pointes distinctes. 



Digitized û/ Google 
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EnlONTOZ 
KNIAION Trit- 



.mnOAY [fi]*inoJv- 

KAP.YC i *4p[s]«[»r) 
KNIAION ' K-.rSio*. 



eninoAv forf 

XAP6YC X ipeuî 
KNIAION Kviifor. 



..ino.v. [Ê*]i n«p 

Aq£YC 

KNIAION K«<af m . 
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AK..PIOY i„[^]pf™ 
KNIEniATE KrijS/ov] M Àje 
CTPATOY w. ff7pi™u. 



AGHNlt! À9w/»i- 

NOÏEni w tel 

NIKAEI Wikmi- 

BOYAOY ÈoMov. 
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A IOY A{,o<n>a)ttn} 

KMEnlAnOA Sv(|î(w| twl Airoi- 
AQNIOY JawhHi. 



AflOAAQNIO , WiWo[«i 
. niEEPANs <t diri Ep». .. . 



A.O. . . . KNI A[t)o[Hu(>WO(] K*i|a/oïi 
EniATECTPA M ÀysoTpi- 
TOY TM-t. TW. 
Si la reslilutfon AmU&HM est admise, il foui supposer, ce qui du 
reste esl nutorisr par liraucmp d'cicmplm, que ce inul neti ècril qu'en 



EniONTOC Ëiionoc? 
KNIEHïAPIC K*i\th*\ « ipw 
TAPXOY n» F u.. rip^ou. 



. nO A ADN 10 ;À>nJWfo[u 



BOTnc bot[ p1)0S ; ? 

Efll AflOA AriAso^ 

DN IOY imbm. 
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APICT AIN.i* V?"MH 

EPATAI AC 

EniAAIA.OY M InUélfa} 
KAP 



K. ON. .C K|W]ov[T 0 ]f) 
KNIEni API kvi'Si,,,. ^sl Àpi- 
CTAPXOY aU^m. 



. OYAOYKNI [EiS>«0B K»,- 

Al T„J„L îl|ov| 

EfllAPIE. ;,? toi ipi9[7 a ]ï 



nu lEiAiNon 

NIKOiiAKNJAION ... Kmlfo» 
AnAÏAPirTOrE . . .Ap (0 1ojtf- 



EniAPIITO 
AAMOY 
KNIAI" 
Al^ p Dop . 
OYOY 



fini Apitrlo- 



lia. 

. . . . TEYC 

KNIAI A.Mb., Kwljjiwj 

APICTOKAEVC ApitfTonJïSf. 
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lit. 

KNIAION KtAhp 
APIZTOKPATEYZ AptrfmpiKW. 

1S. 

Efll APICTOMH . EYCKNJAlONKïnpO 

Èiri Àpio7 0 ^ri|i]Et IC KnUo» Hiwp0\c\ ou Kt»fw|4 
L^iniuV t'irrulniri'i ilt-mi-i'in-p 1 3 « ■ limi. [Vuiii-uiL' sn-au ûlviiliijiii'. 



•s 1*1 ;*oi 

OTIAAKNIi^ oTiïa Kn[«or! 

APMOKPA ÀpfKHpi- 

TOY tou. 



OTJAAKNJ En|ijau[ 

APMOKPA ippoxpi- 
TOY 



1b. 

APTEMIAIÎP AprtpitafH? 
KNJAIONEni K,.,SW M 
ANS* 



10. 

EYXKNIA toc Kr,!- 

lONAPXAr boApxtcr- 

OPA h.™j. nps. 

17. 

AIKAAniAA AmAntAi 

KNIAIll Kn>/|o»; 

YflANOPOC 
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16. 

EIHACKAHniOAÎÎ 6*1 \<,xh,moïù. 
POY KNIAION KwSfw 

ANA=ANAPOY AH&vlpMi. 




Éni Ào»X)ririoSwpov. 



ËfHACKAHJHOAQ 
POY KM AION 
ANA5AN APOY 



EniACKAAHIOAOP É.1 ÀoxAnow 
OY KNIAION oo (ne] K»rSin 

ANAEANAPOY À«&i»îpou. 



A£KAHnl kakXvvi 
EI1I+IATA 
TOYKNIA ™ 

\axhpv. peui élre pour ÀmtliprAi ou kmXnwhu. 

13. 

-. JAI2YA- . Wu> î 
Y3iri3 . M KO-. 
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BOYAAPXOY bovlàpxpu 

KNIAIONEni KviUovtTtl 

IEPOKAEYI Upotieit. 

r 



ropriAKNiii r Dp >i 3 k»»o[«i 



26. 

EfllûA î feri An.. ? 
KM I ti ION Knlfo» 
XAPOY Xapot, («c). 

Pcut-tlre iafin^ipu. Autre sceau identique. 



EniAAIAAA , ferJAuUïH 
KNIÛlON Kiri/o* 

AN. . ,1 A.... 
Deuxième tceau identique, 

27. 

EniAAIÛAAOYKNI AlONKYfl POY 
Légende en cercle; demi-lion enidien. 



....IT... [É.J] 

AAM0KAEY r a«fuxA«[v] 
UNI AIONKAE Knik» Ut- 
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EHIAAMO £*i iafio- 

.PITOY. .N Mpfrm TK>- 

.AION...NY [i]ifw ra< 0 ]™- 

IOYKPA . . flOAITHC |<7ji™ Kpa[™]in>Mm*, 



EnlAAMON. i fini iifiov. .? 
KNIAIONE K«ïfoi.E[iJ-] 
KPA.THE «pinfï? 



KHMHTPIOY [A^furrpfou 
KNIAIONEfll KniUm tni 
KAEANAP1 : KAïwVM- 



AHMHTPIOY iiffivTp'o" 
KNIËfll ATE Km|JH iï 

m ATOY w [<rfp|«™. 



AHMHTPIOY 
KMEniAHOA 
ACÎNIOY 



AHMHTPIOY A W irrploi- 
KNJAIONEHI EmUmM 
KAEANÛpt Ut»>Sf>41a|. 



AHMHTPIOY 
KNIEninOAY Kvi|*H ii 
XAPEYC « »*p«w' 
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AHMHTPIOÏ Awp^pft™ 
KNIEniArrE K«|)l«| M a„£- 
CTPATOY »""' &lphw. 



KNIEniTB 

AËCIéPlidL' 



E»i|!to»{ M T[«-] 



AHMHTPI 
KNIËniTE ï 
AECI»PON * 



EniAIONV.. 
OYKNIA... 
c™ CNOI 
i. ™f™. aGPN 



. -IC. . 



OYKNI 

THCnOAITH 

j?,-*, ;ûEYC 

AIONYCIOY Sionaiixi 
KNIilON 

ATOC 
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. ..AIOTOY [ÊirijAiirot. 

ON m.l K*lSl>r 

.nOKPITO. [fjimtp/rolt.]. 



UdUrftOirA 

EniAIÙJNO i ÈnlMwo- 

CKNIAION * tUvAtm 

APICTOKA jf Àp«rioxJ- 

K t#]s. 



eniAiio Ë*i a,v 

NOCKNI «nKiii- 

il ON Sfo* 

A«PO À^po- 

AICIOY îwio.. 



WNOCKNIAI [Al wïnî kuiSilo 
EnieEVAQPI M HsuSupi- 



eniAiUNOC èti afwoc 

KN1AION i Kwîfoi. . 



EfllAlliJNOC for! afaws 
KNIAION Kvii/ov 
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4B. 




Émi Aiwvns — KviSfop — ÈmÇAvevs. 



' 

Efll APA KONTOC. ? ÈM ipdwH-rot 

KNIAION rw,... baiàw 

ArAei.OV Aya«M«i. 



EnjûPA ? Èii Api|i»wo«| 
KNIAIO. K«r!(o'v] 
MENEK U»m|p4T«4 



APAKtiJNen 

IEGNOKAE 

YCKNIÛI 



&ptbtm *»- 

I SîTOKÏE- 
ùï KriSiloi']. 



EPHNIAA - Eji'pwA.. 



Ê*l Ei . . . . — txitlow — ÀiroXAwWou. 



Eni*ANEYEniVH Èmfiwv|t| M Ki 
KAPNEOAOTOY KopHoUieu 
«NIÛION .ib.iM.. [Klwi/w. 



EIHéANEYCEni 
KAPNEOAOTOY 
KNIAION U.U1.. 



EniOANEYZ 
KNIA10NEY 

? rrii 



EPAIAIAC Épnif«i»c 

En MAI Al M 

APfCTOKA Ap^oxilsOs 

KNIAION K«l/o». 



: .NAPOY [ÀviïijirSpou 

RNEKs*-* Kr[<î«w] 
EPMOKPA ', Épi^pà[Tm). 



TOYKNIAI ...kv,!lH 
EfllEPMO* M É P f.4p[o«M|. 



. . BOYAOYKNI [Bi]&Wim Kn- 
EHIAPT ^IÀ P «,i.., 



AO_ 

SYBOYOY [E]«GM|%|o<i 
Eni*IA tut <tlXitàrm\. 




Peut-èlrv le mol qui ml à IÏnIo irin lu h^mile nir.ul.iirp doil-il 5C 



NOIAIN [K]nito* 
YOAI9TDI1 Ains £ni Àp (OT£ ,flou 



, . EYnOAl . ■' , lkA] CT n«([«] 
-NIEfll . . jt [K]M[iH M 

...ECIOPO... " [TeX] SC r^p n [™ 



KAEYflOAIOC 
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[Àp«r7o]xAcOf — KnjJfos] - 
Altrihul Tiu'mnnnisjnbtp. 




. ...Y*PAr~OPA [Èni EJippa 
...Al b-u. [b.]NH 
...TATOV [«PiilTiimi. 



KNIAI ? Ki«3f[w] 
KAEANat? KXsàvfyov]. 

EnieyfPArOPA Km EtÇp>y6pa 
KNIAION KviVov 
AEtf- M iNOY 



EniEYOPATOPA 
KNIA iurih,. 
MEAANTA 



Éxi EiÇpayéptt 
Knii|foi>[ 



EENOKPITOY 



Efll EY<t>PAJ"OPA 
KNIAI 

OIATATOY Miihi. 
Ailribiil niécnniuiiuahle. Aulro Kl 



Kv<il\o»\ 

■lli).TiTOU. 

m idenlique. L'allribul .1 tlûpiru. 



. . WAPOPA 

. . . ilO Ttifc.l. 

: noi- - ON 



hi'imii-!|ilrl Ei?3)0pî. 



6JAAH.."*f.ûA 



EniEYtPANOPOZ 



EYfCPOCYNOC 
EHUt-IATATOY 



IOMOC 

EniE». . IÙA 

EY»PANTI« ESppa™[!<i) 

nESANTï!!» 

TOPOY 

0 




— Kmlimv] — M ESxp[ér««]. 
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H;i/k/,eùs — Kn[Mov] — . . .vopos — 



lONCKK. [Hp* ff ]<WM K[t>ilio» 

A9H liifai, iî«J. 



N» K,.]i3(o..j 
. . .nOAl [inij Bah... 



.qAUJNOC [ejpdaw* («V) 

IN» Kh|»»| 
EtlinOAl lui noA.. . . 



iï .aCONOCKNIiil [Hpàrr^s K»iS/|o>.; 
EniSEYAOPI Èirie^Jiop;- 
TrUat. Sa. 
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eiAZYA BpaavX.. 
EfllAPTE M Apre, t 



IACONOCKM 
EmeEYAf3P< 



IACONOCKNI 
EniAPICTAP 

XOY T.iJ,.,. 



IACOIW l*mw[«] 
TOY to«. 



KNIAIONEni KuW M 

IEPOKAEYX UpmïsQi. 

Si. 

EnrmnAPXOY Èxi \nàp/ai 

KN1AION Kvillov 
AIONYÏIOY ' i.wtWw, . 

95. 

EJMiiaEYM»^ .'. . 

KNIAION i„j„.. KnUm 

mnOKPITOY l™».p/T«v. 



Digitized û/ Google 




KNIAION TriJ~u K«ïl» 
innOKPITOY înroxpfiou. 



K. 

07: 

E. . Éwl... 

KAA. K<a[J;... 

KNIA . . . KnJfiw] 

OIAOnO... «iM«[X«]P 

Q8, 

EH... Ési... 
KAA... K«X. . . 

KNIAI. . Kvi»[w] 
a-IAOnOAiC <l<,Jmr4ifrr- 
OC Os. 
Il laul peut-être lire *i>OBiiX<oi; diuii ce eus, 'hiJnTrWinnî esl uni' 




Kjri KaX... — Kn(J(m]- 
hYagiurnl 'l'un «rcmi rirrulnire. 

ion. 

KNIAI. .! Kwif[w] 
KAPN6. . i Kipi^iSi]? 

■ enmeK m n. . . 

loi . 

KAPNEAA. Kapwdf*-] 
TOYKNlAIO. K,,JW,. 
EfllEPMŒH J T i Êp|tn . . 



103. 

i&.mM*. 4 

KNIAiMJ KvtUtrn] 
KAEANAP Klsàr&p\m 



KNIAI W ON Knîiov 
KAEAN f h "" APOY Kitdrfpm. 



ai P 1 ™ ON [K«jS/w 
!;AEANAPOY |K|JtirS|>i™. 



EniKAEO Uni Klsc[p6ptT-] 

OYKNI ™ Kw[S/ot; 

MSSEAMK 

' POYii 




f;™ KltvpGpàrm, — Kw[Jlo»] — ÀmiAA«Pi[oti]. 
Ocm .Hllrcs irram iilf iltîi|HUs Onnlrifiiii^ srisui idnili(|iir; Ih.rJi' 



En I KAEYM BPOTOY 
KNIAION n,». 
ËPMOKPATEYÏ1 



Sn'iiu i<lfiitii|ii(! i'nni|ileL. Troisième : 



EHIKA . EYM Èiri KÀ; U( .- 
BPOTOj YKNI ep4rmKF.;WH 
T*AI -3 POZ EfS.fpw. 



Digitizod by Google 
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KPAT. . . Kp»T[ E po(] 
KNIAIONNIKAZt K«!fo» Hmwi- 
BOYAOZ e m >. 0! . 



AYElAEn \ual3 i*fi] 



DigitizGd t>y Google 



MAPUJ.. Hapat.? 
eniOHPÛ? Meipg.i 



IËY»¥; OPA 
KM A iurit.i. 
M6AAN . ? 



enj é»j., . 

KNIAION Kviïfor 
MENENT.? MwetfJ'pi™!. 



&WAION b Kl "" 

«■NEETPATOY 
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X 



m 

..yceni ....twi 

NEOAQTOY Hta&àmv 

KNIAION th.ni'. KwJft». 

32.'i. 

IKiMMU,!! 

TOYKNIAION ™ EnJfo. 

NIKATOPA Xntsyioï. 

124. 

TOYKNIAION ™ Ki'rlfof 

NIKATOPA Nmyip*. 



. .HOMO [| B ]B 0[ ii- 
..YZNIKA ( [v>]wHim- 
. . . OYAOY " {mejoîAmi. 



.IKAUBOY 
AOEEIHNIKA 
IBOYAOY 



t..-itofcf,,;i 

KNIAIONNI KviMw Ni- 

KAZIBQY AOY ««nCo«ou. 



EFIIMKIAA Ê.iNmlîa 
KNIAION | Knïbi- 



— -><>7 — 



EniNIKIAA . ÈwlHatlH 
U — U i déii | K [.,»»»] 
NO Y V Noufpvtfoju ? 



NIKY90. >'iK«ft>"u| ? 

HYKKII.? 

01.? 



N N 

KNIAIONEni Knliovixl 
fEPOKAEYC UpoxUvs. 



NOYMtf^lOY Noufi[,jv]rou 

KNIàlHKEîll Kwï([orj èn< 

IEPOKAËYZ lepoxAtS;. 

■ 33. 

133. 

UNI AION | KnUot, 

NOYMHMOY' Nwfuîntou, 



134. 

5AN80Y ScMl» 
KNIAION Kvfiigp 





o 



EnioNTOï: 

KNIEniA. . . 
TAPXOY i).,. P h,., 



Èvi Ôrso; 



EmnOAite Km Mo/... 

NI KANOPA Voturàpa 

KNIAION Kv.ïhv 

«lAOMfe*'; fiXop[irm]. 

137. 

EninoAiT bai iioJéT. 

ËYZKNIA m Kwî- 
lONAPXAr À px( , T - 

OPA HatvAf ripa. 



MOYKNI ....K»|Um| 
[MA ION Y ..ira™|Btoi.l 
ï-' . THCnOAITH . .np n«Mn»|c|. 

IN, 

Eniny fc m ii u . . . 

EYE3XNIA tw [k]mV 
lONAPXAr Im kp X ay\àpa\. 

2 



BMP TOY ï[>i]ip™ 
H» ™ AION [Kw]S,' D .. 
TEAEZITU Tsiion-.? 



ZKIP H,- TO. SHlpn[u] 
KM ""' AION Knïïi» 
T.AEÏI.? T[i]A«m.? 
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KNI „„. ÛION KvilrW 
ZKIP""' TOY Sxfprov. 



T 



E OCKNI Êiri. ...Km- 

AION: TE Mw....T«- 
AECKHPONOC Wppww. 



EIHTIMAKAE 
KNIAINIKACI 
TENEYC *.,r,. 



TIMOEENOY T.fW&w». 



140. 

EniOANIAAKNJ Èxi *a»fla Kw- 
AION*IAin i/o,. <WJ.nt- 

noc 



«IAOMBP iWojiÊf-- 

OTIAAKNIA «fia KwJjiw 

APMOKPA Àppixpï- 

TOC B,r„. tik. 



Sceau identique. 
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148. 



Eni*IA. .BP 
OTIAAKNI0 
API PA 



orlia Kn>Sfai>] 
Api[o7ayi]pa. 



Apres UNI. jical-i'-lri! X. 



t.m ili|J,0(ie|p-; 
ut/Sa Kn[tfov). 



Ëni»IAOM - Uni .1».),,,, e,,-: 

OTIAAKNI urflj Ki«|iA»>| 

APMOKPA Apfioxpi- 

T6YC M.I.. h. du rsiis. 



K..NIANA c.j.,~ ' 
KNlAlA 

«lAOnOAICAIONYCI 



KAAAIAAMA Cri«fc. 
KNIAIA 

miAOnOAICAION- Cl 

OC turti .«w. 



I M, 

i-AAIA 

KNtAI.Î K*igf[ w ] 
WAOnOJ «tMmpu«]. 



YCYC 

mumÊANAmamœ* kta[SMpou] 

KAlilA ad.*. KwJïï 

*IAOnOAICàl»*iS*- *iA4i™Ab ii[nrt«-] 

OC Ui . 
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155. 

.moiAOC [É}»i 

66N6YCK «ww K- 
NIAION,.-. vâiw.. . 



EniOl AOMENOY Éxi -hî.o-is..™ 
KNIAION r..„: Kwi/sv 
TIMO TipoCOrav]. 



NEYZEfll 

KAPNEOA0T0Y 
KNIAION iMb 



X 



XAPNOKPATEYC XapoxpfTiuf {., 
IfiO. 

E M-'- 

KNIAION kv,.Wr 

XAPMOKPATEYC XapfUHtpfrcw, 



KNI.Î 
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B [Èii ïi( 0t t]ft 

POTOYKNI pA™ K„J!fo.| 
XAPMONIPA x w w pa(l ,V). 



lin se reportant à l'introrî lie lion, on verra d'après quel principe, 
rumme irai croyons l'avilir ilnuiiulrr- , il i-sl facil'.' th- rcconiuilrc l'ori- 
gine enidienne d'un linihre ampbonque qui ne porto pal le mol KNI- 
AION. 



OCAIIOA A 
NIOC H. 



APOAAE! ÀtioWw- 



ATA60 AyaSo-- 
KAHC8EÏ x>ije 8« 
KPITOC wnoc. 



. . . ATA60 jÉTii] Àyafio- 

. AEVC9EY . . [„]X S v S «wpWot,] 

A6H ASijMH. 

Hiuîooïuu n'flnii érril qu'en «bréfr*! «emplei fréquent! 



Digitizod b/ Google 
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ATASOK . 

nceeYKP 

TOC 



iluer [À)afllo«|ï|e|ù|f, i|ue 



A[y]«fl«- 
«(H*. 



fini ÀjafloK)- 
ïOs Kipjiii'Ss'. 



EniAf"A60KAEY£EPMOrENEYr 

fcjri ÀyaSoKJtât ËppoyittW. 
.Srejiii Hl'rtil.iire. Tlin's.' nu milieu. 



EnlATATO fanl À}*ro- 
tANEYE fH„ cut [lie) 
AAITO 



ArHCin. Aywfi^o.] 
AICMPMO 5u» [ÉJpn*- 
OANTOC porc*. 

placé BU-deuotu de 



lièma ligne, la pninle en Iws. 



Digitizod by Google 
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ArHcinofc* 

6PWS0KA. . 




A droite lie h letlrc n . a In première ligne, barre légëicmonl indi- 
quée. L« lettres OAIE étaienl écrilcs sur une plaque rectangulaire, plus 
élevée d'un derai-railùmMre que le rcslc du timbre. 



MHNW M[i)«.|nw|. 



Efli AM YNT A Évi Àuina 
MENHTOE M*^]™. 



...A..N.A [É«i] i[pii]*[T] a 
OC (MA-dt]™? 



Efll AMYNT A È*l Auwtj 

KYiOKPATEYC Ktiioxprôui. 

17. 

EniAM YNTA Èirl À^v^ 

AlONte&IOY l»[<<rfu. 



■BAMYUTA t É *i' A"**™ 



La reititnlùui kprêpur p;irnï\ ■Hrt indiquée par la llcune qui es) de 
cinq lellres. 



18. 



. , . HTOÏ 



EHA. . 
BANAPOY 
AP 



Êir' À[vs.j 



Digitized by Google 
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ANAEANA ii .;nri 



.UJPoYMENH [Z]ù(m Mn]"u\. 



A droite de Uur&a, 



Efll AnOAASJNIÛA ENEYI 

t.-nl Aio?isi»l!i [Èpptyjévtve. 
culaire. Amphore au milieu. 



AnOAAflNIOZ ÀBoÀJi.u..o t 
flICIA&l ll«ffi[a]. 



doute \\tolhx, faute du gniïei 



eniAnOAAGNiOAiONYCiOY 

Sceau dan; un cartouche en fnrme de ce 



□igilized by Google 



un. i lonrrili'iiçmrl par V 



rempli. On ne peut 
■cipe AIONNYCIOY. 
iiludc mi nouivovonj 



nirM 

Axufiùl'lih- jliilll .WoJÀwvillï? 

3U. 

AnOAAdJNIO Am>Md>w>| 

en.e<i!iAA j 

Autre sceau Identique. 

31. 

En Ê*[ij... 

AHOAAS3 ÀïtoUw- 
[-fa»]. 

La sn-oiuie ligne n'avail ipif *i< iHtres- h Iriiiiiéinc cri avait ipralrr; 
c'ral ce ijiri engage 11 resliluer ÀiroW.ùiWou. 



Digitizcd b/ Google 



ÈlOrNHTOZ [i]BSy«ff«3 



APISTA.. Aptriap»] 
OYEXYAA.. DU S x «l a ..? 



APIITAINZEPAI 
L«gi'inli' nrnil.itiv. A l'inli-rirur <)u m> 



APISTAI PAI... 

\p«fl*i[rov EJ)pai[»ffla]. 



— — 



EnlAPIE... É«( Àpw(Mp-] 
XOY ;*» 

n..,.ov 



APIÏTOBOYAOEÏiiEI.AN... 
ÀpioloSouJoi. . . . Ei[p](nji3ii]. 
Sceau arrulaire. Tile iIl- bœuf. 



. AP1CTOKA EYC [Èwi] 
. . AACiNIOY [.WJÏWI™. 



APIZTOKAEVrAAMOKPATEYî: 

Srcau circulaire. 

EfTIAPIETOK ÉnJ A piff7oi<| Jeùt| 
A In «i de li^iif, il fui ii[i|ni.sililr di- ri-tn>iii«r KnSiop. 



INAP 

APICTOKAHC ipnrtiMAfc 



Allrilnil -liiml "H j,'r.i[>gn- < 



APIZTOKAEYSÙ AM STOY 



ËtllAPICTO È*iÀp*iV 
KPATEYC »piT«( 

noiwwpjAH iio. . . . 
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43. 

EnlAPICTO Èwi ,\ P , n 7o 

KPATEYC xpiws 

rOAYKAWS n»it.*i[0sl. 



"■■fi".-.' " |fiiri Àpis7o-' 
.PATEYC MfKttn/f 
nOAYKAHC no>iiK>4(. 



. PATEYC Hffflwtis 
nOAYKAHC noivxJ^e 



EIHAPISTO ÉniApurfo- 
KPATEYH xpiraw 
TOAYKA [IuÂt,xJ|s4 

■uni luimii-t". i'l 11- mol lln/.uxÀ>;> t ■ h I i-itïI en itiIUt 

■.ifîllias pi'li. I Mrr fl'iilli' l'nniir jllus ,-int-Ii-jl us' . 

écril en abrégé. 



APISTOP jfarfj ÀpurMp 

. . . NtOXOY [ ÏO v k]*i6x<n 



•ANEVÏ 

pDul-rlrc un seul nom prap suc 



40. 

APTEMLUN kpiipwv 
. . .ZTOKA. . [AfiJrioKAfrc], 
Autre sa'iiu identique. 

47. 

APTEMwN Aptip»™. 
APWZTOKW Arfi]o?m[Jl*]. 



APTEMwN Apri^p 
APZTOKAH Âpv7oxXtf|ï! (rie). 



ARTEMtON Aprifiur 

APETOKAH Ajw7ox*lï|(|. 

50. 

APTE ApTÉ- 

MCON fiu» 

APICTO Àpw7n- 

"Aïîîl MM*]- 

Trois sce.lUÏ l£]^lltir|HL^ ; .1 dniili: r-nimiic H ll(lil>Ul. 



APTEMldN Àprffiu» 
APHToKA Àp»7iwA|$4 

\11tre m bu identique. 

sa. 

ATEMWN A|p|^pwx 
APIZTOKAH Trid.i. AfM0TmtA4js[. 
Après l'H d'Apw7oji>St. je ne trouve pis (race dr Z. Iluil nutrci 
sceaux diflÉrenl peu de celui que nous publions ici sous le numéro &a. 



DlïtiZ'XI Dv Cl 
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Éni ÀpTi[[iovos] 
Aij(ii)Tp[iof| mi AijpjTp|lniij 
js après l'E qui termine la première lij 



EHI APTE . . . . Èiri Àpril>iWM] 
APIXTO.... Ap«fo[wï4«}. 



M. 

EniAPTE. . . Èwl Xprifao*»] 
ÛHMHTPWS ÛK(U)TpM. 
Mémo observation que pnur le srr.ui n" 53. 

5S. 

EnPACKAH LWJÀmiijtH 

AÎÎPOY D-.U...J.. [ a ]S-4 P et, 

KAEVnOAl KAmn«i|«|. 



A 

5fi. 

EfllA«3\OY Ëwi i. . . 
EIPHNIC Elpqww. 

r>7. 

lAAMOKPATEYXTOYAPIIT. . . .| 
il^axpiTSUÎ rod ÀpiW[«w>»]. 

A AMOKPATEYXTOY APPUTOK AEY£ 
infinupstsue toC ÀpKTÎOnJeSe. 
Sceau circulaire. Bocronc. 



Digitizod t>y Google 



ËfllAAMOKPITOYEmrONOY 

fini Aifionpirou t.-aiyàmv. 
Sceau circulaire. Demi-Hun. 



EfllAIOrE V.ni Moyé 

NEYCAHM t-eut i W - 

YAOY Wou [tic). 

Le niai Aijfiw™ si; lil «elteiltflnt. A drniLc. (lUribtll eHWcé. 



Gnl AIOKAEYC È*l A.™;», 
6CTPAT0Y lV7piT 0 v. 
Sceau cij lownge- 



AION 4(™[twH 

AnOAAOAQ .WoJWi*- 
POI p«. 



Digitizcd by Google 
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APAKWN6 ipawuv *[«-] 
flGNOKAe i SipaxJa- 

YCKNIA «KvfS]H' 



Enl*ANEVZ Ën^iH» 
APIWTArOPA ÂpikjJsiyHpï. 



DigitizGd by Google 
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EniEnix Ét 
APMOYA ippm 
PICTWNOiï pto7a.> 



Ë. .EPMO É[«q Éppo 
KPATEYI xpdTEut 



EI1IEPMOKPA Éiti Épfimp*. 
TEYCGEY..CI imS»^ 



MIEPMO. [È«]l É Pl u[x-] 
Watîy; [p]aTsi)t 



. .1EPMO [(înJiËpprc- 
. .ATEYX [xp)4™»f 
IPIQN 



EniEPMSM Éwt Épp . . 

TlOYInnO.. Ttoul™[X4-j 
XOY l.„ Z pv. 



8ï^eIÎ£|«î|. 



lopn 

f YKPATHZ 



EfllêYKPA foiiEtapi- 
TÊYC.AP «mPC]«|J- 



(l[0Ki>ilTE«s! ? 
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EnlEYKPA Éiri E«xf*|n»l 
APICTOC Àpwlo... 



30T PIKZ ÏKiprot 



Cf. ibjww n" fS(). 



. . TA PKY3 EiK(MT[ 
'iSKT " E[xïp]TO 



ËYnOAEMOIANAEANûPOY 

Evitai £|in( ÀiiiEiuSpou 
Lp(jende circulaire, Bucrane. 



EïnOAEMOC ESmiiUfMt 
AAKHC \hoit. 



EYnOAE E4niA| tf iw| 

iNirniE 



EniEYWAIitMPA É*i E4ppa(}dip= 
APIITANiPOY AfUoTMpt». 



EY*PANOP K^pwipl.j. 



□igilized by Google 




Enl EY*PANOPAAr A6IN0Y 

Sfciiu en lounge. 



Eni 

OY H*Altfl 
TIÎÎN 



DigitizGd by Google 



Pcul-i-lrr ÈirijiJïi™. 6eff(iopopios osl 1111 mois Hiixlii'ii; !>■ 
■jorot se rfni'ojili'c IViiqui'nini.'iil -tir l<>» liriiliccs <lr IHhhIc*; 
Ici rc r~l en illimité. 

103. 

EnlBEY A0T Éwi H £U !<t T K 
EIPHNIAA Kipi/p/Sd. 

Remnrquei que let Ipllres AOT uni écrites au-dessus île 1 
104. 

EDIBEYAO Étti Msvîo- 
TOySEYA roi, MevS. 
■Cri**.». 

m.'i 

EfllSEYA. . . . 6*1 ânSpnw] 
EIPHNIA. KJp,^l3[4 

106. 

EnieEYWOTOY Ënl H«[!]o™» 
EIPHNIAA Elpipifa. 

Entre les '1cm mol», barre on relier. 

107. 

enieCYAOBR? ÉirietuSo... 
AHMHTPI Anutfrpi- 

oy ih m 
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GEYAQPI »syivpHi\ 
■ - ON Y 

Alil'ihlll. Ill.ill.lw ilr hiiliiil ™i clr railtin'-r. l.K H-rmid mol lîi.1 rn'il 
Pli ahli'RL 1 . 

10<J. 

KAHreEY xXftPâtv- 
KPITOY© 

i.i tiïixpnn; H HiMxpîiijî. n.ims l'ri'fpii'iits. 

I LU. 

EnieEYdXÎNOÏ! Kni fetipuwt 
EIPHNIAA Elpiplfe. 
ÏÏIU'lù f ■ allrilinl. TriiLs MiMiii 

Eni0EY4iîïNOZ Ëwl en^o. 
EIPHNIAA Elp^ft». 

Autre sceau identique. 




6PACW 
Eni A A . 



9PACW 
6HP0KP 
Autre sceau ÎHentlijiie. 




epàaaj,voîj 

HîiMixp TT^i . 



Dlgiiized by Google 
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8p«n»K|Xris| 
A60WM Afo[iiw]. 



IAZÏÎN lit™. 
KAAAin KriXim- 

noi: ïï«. 



K AA Ain Kilim- 

nos ™. 



,i, écrit en abrégé. 



.£3N [(Ar]*» 
KA AAin 

noz 



BNIHPO«AN [Êni] \vfoÇ>é* 

ïlOYAEON i Aiw- 
;?0CAYAOY | [t]mAM™. 



JOrNHTOZ 
AflOAAOAQ 
POZ 



EnimnAPXOY tir; tnirîpxot. 
AIONYSIOY AHwvcrfw 
ËniWAN EYS ÉBipàMUf. 



— 2(1-2 — 



EnlKA A htl ka>.- 

AIZTOY Urfoi. 

MOPMIOS Mùpfiioj. 

I2S. 

gnl . KAA È*f kiJ- 

AIE Ë TOY i.Wou 
MOP ■ M 101 MipfiiDî. 



*PANTIAA PpjniSa 
KAPNËAAAE Kap-tiSas 



NEAA. C t [Kap]w%J* 
BOY AL. 4 [Ev]&M[m]. 



TjAPN€AA AC J [k]« P Mii« 

■YBOYAOY | [E]«WXou. 

Lallribu) p. rail tire une ancre clonl ta partie inférieure :\ disparu. 
Cl', louicTnis n* ]3o. 

132. 

KAPN6AAA Kapv(à!a|t| 

EYBOYAOY EtSoùlm. 

133. 

KAPN6AA , | Kapwal[at] 

6YB0YAOY | RiÊoiliou. 



i -iûAMt • . . . .!ap. . 
KAPNEQffiS? Kop.1...... 
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EniKAE • Kii Ki«[t,p-] 
BPOTOV* Spina* 
£*A I SpajijHwl. 
ili- >|U(ri l'upiliiii de K/sufiÊporou. 

136. _ 

EflIKAHNOrîO Ëxi K^wnri- 
AIOCNIC"" ,:^ î..m Nix . . . . 



Efll KAHNOnO Éitl Uwïojtû- 
AIOZEPHNIA ><oe Êp.jWS- 

Aulre irrau iilcriliqiic. 



EniKAEYHAt ÉvJ Kltu[H 
POTOY [ejpiTOT... 
UMUIPO 

1311. 

KPATâPOENlUAÏlBOYAOS: 
MO. 

KYAOI6ENE kuiootoi- 
YEAHMHTPI vc A VF iqrpi|sv] 1 



KY. . .0EN. Kvpiw]0»>[«-] 

YIAHMHT. Mi WV r[pi-] 

OY m. 

143. 

KYAOZRE KvlonW- 

NHEAHï 4v[(»î- ! 

TPIOÏT If m>,-. 



□igitizGd b/ Google 
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eniKYAO .... ÊsJ Kvïo[rfi»-] 

6YL wriM sus 

' si:i-i:i:>-?:' •» 

Cf. npimèmeairie. jeclion VII, ..■ . 




PeuL-êlre upàTj)(. Im d'un nom propre (X n" 1/17 .Wi*por>>s. 



A 



AAXH . . 

EVn.A..A fc™[ D ]J... 



AAXH Ai X i)[c| 
EVDOAEM EtotiUpiw]. 



It7. 

OP b. Al£ 

EIKP ATHC Anrixpinp. 



A 

AIEinnO* AurferoM 
ZT *'"' b " PA Srpz- 

to"'™i"""î: 761. 
Pcul-èlre l'allribul psi-il une grenade. 



AP/ZTO Àpwîo- 



Eniiff.OAflA forl... 
NIKAUBOYAOI Notmri&HjAof. 



ËHI „„. NIKA fini ^^x. 
CIBOy AOY criSotooi 

MK'.OY 



'NIOE . . .Voooùrio;? 
middbul de In iccondo ligi 



Digitized by Google 




[7AIAIÙJN limitai' 
eeVÛUPI Httiîopi. 



FM|AIUN IfanUw 
eeVAItlpAA fltuîupîi. 



[8Nl]Mpp*]. 



EniniriNEYKB 

KAPNEAAA 
EYBOY 



noAiTA no;iTu| f ; 

KPATM» Kpiri;(f]. 

Ou llo>iTi»pânj[i]. 
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noA D „ ioyxoi nDJio UZDi 

AZTO ATAAOY ÀrfoxyiXov 
ÂaloljiÀot/ pour An7pijà;.ou ? Cf. Il" 



. . CTPAT ..Et P it- [i:\a1pa- 
OCKA€YC â ( KJein- nu tos KJtft- 
no AIC itoi«. milis. 



I'rril>;il>lt>nu>nl liiulc 'lu pniïn 



C*|AIPO£ ïpiafp« (lie). 



EniCtiKPA fini ïwopi 

TÊVCEYBOï T (M 
AOY i, i M , i-ov. 
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E.-»0 TEN 

YITIMOIENO. Ti,w6(wi[4 



GlAOnOAII Q'iXànoM! 
AIONVÏEI1 Aiwiiwa (lie). 

160. 

aHAOnOAIZ <I.ii6no/n 
1*7. 

IZilON 



Eni«irtoi 

APMOKPA 

TE Y. D~u.> 
18(1- 
'IMAI* 
VIM b..„„.. 10 



Eni H „. WIAin Iw. HwXfa. 
nOY MOPKC mm 



nnosiASïîN 



■I>|J*JT0- 



*IATAT. . «lAnhH 
AXTSA J^, "1AA03 .w7 P ,j,; us . 



*. I10YXAP 
S iMOKPA 



lilllll es! Lllr ]li,iss.i]ilr. 



XPACE Xpaoe... 
KAINIKAZI x«N««rf< 
KOVAOr [<]ouAdc. 



EfllArE Éirl \yt 
MAXOY pi X nv. 



— 3(12 — 
ArAGOKAEYC kyaSwXti 



EfllAAE Éni ,Uc 

EANAPOY £«Spov. 



ANTIMAXOY Ampi*™. 
Second iceau identique. 

3. 

A T A60KA Y j ÀyaBoKÀsit. 
Peut- tire le mol ÀyaAwXsî* élait-il précédé d'un n 



AFA0O ÀyaW- 



A6A I A9. 

ONAl *«(«*). 
lien.» gmuier. L< , «'* ,ir< " «* ri »™' « .4* 



□igifeed t>/ Google 



— 303 — 



A6H kOv- 
NAIO hTd|<|. 



, ; A8H Àflij. 
"| N Al mIj M |. 
A ilniile. rôle [l'un iltlrilnil mhll;ii!.!.;il>lc>. CI. a - suivant. 



, = A6H Àflç- 
H NAIO wro|(|, 

Allvtlllll fH'r*j|IJr l.il.iIrNIrhl H-ILm"*'- . ijrn |iiir.iil r |'| h'iii Lkll I ('lll 1 1111 iirljri'. 



Al I rjlml , Ju'jmrv ^,,^,1^1- 



A9H \i/„ 
NAIO nTo\,\. 



Aulrr tcciu identique. Cf. n" 8. 
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(JiuiIjv siciim irlituliqiH-K. 



<t £ nu s km un il ilrmint-. (Il', ii 



lliiiiifv- .«iilniri' ii linll rayon»; nilir cliaiiix- iivon, les k'Ilrrs s 
A8HNAI0 AAfMfo[*]. 



A6AINAI0... 

n e ou mi o. a. H- 19. 



A6HN ÀSnv... 
SA3N.. [AqWm. 



— 305 — 



eniAN. ferlin».] 

EANAP &^p- 

jaa a*. 

SI. 

eniAN. fer)A»[«-] 

EANAP 6Mpt«|. 



«nlANA . [ÉJui.W 
AMApOY [JJà^p™. 

27 

enJAN. fort *»[«■] 

EANA. . S»)[p(-] 

AA Sa. 

28. 

ANAP.NI Àrîp[oK 
KOY x«v. 

2Su. 

AN0IMOY àv%-,, 

2'J. 

ANAP jLrip[o-] 
M. 

MAX f.i X | 0 «|. 
30 ,i. 

ANTdJNIOC AvrtfwM. 
30 t. 

EniAni Èni Atti- 



— 30C — 



eniAfl fcirl Air 

OA oJ 
AWMIOÏ Amfou. 



AflOAAUJNIOC 

[.es signes de la seconde ligne ne s 



eniAnt) £il Àirc. 



AdJNIOY 

:» identique!. 



APIZ.. Àpis[7n] 

..PA [y4]p». 



Digitizcd by Google 
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PIZriQNQÏ [A]p«r7f<wM, 
40. 

EniAPir tut Àpw- 

TEIAA zsHi. 



EniAP. . ÈiiApM 

TOnOA tottpI 



APIZTOBO kfuflOh\ii.m\. 



APMOKPATÉYr Àp(«wp4t«i.i 



APIXTO -kpittlo- 

kpateys: *pbtei-s. 



EfllAPICTO Énf Àproîo 
KPA.6YC npiflew 




EHIAPIC feri Âpw 

TOrlOA «wM- 

ioc .«? 

Anlre Kiau identique 

4" 

EPIAPfE fiai Àpw 

TOHOaI toiWi-' 



APTIMA kfHfm. 



41t. 

EHIAplZ ÈitiÀpw- 
. ..ÙA !«/]!«. 



50. 

eniAP.. fo(Àp[«r-] 

. , KA6YC [™]xÀsûs. 



51. 

OKXIKA lÂpkin*' 
6YCKNI svs? KwPH- 



ACKAHn ,\o;.;>iTi|< ■ 

AAOY Htm. 
Aulre si-eau iilcnlîqtic. 

53, 

AZKAHni AAHH AmAiprniV 
54. 

>MO#AAnlAAA [Kwi ÀsKjtonii.. 
55. 

EniASKAHniA Ktti :W^ Jf nr« 

AOY Snt,. 

r 

5li. 

roproy l'ipjou. 

I.i'i .nuits (jm puilnil ir linilifT se liipplorl I |iiMiicnu|i. pr.lir In 

l"iu I la ronli'ur. ili-» îiiim's ijiii pii'leu! ii> mol lneo-fou. 

A 

AAIOY Httov. 

Cf. p. 181, n* 5<i. 

EniûA Éxl A,. 

cbya» 

50. 

En. AAM. , Én[(J As,.. . 
r.n 

-P .p[*WK)î 

AHMHTPIOZ A,„..Jip.n s . 



DigitizGd t>y Google 



ei. 

AHMO 4*1» 
TIMOY 

Ijiiiihv o\eiti|iluiiïs de ce sceau. 

fi2. 

AHMYAOY A^wSotn («t). 
Peut-tire iij/'Wo"- 

03. 

EniAiorE Ê*< i'o)^ 

NEYZ Miw. 



EI1IAI 6»! Ai 

OAOTO oîéro|ii|. 

65. 

û|oAoT0E AïoltrrOi. 

AlOAtïPOC Aïo&tffWf, 
Aulre sceau identique. 

m. 

EfllAlO È*l Aie- 
KAEYE xAtte 

88. 

AIONY^IOY A.oiWnv. 

69. 

AIONYZIOY Ahmiuokiu. 
Aulre sceau identique. 
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(tiinlrc cvem|>l;(irci [lr n 



AISKOY Atoou. 



AOEAIOY ioîïiou 

77. 

APAKON dp&(wft«|. 
È 

Soûl k mol apàiuiï, Ir.ires duo attribut oll.ni-. 
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79. 

OîtAPA ipéxo 
00 T H iToe. 

NO. 

aoTHO -i-rns. 
Douï cxcmpkina de ce sceau. 

81. 

NJTOC .™. 

>!ASA ipi* 

3°TNO wroe. 

83. 

NWMOPA ipi^«[..]. 
84. 

S:UJMOPA ipipu[v]. 

F. 



eNINIOY Èmxlev. 
HT. 




Liij;niili i-rrilc iLiim ni pifalt- île lUm ? 
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eniEni fo... 

KPATE sp ii f 

Y. „[,]. 



Efll EPINE' ÉniËpiv.. 
6PMIAC Êpfii'u. 
|£niEPMONIOC| 



ÛX6HM0 . . .£p,,6- 

» AN TOC p,™ 

M. 

EPMOY Ëppmi. 



%. 
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YEYBOYAOY KtlÊoùJou. 

L'ctniucn du sceau ue permet pas île supposer i|iil> le I Kv&iviou 

,il été primitivement pré™^ d'un autre n prupte. Cf. ilu reste le 

.. (■lui suivant. 

98. 

YEYBOYAOY tigoWou. 
Lettres Jilui petites et miens praïfl'i <pte sur le sceau précèdent 




Eni.E hrlKf?) 

EYB»YA b»«M. 

Rcmnniuïi l'E Bml Hc la première lignt. 

enieY Éri f.o- 
a oya e™; 
OYA nu ,\. 

Ileiiiaivpiej le A final ili- l;i irnisii limite, f'i. n' i\n. 

EYKAEYTOV RwXzirm,. 



Di-gitizod bv C005 
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EYKPA KiHfi- 
TOY T touT, 



104. 

. nieVK [É]»i Ei» 
PAT€YC pirsvt. 



TEYC 



CitHj siTiuii avec l« iiiiih il'tiiixpraiif . [>™ l'iiiiiiI tir minili-* liitïc- 
rents, nui) n'offrant iiicun întërN pirliculIiT Mmn- > |i-i<|>n' (.■. 
pirr^ilrni". 



Éiri [EfytpàTov. 
101. 

enie. ébIE[ù-] 

KPATO xpàm]v.\ 
1"S 



EYPYMATOY ttpvfutou. 
Lettres fines il allongée!. 



EYPYn YAOY B&ftniAm. 
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Y()NY0(>q*Y3 Kippoaivm. 



HrHC|0« itfVFb[o]. 



HPHCIOY kjnatw. 
\\ m srcati* identiques. 



HPAK6AEÏi tipwi.. (iir). 
I'. iipzxï.s&ov cl flpgcxfflflfi, 



HPÀKSIûOY flpwiSov. 



0EOA Qsoi 
OTOY 4™. 



120 

Yaoïna É,i«». 

YOTOA w™. 

121. 

OEYAQPO. eti&upe^], 
193. 

EflIBEY Évl'acv 
AQPOY i«p UU 

12.1. 

EniGEOA Éiifclïoî- 
HTOY TnJ., frau) 

9PAC0J «paon- 

COM KDÏ, 

121. 

EniepA Ëiriefn 
ZY. .XOY mMx<w. 

I 



IKEZIOY hnrfot.. 



IKEZIOE Info», 

Li's inscririons sçiulil iLili-s nus lIhix insrri|ilLims i|in jiri-cî-tlcnl sont 
liVï-iKinihrousca. Au must-i- il Allii'iiM. .iiv st-cnux au moins avec IKE- 
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ZIOY. et i-m-iruii LiUlunt ivix IKEZIOS II i-sl trct-iliHiiili; .l'y ri 
■ | ■■>■ des .lill'ii itii-i-s. |,'ciii|in<inli' l'st fil ^.■iirrul suignrr. 



Deux autres supaiii identiques. 



Digitizod t>y Google 
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EniKA6Y IWKJ„ 
BSOTOY Spi„,. 

I'lh do Iclfro après l'upsilon dr li première ligi 




Dipzcd by Google 
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KPATIO. . . Kp«Ti*[iM 



AYKICKION Auciuxur. 



MENËZTPATOY 



M E H E ST P AT O Y Menwtynoii. 
147. 

MHN0OI Vv»>?tf|Aa*|. 

EnlMHTPOÙÎÎPOY Km MvrpuSwpov. 

MHNOAUJP . Hw»up[«]. 

ISO. 

HlHY*ev HmMw. 

Li^'i'llde ciriruhiil ['. '["erre bliinrliv, il i-ii|>|ii-ndiiitit lwniircni|i île hi 
t.Ttv i Imdiaiiii: . luiiii jilus iluir. 
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fHOAOM Hoio.? 



Rare exemple ilniisi- ciiidicnnc. ili>nl les rararLèrcs se 
beaucoup ck> rein <lc* produits rliodicns. 



Nom érril en iihi'L'ce. Rem auliv. •cenn. itleiilicjiic». 

155. 

NIKAZIBOYAOS HauutlSinXo*. 
156. 

NI Kl Nof- 
DNOZ imc. 

NIKAEliOE N6tl«J«. 



NOïMHNIOY J No^Wof. 
ires île re limhre Allriljnl inirresvitil. 



Apri's l'oiTii^'a , l'iimirrnii es! limilrut ; peul-èlre 6 



— 322 



I lill. 
IH E*J- 
AOC Xot. 

Ou ZMiiuî Terre dura . rouge taxé, le = «■ rencontre bsmi souwiil 
sur les limliiTS iiinpli<iri([tii's lifjniv .liiiM I. Cf. mire aulrr* .■inii|iles 
[misii-im- |wr1ii\ <|iialrionu> série n" S7 cl t<>5. 

101. 

=y»o yxoy a«po.u X oii. 

11 

loi. 

103. 

FI APME llapfif 
NISKOr vimuiv. 

nAPMIE niipiue- 
NSZKOY »[/}mww {ne]. 
ll™p|ii£vW*(iu |>iiur llippevftnuiv. 

Irta. 

enifiHti? feriii...» 

NYCIOY «w&v. 
lliO. 

flOAlKAE rtoAuAc|vc|. 
167. 



roAY nut» 

SA6YC [xjXtvi. 
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nveonpiTOi: [fvftbipm». 

Attribut, Ici.: de cheval regardnnt à droite. 



.OKPATEYC [XJmtptntw? 



CTYPAZ £rtpa£ 
17*. 

ZTYP.. ÏTip[ a ej. 



son a Ew*A. . 

Ariw iliiiililc, i.iirmif au milii-u. 



— 344 — 

178. 




foi S&rfpa.. 



T 



KPÊ0NTO sp*oiTo[t|. 



KP60MTO *p*o.T»- 

c 

181. 

€nlT6A€C É»iT«W«- 
WONTOC e[p)Dvrof ? 

$ 
182. 

OIAAINIOY *»htwiOU. 
Lellro longue* el Bnet. 

183. 

Efll Kt» 

*iAora^ 4.,i 0 ..? 

184. 

EDIFIA foi <!>,; 
UKPA «pt 
T.YC ï[e]*f 
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XAPH 

Abréviation. Terre blanche ; fui. 



XAPhs 

Pcul-i-lru Xjpfi, iibril-i'iiitHiii île Xaf>fi|o»J.£&s] !' Terre rougsi 



NEUVIÈME SÉRIE. 



EnilEPEOCAPICTO Ê*i iepéos [«>) A pia 1 0 - 

KAEYC ME «Art*»!*- 

NHTM F>rr[M Km ! 

AION !(«.. 



y:: knia k«î 

EYEAPXAf ru kpm- 



ie conjecture. Ln [larliu ^aurlit ilu iimbri! a cUs|'ani. 



EmnOAinEÏ fcrf UoAfewtf | ! 

BI"IAKNtAIA*IAO [A]yta K«ifa «*Ai 
nOAICAIONYCIO . iroAre OwnwbH. 



PATEYSAN p*T(M À» 

AEANAPOYK lEdnîpou K 
..ilA.... [w]ïta.... 



«a[iPlMA£ [É7rrT]i ? M- 

A=ANAPftSJ sS^pv K-j 
NIAI A tiufl». riîfa. 



EniTiMAi fati Tipo<r!«p-| 

ATEYSAN ttîw.W 

A=ANAPOYK ïfeiiV» 

IAI AN rîto. 




— ;i2: — 



maaem-stsa. 

K. . M AN A ci™. . . .him! 

KNIAIA KfOla 

*IAOnOAtCâlONYCI *i).ÙjroÀis Auivàn- 
OC 



^FjSjYCYC 

KNIAlAi:.,!,,,.- K..|3ij 
»IAOnOAICAI . .:■ U>iA*itoXh " 



EnJEPMOYKAI Ê»i fcppou x 

EVriH'.S:.*!lûON Kù 

MBMR'OjMPir Àp«T 

TOBOYAOY ToCnMi». 




Lcllrci I ou ni ci, 



kpatepoî: 

KA I il 
BOYAOE 



Kpdnp» 
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HPATEPOE Kpiiepot 

KAINI.AX **t Ki[»)iut[iem,lo-] 

C s. 



KÏAOreENHE 



A lu troisième iiynt. il [itut -Hrv lire KM Kri. Cf. plus linol. III , 



EnlAriA Ènikyia 
APXArOPA Apx^p" 



Cinq nuire» eiemplaim ■!» même m 



EfiiAriA È*iÀ T j« 

APXArOPA Àpxnyip* 
KNIAION Kwïto,. 
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EniAri a É«i kyit 

ArAeEINOYA..„h.,i.a.rJ. kyaBstmv. 
Ddili eunupliiites. 

AHAKAIAPIZ AjfaxaiÀpKT 
TOrENEYE *. r L„. inyivfvc. 
Lellre* longues <:i tleliéca. 

6. 

AHAZ kyto! 
APIZTOrE Àpwïoj* 
NHZ np. 
Aulre im'ui|i!nlri' (lu uitaie limlni-, 

1. 

ATIAS Àji'ïï 
rtPlETOTE ApwW- 



■;riAKAIA6IZ [A]>li Kîi Àflnr- 

OrENEVZ Uptw.. [ïJoj^miis pour Àpra7oys» 



HniADA (ÈJ«J Aj/i 

s.AO«6P [ô]Ao0/p- 
S6YC Mme 



AriA. .no àj« |Kv]7m 

AIC6PMO >iï Épiiô 
«ANTOC purrot. 



ANAPUNAPIC . . .6NHCAI~IAC. ...| 
kvSfn» Apiap«} , ]*"' ( *> llf [Km]|S/ov|. 
Légende circulaire. Bucrane. 

12. 

|€N HC A n A QBRCJC3SB 
[kpufloy}im}t kyfas. 



eniAriAenirONOï 



Li>> inscriptions de n'tlf .siiliilin.iuii se !i-inl tniilt-j sur An ;iiim/s de 
iiii-mc i'oninj, de mciur ^rnnclciir H de même rouleur. Ces nnses soiil 
[■rosses, nuissiics. de leiiilo pjrisi'i In li-rrc t-sr jitiilnl pm-uii'-n- (jur line. 

Tims les mc.-m.ii du relit rlnssr, qui ni' snnl |«s riirubiii's. nul pour 
allrtlnil une ^rap' dr raisin. pH'M|iic Inujoiii-. |il.i«r enli r |iif>iniiVp 
cl Ni Iroisii-im \\R\\r. 



AE3 - BOYAOY ...paj&to*, 



ANAPÎÎ Âiap«[»] 

AK^ a,.,;i.„. TOB À[pi e -l'**W»-. 
MM M „ . 



— 3,11 — 



APIZTOKPAT 



ANAPQNifriBl ivlpuv 

*f AXHTOC n.i [A]<i znloI 

EVnOAEMH» KMA«fi[ts] 



ANAPQN Affïpani 
AAXHTOC Ad x ^TOî 
EïnOAEM- B4»iX»|i[oe]. 



. . ANâPI'.V. .. .. Â*8 P [ W ,.] 

ssa&iE 



■ i ■ n.m.. toBoïad 



— 3,12 — 



ANiPD*; Ai*ptt[t>] 
X|0 LlWxk'«[f] 



■Sci'Jii In îm- ii ilifpîli;. Cl. i 



ANÛP2N AïJpui» 
6AKX|f>L liions 
APIÏTEISS kpMM*- 



AIQNMB 

EPM GN<* 
NIKO 



KMAION KvfSiov 
.HEP«„ P pr. QNOC [É]ifi fiplH"™ 
. . .YNIKOZ [[IoJ]v.'i«oî. 
Coilc inscription l'sl grnviiu sur tint; mise idenltqiti-' du InnI pninl n 
c tfic" i|ui piu-tanl en gi-ticral AvSpOF. 



KNIAIfiN Kriifon» 
EHIERM Gr. m £2No J„| É ppiU v D ; s ] 
flOAYN|KOE tloAwixos. 
Cini| au Ires sreaun identiques. Même ohsnrvnLinn i|ui- [mur le numrrri 
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ZONOC [HpiJooiwïP IbiM.. Î3N0Z 

Cta tleiu timbres innl brii& !• aauclie. 



ii«ï*S2ii ï; PtON.'] 
1 iW? II.™. AU» 

NHTOC OCiWi 



ANAPUJNAPTEMH 



ANAPQN knipw 
MO Mo. . . 

KO£ xos... 



Sceau lirijé n droile. 

Iti. 

ANAPCNA Aripav.. 

Sciwi l>ri*é à Jroilï. 
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:APCNAT [kt\Spur Aj . . 

aPtZTBn™.. [À]p»7... 



ri m'> ji ili-iiilc. 



:~iEY J i» 

|AAE ? 'CEINOY 



: ANAP A0.QPOV| 

Âvîpjwi' Kpii'oiS'iifiiiii. 
Scrau circulaire. Bucrane. 



: ANAPHNMOCKO . ,..] 
Su-an rire II loi le. Bikt: ■ 

ANAPÎÎN kvlpuv ï. 
Sceau circulaire. Demi-lion. A l'inlcrieur, S 



I OAQPOYAIOfNHTOEAN AP!ÎN| 

oSwpov Aiùji'ntof Ai>!p«n>. 



26. 

lAflOAAO. .OYAIOTNHT AN APON| 

Sceau circulaire. Bucnne. 
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ANAPOJ. .OCKN. . . OY. . . | 



|ANAPWNK...rAI....IK| 
Demi-lion. Au milieu, HT 



:ANAP£!NKAPN BOYAOS! 

kviptàr Kap*[< Ki]SsvAiK. 



|ANâPÎ)NAnOA AOASPOY . . 



ANAPtON. . OTC MCAI....| 

Sceau circulnire. Buerane. 



■<>ANAPiîNnOAIT...TOC| 
|ANAPU)NAPIC. . . ENHCAPIAC . 



efllKYAO fini K^îo[»*ii'] 

8YC iW «vt 
TeXNUNMH Tix^ù.. 
1. attribut qui fini! ;i droite a tlisuaru. Accentuation douteuic 
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KXXI 



APIZTItîN kpurUvu 

EPIOEI Suit.. 
L'urigiiml apirarlienl « M. Kgxti; l'a n.mnuiniqué n l'institut, 
séanrcs du an octobre el du 11 novembre 1864. f Compta rendus de 
lAeudêmic des inscriptions cl bcila-ltlins.) 

DIXIÈME SÉRIE. 




rst doillein. C'est .1 l;i |H'itn dillicitlli- qu'ils présentent. Si le nombre 
des lignes était 1 c hj j« n 1 ri-rlain. prc-que luu- r.ir* timbres devraient elre 
classés clins 1rs séries précédentes. Je mr suis attaché h déterminer a™ 
soin l'étendue des lacunes el surtout le nnmbre lies lignes disparues. 
Mai) je ne nuis espérer d'v èliv toujours parvenu. 

On trouvera ici quelques timbres i|ni m' sont pas classés à leur plnrc 
alphabétique : r'est li un incoiii enicnl qu'il L'tail impossible d'éïiler 
dans reite série. Des rcuruis avertissent lu lecteur. 

Au point où nous sommes parvenus de noire travail, tes indications 
peuvent èlre brève» ri tiéi-simplcs. Ouatil on lil par g temple sceau cir- 
culaire et Ici deux liers du sceau 101,1 ejjueà , Il est Incile de comprendre 
que le sceau ressemble à la plupart îles timbres circulaires et que nous 
ne voyons plus que quelques lettres lisibles, wi incurie à In suite les 
unes des autres. 

Sceau en losunge. Le sceau a nue forme que nous avons déjà renniu- 
Irèe plusieurs fois et qu'on peut voir pur exrmple en se repoHnnl nui 
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alignai».,, du losange [f „i g,,,),, ,.,„,,,,. ,,. 5 , c(|re , bîm fir 

Pour les sceam cr. lon„i. ,1e |,i K „ M . t . ™ mme . , Jnur |j* 
liiîres , j infliijiic l.mjour* >i lus luili^s se suîrrnl snns lacuii 

des limfires cilés |>ln. h., :1 i. ij. '|, : Jii rl di w u . , jjfl j ** 
Nous croyons que ces tiidientiuiis s™) précises si | 0 I 



s nnii-M-iiieiiH 



| h-. 



n forme de loaatige. Étoile i 

nanquenl. Les leltrea encore vil 
colc quelle. — KyaSù[itXtDs] } 



DigiiizM by Google 
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j.iniiii* puHi alK Ii'ltrc »jn'i"> E . in'imp'. lit' <lr |h..|ii.îii- I . 

ratflullan iH- 

Em ATA60K A Éiri A)afWjsM| 




mtv*. il t-sl |it'u |iiMl):ililr lui i, I, nu<|iK'il ni- If |ii mu nm timbres 
IÛ cl l5 dp h |Ulgf lifi. Il r.i|i|H'lli' .m rimli'.iirf asscj l'vnrltmrul If 
mimt-ru I 11 de J i jikf'Eiii' . Iillilii'f mi-iIIl*- ihvkmhu'nI mr-'illl|drl. 



rlllAAEE lîîti ÀÀsfjityuu. 



) AN APOK AEY£j 

ÀljpOxAfGf. 

Lrçriidc clrailnire. Hun; 

(1 

EfrlAMOMME Éiri À|ia[rà]t- 

YZTIMO OY m T((io.. . 
CL ApporeXvï l'I Aiff». .\rji)ùf. Wi-i'inii.ilinii [Imtlni-f . lixcmplfi mim< 
hreui de lellre- nmiiei ilnn» le eorp, de. mol* — Trpo[0i]o u ? <:f. plu. 
I>» n" 33. 

An: ■ ■ ON i IOYKNiûi i: 
ÀnlùXAmiw A.r]ot>[v<r]fot> K«,!/jo.>]. 
Sc™« ni IIm'iiii- uV Wii B r. A ilii-u iillribul mni ai^iUr. — (lu 
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■_ 33<J — 



JAAGNIJ 

Légende! cimilai™. Bumme. 



Simili in l'uluif (le Iwiligt-. An luililiu AX. — Qualrr iiillrps sciwh 
vu fanur di' I<«;ln^<- ji 1 1 1 h- iiini ÀsiiXXniiwf. Cl'. |v a /(fi, n" G c; |i. a. r ifi . 
n" 54; p. a56, n" 6a n, elc. — AX |»>i<r AX, final en a X iK- 



6nl AtlOA AOA . fM JLinMai[É-] 

POY... P "t- 

TOCKNI ... Kv,iSiW[. 

i M'rniiilr unis dimlc, [M&TljTllf. Cr. |1. lf)Q. Il" 107. 

■ twt;in«iiliiiri>; ili-juisilimi 'h~ li-llivs iliiïpri'llle. 



[AnoAA...Povûiori 

À™i).[!^'. , i]fiou 4(0j-[<MHe]. 
Upod« .inoUm. Bncmne.Cr. p. . 7 5, n" aoa-aao 

:APICTOKA€YCAPTeMUN>.vlï; 
Légende circulaire, Bucri IX'iiiitnie kcmi idenliquc. 
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| KAHC APTËMUJN j 

[Apia'inMin kpiipuw. 
Seenu cireiibiri-. Bnenmr. 

10. 

{APIS. KAEYSJ 

À P ,(ri; 0 ]x*ïw. 

rire r . li„, 

JAPISTOf. 

Légende circulaire. Uiirrane. Los ileuv tiers rie I» légende sool ellaics. 
es timbres circnluires -.mil fil général moins bien conservés l|llf le* 
mbres rpcInnRiiUites: k-s lettres sonl jiri's(|iii' irmjours plus forte* el 
lu, e^cée,. 

13. 

|APir...e...i 

Àpw[7«]*[itw]. 

Légende circulaire. Bucruie. Une moitié rie lu légende «I effarée. 

-OHaZKi'! •nrosiS.ri'iior] 
APISTWI Àpwl[ipx-| 

14. 

JAPISTOOKAi 

A pBJ 7«wX[rt*] |«ie). 
Sceau circulaire, Buenine. Un liera de In légende effacé. 

15. 

API'. Appw7oMp (lie) . . 

ICTOKAP 

Probahl 'ni Xpur'axpiÀTCvs] . double liiule iln graveur. Cf. n" i». 
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[OKPATËVZAI{ 

jÀpioIjoxpiTJUî Ar. . . 
Légende circulaire. Bucraiie. 



JPATGYI , APKNj 

[\pirfm}f>énevc. Nom écrit en nlirégé. Kv[iUbi>]. 



JEniAPPIZM.iAAMOYj 

!.. le firculjiiiv. 



(eriiAPiCTO^^j 

Légende circulaire Inscrit dîna le premier rercle, KNIAION. 



APIÎITOK Àpi(r7m()svî]. 
SI. 

| BOYAOY} 

[kp«i1o]6rùXov) 
î.i'j;.-lirle rimiliiln-. [iucii [.es il«n lifrs <ln srrau i.'llinr-. 



fArAeoEj 

Àjjfoie... pour Ayaflo[«A]t[iiï] K*«V[m]. 
Légende circulaire. Bucninr. A l'intérirur. KNIAI. Ihn li.^i 
l iuwri[.lioil effnrré. 



ArOPANAKTOE kyopivaxros 



AflOAAONIOS X-mTMHuot 



ANAEANAPOY AwS^pou. 



) EIIIAA} 

|jlnin'' KN li. I.ls Imis c|llnrll cîc l'iliflcr 



ACKAHn . . ÀtrxiijFiif 
.ACb™»-. \i\as 
AOY /.ou. . . 



KA6ÙJNTO KAtoPTa|(|r 



EF11AM0 TEAE feri Afun 

ntm^i v 



Ci: |>lus liniii . n- H f>. 



J Eni ATA0OK | 

ÈwiÀyaAwpïOe]. 



APICTOKAEÏZ 

Àpio7nn?.e(ji. 
Lùjîviiflc ciiriilsiro. H.imiiir. 



APTEMldN \(,T SI ,m- 

Uam launlc*. 



5S'~- : îiK& 

EYZKNI-- tut Kn[î/-] 

ONAPXAT m. Àp X>T . 

«fUK [ipt . . . ] 



EflIN ■ l«riN[u™Spo» ]? 

AZKA À(rx>. ; iprjiîi'fj(|ij .' 

KNIA Ki-iXjtW]. 



E M 

TEï AN wt...(i«SJii.- 

APOYKNI AION Spou KriUor. 



Légende circulai™. Au milieu, KNIAIÏÏN. — JuSi/.oo pour Jaiîj- 
Xoe. Toutefois celle restitution n'est pas certaine! il est en effet pro- 
bable, que le speotid mut ne connnencr pu par un P, mais par un 0. 



okaeyï: [Ao(i]™Xf{«. 



l'. rn- cniilirmif. Tèlr île Iran!'. Vc.ui rirnilniir. 



; ■ KPATEYZ [iTn«]* t jjTiw. 



J A AMOKPATEYCKNI A j 

Légende rimilairo. Této de Iwiif. Trois sulroi Sceau» lucnlinui's. 

lAAMOKPATEYZAPIZTOlUEYrf 

SifUI circuliiiiï. Diici i.ni'. i'.iii'i li'llri'. i-lliici'io iiju-i- .\pll7nni iti,- 



JAilA" ÛAMOK 6YCK ( 

Sceau circulaire. Burranc, 



JOKPITOYEj 

[iajjioNpirov K... 
I) i-li 'iiulii-Fi. I.i- ili'iii lii'i-s ili- l'iiiM rijilirin m.iiiif ili-nt . 



JAAMATPIO} 

Inscription circulaire. Bucranc, Les IroU i|uarls Je celte inscription 



I 

Légende cirçnlni 



. .OI6E . . [ ii f i>ffM[i-ns] ? 
P... T P [, oe j? 



|Eni-' ■■■■ --.FEliAf. W '"ENEYCj 

£ri riîi i*[r«ioT'/ii>sub-. 

Dgerulr circulaire. Amplwro bu milieu. 



-AO ..AO .Jo 
AlOrNHTO. a«ty*ym[*]- 
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rf&tït 

.MOK\ i«nti|tiî| 
KNIAION Kwïfen. 



'fiuis sri'um l'imiinirr». HuiTiiric. Kni^iili'lll (I "I imvOiTHK. 



AION I ( 



A. NYL OY 1[»H1]» 

■MMra 



Vllu'A^IOY 

AIONYCIOC iiDUtwim. 



KOYPIAA Eni 

[iimijnoup/Si 

Sran circulaire, TiHe dp Iwnif >u milieu, ilnu lia- rlu «-imii 



AlflNYC . . . inwwilfou). 



.IONYCIOY [A]ionjc 



iûHMHT} 

,Sc:vnu viruillriil'f, Lrs Irni.h i]iurls de l'insi ri|ilmn m;iili[Hillt 
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Î...AION [KwJSto* 



APAKONT ipMnrr- 
OMf.NËV ni.èv SV - 

* m- 



EI1I EnEX APMOYKNIAION 

Èxi Vms%ipitt>u [île] Kn)(ou. 
Sumii liiniiL' ilr lusnr^P. KNIAION ,"i milieu, t 



KNIAION Kviiiov. 



EflŒnlX Èxt Èitix- 
APMOYi'-S dppov 
PJ.^ON 



EHIEniX ÉirJ lïnrx- 
APMOY spjiou 

p«a 
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EflIFn ■ Ksi Ksj^j,...."-, 

>HW>Att> 

71. 

EflIX APMOV ÊsftiipfU» 



EOIEIII IKIA Ksi ÈiriVumî;* ' 
■yAn.,«.ASV 



Ou pliitdl fini ini NixBa, répétition par i 



r'_-;: : . :r.-.; , :^j 

niEPt . [e]iif.fj[« ( ]î 
HXîAVsaa 



[niroNOYEniAj 

LégeniLp circulaire. Les <l^ti* lier» l'inscrij 



roNoc y*», 

' EINOY ...*„.„ 

Attribut, gr«pjie Ho raiiin presque pfïncée. 

macro 

EnirON Ësfyoi>|o«|. 
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Ou plutâl fiiti îafUDVpjnî. 

79. 

IPMO. ..TSY=KHIAIO* 

Ép(Uj[j(p[i]TtVC kviîlov. 

Inscription ■ i:iii> uni- li-iiillc. Etoile milieu. 

80. 

lEniEPMOKPATEYIAIONYIlOYJ 

l.f>fi<-iltlr> cl mil n ire. HurruiH-. lin tiers cil' i'iiiMrripliflti n 

!EniEPMON0AiOï:KOPij 

Légende tàreuiiu'ro. Buerane. Un quni de l'insiriptini) 



EniEPMONOAIOÎLKOPIii| 

È»i Ëpftono pour ËpfiOHK. iiomiopiî pour 4iom«rep(^«J, 



AICEPMO ireÉp,«i- 
KANTOC 



UNI Ail! pqntoM? 



UM-M EY 

PMOKPA ; È] Pf ™pà- 
YCKNIA] [«]»> K«*|<w|. 



■:, 6PM0 . .Épjio- 

«ANTOC parrat. 



.. ..>■■■■• jKieoiro-] 
MCA6PM0 i.t É P( <6- 
«ANTOC Çtxnot. 



EniE. . . .OZAP 

lcgo.dc, MEAANT, 

91, 

eniepMt! 

Kii F;ppii[K)i]. 

Si-c-iiii rii'ruiiiù'C. Le- ilra-i lirrs (lu if dm i'nWv 



EnlEPMONOCAPIITÛBOYAOY. 

Légende circulaire. A l'intérieur, ANTjî^^IL. 



JAAEniEPMONB»» .wozw«ae| 

Éiri Ëpfuwn . . . 
Llgniile circulniro. Durnirie. 



EPMÎÎNAN. 
Sitmil riiniliiil'i'. ANl'ilml illiirr. 



I 



iëpmîînoï:. . .ozk;- •■ . .: .» .:■■[ 



ENECT1 ATOYKN lAIEm E r. \ 
f>i7 p iruv Knibv i^i K . . . oii |ilnli>l [M]«vtff7p*nni. 
Ltytiitlc rirriilnire. Bucn 



ir lij;iu' jn-ivi'clrn 
<-ipli[|iip-t-i>llL> h 



MAEEYBOYAOEA. . . . NPHBOT 
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101. 

[A APffiî IA.ACEYBOYAOI 

EifiouJcr. 

Légende circulaire. 

faSBOYAOY 
[EijGavAov. 

Sccnii circulaire. Les deui lier» du sceau manquent. 

103. 

mnO [*ii]fa«elii| 
ËYBOYAOY ECGouXm. 

Mil, 

ËYBOYAOY EiSoiXoï. 

1 05. 
EYKPITOZ 

îepoey ....ko- 
aotoy !(™ 
KNIAIO K»dfoH 

101. 

EniEYAO. , . ÈiiEiïo. . 
AHKAH turihi. ÀoxÀi) 

, jSJW ■■. 

I.<- f^^--.Hl^i■]■ mi.l Wnn n'i-iil i<m iiluv^i' 
1 08. 

<■■■ i*..;* 

EYKAIKC E0«X. .? 
KNIAION Ki'dlw. 
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jlONOEYKPITOIAj 



|ONEYKPATEYi:| 

. l . EÙKpâxevs . . . 
Sti.mii dmiliiiic. JiuoiMi L< - ilcm liers de rinsiripli nnnnrnl. 



EYPYKPATOY Bùpnfivn 
T0Y*AIOY Tou... 
Celte inscription rit complète; mnii l:i [liffirollé i!e bien restituer, on 
plutôt de bien cnm ji i-einîr.' I.i sccijjkIc lipinf , implique pourquoi ce tette 
est range cinn« cellr irrie. L'A Ho In seconde iij;ne pnrait nroirélé mnr- 
quê deux lois. 

113. 

EYnO.. .? KÈs-op.i-] 

££«nO»)? ï 

tlu plutôt Kvwiie(i«. 



TOCr™ 

EY^ONOC E«[*q W 
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A AKHCBVnO AGMOC j 
Si i-iiti riri:ul;<in\ liui nini-. l in' mnilii- (lr Li l<''^r ndi- iiiAiHftjf. 



-|IFY*PArOPA llîlwiEiippsjV- 

«ckl.***10y 

. rMMVi^: 



EHS É>r[l]. . . 

EYfPAnjPA Ev£f»)dp* 

EYtHt.S* KO... 



EY*....PA- EOptptjilp, 



|eniey»PAroPAAiocKO»î 

Scnii cireiilnire. Bue 



. «PANTIAA [Ejjppani&i 

EAANTAAPIC Àpw 

.OBOYAOï r™, r Tlo£o«oii. 



>EY*PArPA EO^djpi 

ntat^.^Riv 

EOppijpi nom- l'.Op^ajùpali'j 
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isi. 

thi [f>i 

EY»PiT*a Kippt^opi) 
TOBOY [Kpt]Ttfm[>«]. 

EY»POY [fort] ttftyou! 



EniEYf Éïi E^ij-ipa] 

Arfl6l Ay«fli[iwi]. 

Sïeau dam un loiMifte. ÉIoÎIb BU milieu. 



Ê"[7ti] . . . 
MdPOY Ùpmi 
EY*P h™. Eippjtuvcii ? 



|Eni6AA AIMBPO j 

fini «jJÀi(iepi[TDu]. 

ISS. 

Steaii uimilnirr. liurr.nnv lu quart r I > ■ t'iiurrqiti imiiqui- 

un. 

Eni9 AAIM feri 9<iXi|i- 
BPOTOYi. Spiiuu 
NSSf'sï [KmJioï) I' 



[ElUBAAIMBPOTIâA ! 

Ènl BiJifiSpoTiSa [Kt>iîfoi>]. 
Sit'Jii tirculiiiif. liucninc. I n ipnrl iJr h li-gemlit niaiiqup. Antri 
iceau identique. 

mnieEY „„. ûes [%i e»vi[4™<] 



9EYAAMOY 



0EYA [forij Bnt- 



BEAR ©«.[«pou) ? 



EnieeY,. i; s , 

iMPNffiœSJ! (K]api.|siii! ? 



k ecY jj «su- 

S . r- BKOYKN ' |Si(i]ou K*|iifi>»|. 



EHI9EYA POV Éiri eiKÎ[<4](»v 



6EYA0CI0 \ ««Âw/oIï 
ISBOAION ' [Kn]liw. 
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9H0HAN0V ByoÇinm{,ic) 



norePA m», epi- 



KNIAiO? KhUo[i>] 
IDPACUJNOC 6pd<rwi.iw 



HW 

IACUNOC liauvoi 
KNIAIOJN KwlW. 

MO. 

JAZQN \éom- 
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Uov[w ] 

Sceau circiikiirv. H i te i-: 1 1 1 l- . Ll- <k>u\ Iuts île fin.ri'ijilii.n mniU|tiGiil. 

jinnoziArQNj 

Lcgi-mli- l'iri-iiliiiri' IWimir. l'n (|ii:irl ili- rinMiipliiiu ui;uh|ili-. 
140, 

[xqnkaa] 

[li|<n» K»ipj'iï Kvdfw]- 
U'^i-niiiï ['irriiliiiic. BiHTimi-. Lu miiilli ili> I.. It'^'ciulc in;uK|ur. 

190. 

KNI '. KviîS/e» 

I APEÎM 

Entre I ri AP, lellre eCbcèc (î). 



EHlinnAPX Kni l7nri PZ | 0U i 
^«FA» 



Allrilnil lucrniiiiainsiiliif. A lit sitihiiIi' lijîiii', F pimi'Ei?). 

152. 

linnMîaxoYj 

Srcmi l.-p-f tuliM-f - Lion cnirlirn. L.i nviliO île l'iiijn'iplioii mnnqur. 



mnO£TPA I)tnocr7pà|roi; 

iysa*»-3« 

Pi'Ul rirr In >™u portait-il Irais ligne» d'inirript 
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fN mrupxoYi 

tl[auatrj6ja\ ? limip^ou. 

Lcgi-flilt: rirrillairi.-. UuaMiii'. Un liws île riii.i-i'i[i1inn ni.iiir|t|i- 



JKAAAIAAj 

KiMrfi[pov] K«Jl[<w]. 
irculoiro. Au peulre, amphore Bl Ici lotira KN Al. I 



eniKAAAIC feri KuMiwlTpiTOTÎ? 
OC es[u3ianuj. 



KAPNEAAA Kïpve'iSi 

iiMilEP)^: ...réf.... 

I5H. 
j KAPNEAA j 



ilriiî, .. -;EÏ eu 

.TOMfeSJMÛA rJi 

KAPimvAAAE Kïp[«]iiSis 

EYBOY Bi&Ri- 

AOZ '' far. 
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\!.:.- : y. :. ' OBOYAnl. . .Einr] 
Légende circuliire. Tète do bœuf. ■ 

) KAEYAAMO j 
ïXniUfU>[t<]. 

Luanda circulaire. Bucrana nu milieu. Lea dan lien du sceau 

t£M80 [Àjjaflo- 
KAHCOEY ïJ>)s 6su- 
HUTOY [S6]touî 

tl ksI peu probable !.i svlliilie */.iis *oil le comment en 1e ni d'un 



GniKA "'. Éoi KX(tv»i-] 
BSOC» [Ar]w?... 



. I K A6YNBP0 [É]*l KAniF^pi- 
Remarqua le N de KAfwtyfa». 

|EniKAEOMBP0T j 

lini KATOuep*t[ou]. 
StTiiu rirriilairr. AiupWe nn milieu. Nu moitié du se 



KYAOKPATEYC KiArapir.m 



IKNtAIONKYflPOVI | 

KnS(M Kûrpov . , . 
S can circulaire. Demi-lion. 

171. 

jMapATinnoY} 

Sceau en larme de feuille. Au centre, bronchn il'arbrc ai 
firme rnndc l.rs ileii-i lien île l'insrriplion nmixii I. 



AYCIAEnSffia Awiain.. 



AAXHC6Y. . . . :€MOC 
MX'f Kv[jrf.q)fiot- 
<iMU rirculniri'. liucmne ™ milieu. L,i moitié de l'iii.-rri|ilin 
a. Cf. [.lus h™i,n- 116. 



mamma [Ajphrpum*]? 

MAPCllli*» Mdpa.[KK] 
EVKPwMKfi KS»p[irEwj? 
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EniEË. ~ OIAP 

Èvi E[4sriili]«? Àp. . ■ M«*«w[fï]*. 
Stiau ciri-utain'. Bitcraiu'. La imiilie in I'l'i ri-urc du si-eau iiiain|uv. A 
rinWrieurdu csrde formé pur celte légende. MEAANT . . A. 

.17». 

|Efll M ENEKPATElâA .KffK| 
tni M evEK pars/Sa . . . 
Légende cïreuleiro, Bucrane. 

m. 

s-œm* : -t..jù 

mmt fi*fî 

MENEKPATEY^ MwmpirMK. 
17?. 

IMENEKPATEYZj 




|EIHMENEKPATEYE j 

Légende circulaire. Bu cm ne. Vn qunri rie la légende mannue. 
ISO. 

|MENEKï*îs«j 

[.•■(•Pluie r-irciilairr. Idli-r.ilii'' Les Irnis i|iiii]'ls île h h-grmli- maui| il 

|MEAANTAZj 

Légende rimilniri'. Kui-raiie. Li s [km lier.. île h lunule iiiaiii|ui-rit. 

tss. 

■yi'iWilnm.1 

ME» .STPATOV M[i™]ff7pirTO. 
I.'atlribul en peut-être une rnio. 
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MËNHBKKE 

L^'L-inlu circulaire. Lh innilié inférieure il 
rieur du sceau formé par ce 



OYMOIX Uiaxpu. 

Je classe celle anse tinila relie série . i[Uf>t<|iu- i'inst-i i|>[inn . après une 
inspection attentive du srenu. m'nil pnru cire complète. Je reslilur 
ii^MmI i.^ii 1 1 ia |m i.h.ilil' 1 n'hl pji* certaine. 



MYCCini 

lie au milieu. Les lient lin - de l'iiiirrïplém 



Éii N.[xa<ri6u.;W 



La rcsliluliiill (le In [irouii 



ÊTti [»«•■ 

[,4p<. RSBA]iio[.|. 
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Lrgaude circulaire, liucninr. Les trou quart) de l'inscription insiiqucn 



tui fi... 
Kv,lî( 0 .,|- 



Ou K*i éiti Nix/Sa. ré|iélitiun dp In préposition par erreur Cf plus 
l1.1ul.n-73 



194. 

BENAPETOY., .MEffll 

Li^unilo circulaire. Ciirne il nborulnuri', ta lerrc 1I0 cille n , lsi . S( , 
rapproche de colle de Rhodes, mnis la forme est enidienno. 

0 
135. 

OflYM d[).Jtifi|nnsl 
AILiJN |Ki>i|eïui. 
X ..X. 
Kk à In première mi h U lecnndo ligne. 



Il 
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innoï 

Smiii cti loriiin ili luMia^i!. Au rmUr. r[i:ii<i>f; i[iinliv 

liarivs |K'r[>i>Mili.iiliiircj -m- ki hum- |>riiii'i|i.ili'. I.i* Iruii .li lu 

Irfjcllllc IIIIIIIJ I. 

211. 

enr»iAinn Èwt4n).iv*\m\ 



e é[i.]...[k«. 

i(ON*IAW îiovU/W 

NOC roc. 
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|XPHIIMOY{ 



ieni ...Yenmnci.oYKMAioN 

Sceau circulaire. Ducrnnc. 

ONZIÈME SÉRIE. 



£ii uni' idée de c.™ t/pet. 



l'oui-oln- mannur-l-il uni' Icllri' 



Hciiiarquri lus liillres rcnviTiées, Mtiui- I v | if i|ui> l'iriscriplititi pri 1 - 
l'uur le type. rf. pl. XIV. fig. 54. cWenie. 



milieu, qui vst un A. te lisait un 
mini propre, , .AXE. Pour le Ivpe. 
cf. pl. XIII, fi g .a3. 



ATT 

àw^h? cr.pi.xm.cg, ,3. 



Pour le type. cf. pl. X1K. fig, i 



An Sccnu cimiNJre. IViJuWcmeul 

yT nom propre autour de In lettre A. 

* ' €W ... M. Meute type que le limite 

Pourlel ï p 0 , ( :f.pl.X[n,rl g .3i. o"u. 

cr.pi. xii[, n R . , i. 

Peut-être une troisième lettre 
il f.'.iuclie. Même lv|][' ipie l inscrip- 1(1. 
lion préciklcntc. 



AA 

Cr.pl. XIV, lï S . ,8. 



Mflme Ijpei lettres plus fermes. 



Probablement lettres i'i pmclie. Pour le ijpe. cl', pl. XIV. (if;. 54 
CF. pl. XIII. u K , ,. Prohnblemenl ileu* lettre, effecéw 

<1 gmrelie. 



Le see.-ui p.llflil Mioir éléde forme " N 

iircubïre. Autour dt la lettre du Pour le ijpe, ef. pl. XIII, Rg. a3. 
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TA 

a. pi, xni. fig. .s. a pl. mil i 



roproi 

M . , 1 1. li[H\ fjiri' 1' ÎIJÎ.IT1 1 11 If il I ]■■ i- 

ïWlenlc Lettre* forte*. 



ù.e. a > 

Cf. pl.Xlll.fig. iA. Cf. P>- « ■%■ 111 



Al AH 

AE Même type. 

Cf. pl. Xlll,lig.3S. 



Aeie 

Cf. pl. XIII. Dg. i3- 
2-/. 

APM 

Mtnie type. 

18. 
AHMH 

4»(i!$|Tpl0t|. 

\lèair type- 



6A* 6Y* 

Ldlrei (froHiirei Cf. pl. XIV. (>| u) i eurs sccau , identique. Cf 

V? ptxm.fi,.». 



Letlrcs grojlière». Cf. pnm le ËVT 

pi. .,...„„. 




Même Li|)p(lfllptlre5;ii]ais le bu- Cr.pl, XIII Eig i 
rrani- rat ph.P mi-iîpssoiis dp l'ins- 
criplinn. 



Pour le type, et, pl.XIH.fig. i3. 



Ltl Irp * gross \irti , Bel i eflrès fnrl . 
Cf. pl. Mil. IV ,3. Courte type, cf. pl. XIII, fi* a3. 
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P„ur le type. cf. pi. XIII . Gg. a6. Pour le tjpe, eT. pl. XI» - Bf. aS- 
0 

48. r >ï' 

oev h.» 

Sept ou huit liinbros analogues. 06A 

Pourletjpe. cf. pl.XIH.fig. i3. Utmf [J|1( , qlle |'; llicri pti..ii 

49. n' 50, 

oev m. 
cf. pi. xin, fig. is. 3qe 



06A 

Même i.vpe;cr. n - 54. 



IN 

Cf. pl. XIII, Dr. i3. 



IA 

Même type. 



type que 



06A 



9AX 

MJw lypc. L'A est riuuleui. Mémo Ijpe. 



IN l*A 
Cf. pt. XIII. Bg. i4. Même type. 



Pour leljpe.tf. pl.XW.Gg. 5, 



Cf. pl. XIV, 6g. i 



Pourletïpo.cf.pl.Xln.fig. ■■. I 
Mtme tjpu. 



Mémo lypï. 



Li-gcwle circulaire. Autour du K, 
EflINI. É»iK(. . .? Puur le type, 

cf.pi. xnr. ùg. 9 . 



Pour le type, cf. pl. XIV, Ûg. 17, KNj 

K A Pour le type, cf. pl. Xlll . Gg. a3- 

Cf. pl. IX, lip. ili. 



[,1'ltlT l'fliu'LW n limite. 



KPO 



A» 7S. 
KA KENTI 

Pour If lypc,cf.pl. XIII, fig. 5.1 Même lyjie. 



pe. ef. p!. XIII, flg. i > pour |( , y[je c( . p , X|I[ fig a3 . 



KPO 

Mime Ijpe. 



KKN 8S. 
Mime type K p N 



IN» 

Même type. 



AAK 

kourlelype.cf.pl. XlU.Gg. i3. 



i,pc. ef.pl. XIH.lig. ■ *i. 



Lellres Gne»i pour le type. el. 
p].XIll,fig. 31 . Cf. pl. XIII, Dg. 33. 



AY 

AVKI | NA 

N 

r.r. pl. xiii, r.g. a3. cr.pi. xiii, r.g. iO. 
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Bt. aï. 

AHASUT 

AVA ,:l pl.Xm,0 g .a3. 

93. 

Puiir ta tjpe.Er.pl.XIU.lig.35. AIT 
Autre iceau identique. Mime type. 



MAO 
Cf. pl. xiii, r. e . î3. 



MIZO 

Même lype. 



9TVM 

Même type. 



NHI 

Mt'iue type. 



PTAM 

r,r. pi, XIII. fig. 



M6N 

mpUiret. Cf. pl. XIII. 



peut donc |>«s supposer 
NHI eriptionaiteu pluideda 

Mi'iiiï type; lettrei plus lourdes. 



NIOV NIOC 

a. pi. xii],r, B . j3. r.r. pi. xiii.ng.3i. 
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OIV 
I. XIII, Gg. .7 



OPM 

Même type. 



ni m 
*i noYC 

Pourfctype.cf.pl.Xlll.iig. .fi. 0n ne <oil ^ tate , 
usât nOVC [jec 



ni 



Idtni 



nKii 

Quelques Iftirra pJTacrés. Cf. 
pi. XIII, fig. 19. 



nAP 

ftulrc sceau identique. Uènre 



TTEA 

Cf. pi.xill.rig. m. 



Digitized by Google 



— 377 — 



117. 

PAZ 
Cf.pl. XIll.Gg. i3. 

IIS. 

PIC 

Mime lype. 

ISI. 
ZI 

CCpl. XIII, fig. a8. 

122. 

ZIMI 

Même type. 

123. 

ZT 

Même lj[>c. 

12*. 

CIC 

<:r. pl. xiv, fi fi . ,/,. 

12». 

-izoc 

cr.pi, xiii, ûg. i3. 

1,10. 

Tl 
AP 

Mime Ijfjm, 




PIXO 

Cf. pl. Mil. li B . i3. 

2 

12L1 

-ZI 

cr.pl. XIII. fig. 18. 



-ZI 

Même type. 




IS& 

C6A 

Mime lype. 



T 

131. 

ÏTH 

Cf.pl. XIII, fig. m. 

132. 

TOA 
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.ypo.rf.pi.xiv.ng.6. 

1M Cf.p1.XIH,%.3. 



XYT 
Cf. pl. X.ILI, tig. .3. 



xe 



XYT 

Cf. pl. XIII. Eg. a3. CF. pl. XIII, lig. ■ 



Pour le type, cf. pl. XIII, fig, l3. 



Pour le type, cf. pl. XIV, Kg. l6. 



— 379 — 



8 grossier. Pour le ijpe, n. ï>pep«idifférei.td U pr4cédent, 
_j \iv p,„ ls mais pin» lourd- Cr, les le Un» de 1« 

fiKurc5.pl. XUI. 



Grmd à sroutèrement figuré. 

Cï.pi.XIll.lig. 18. 



Cf. pl. XIV, lie. ao. 



Tii'H' île TLisris. Li-llrc liu-li'. 



K * 
Sceau très délient. Ci. pl. Mil, lïg. |3. 



Symbole grouièrement gravé; Aiwelourde. quoique de dimen- 

Irès-frénuent. feuille. — Le musée aiu " "nïinniro ; rouge sombre ; plus 

d'Ail*»* possède an mnins .inpl l ï™«<' T"-' ' :l r fi l '| Symbole plus 

Slo^ih»nSnÎl^T^ pÏÏJLiEâ pl. XIV. %. «o. 
grain , cl le travail de l'anse ejt né- 
glige. Ces anses prnuenuenl d'am- 
phores rommuncs. Am-re. A gainlie . (;raiul omitrmi 



Digitizod b/ Google 



Objet difficile à déterminer. Cf. 

pl. xiv. lig. àà. 



Terre rouge, [rte dure. AO. Cf. 
pl. XIV. fi* 4i. 



Cf. pl. XIV, 4a. 



Ancre. Cf. pl. XIV, %. jï. 
M. 

Ancre d'une nuire [orme. Cf. 
Dr. 45. 

u. 

Caducée grossier. 

LU. 

Attribut très- rare, qui semble re- 
présenter une plante, une bronche 
ou une feuille. Cf. fis- 

11. 

Rosace. A H ri lu il grosiier. Cf. 
12. 

.Sceau circulaire ; probiblemenl 
lettre, autour de laquelle se liuil 
un nom propre en légende, 



HerœeJ donl la partir uipérieura 
est effarée. An bas, ntirihut informe : 
|ii>ut-i'iiT Imerane. 





Feuille ou plante grossièrement 
figurée. Comme sur Ici sceaux Um- 
sicni. sur les sceau» enidieni nu 
ne reconnut les végétaux que 
l'ouvrier :i voulu représenter. 

lu. 

Cet attribut, -i insignifiant, re- 
nient plusieurs fuis >ur les sccani 
enidiens Cf. anses rhodiennea : re- 



Couronne. Terre rouge, gros- 
18. 

Amphore. Atlribul fréquent. 
19. 

Hernicacnidjcn9.Cf.pl. \. I S - 1>, 
7.H.»o.ii'ei 1* 

20. 

Ronce, Cf. pl. XJV. lit;. 5o. 
SI. 

.Si\ rorutellei analogues a celle 
représentée par la Dgurc 48. Terre 
grosmère. Empreinte* faite» sans 
soin. Autre exemplaire. 

32. 

Branche d'arbre; cinq r.imeaut 
île ebaque cùlé. 
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l'hiiLi'ii Iiuisiik". Ii'iiilli-i . li li O. »>', 

Si 

Truis <-it>ii>pl;iiri>s. CI. lin !»i 



Sceau graiiier. Bucruie, licrmcs, 
moitié de galire. 




Attributs roécononiisab)», Cf. 

r. g . 59. 



DOUZIÈME SÉRIE. 



l.ClIlT- IlirlFS Fl f,T(lSsit!|-|*> 



Éiri Safiiop/oil Un- 
[Kih]!mw. 
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3. 



Kinovtw [Hpi-j 

zamam ™v P j 

KMAIH» Kvi}f[svj. 



■ WiWjOP 
TOYAIONYC 
IOYAPICT0K 
AOYKNIAIO 



EniAAMiOPrOY 

KAPNEAWSJ30Y 
AIONYEI0Y 
KNIAION impk 



[fori 5 3fl( ] 0 p. 




Xnu Evit/o|i>[. 



AiDn/nrnu 
Knlfov. 



EHIAAMIOP 
rOYAI20T6 
A6YC 

Ou tM Up*w* ? 



eniAAMIO Èui ia(Aio[p>.iù; 

AAIAAAOY iuSiXnu. 



Efll AAMIOPTOY É*i Upanoi 

EY*PArOPA Ri^paj'iipa 

=QTIQNOZ Surfow» 

KNIAION Kiolfo». 
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EfllAAMIOPrOY Éni S ajllDp ,oi 

ËY*PArOPA F.ûpp^pa 

IOE [KX*wW]kw 

[K«ïtor] ? 



E11I AAMIOPTOY A Ésl in;(iof7oû A- 
nOAACOMAA. . .LU xoMmwIU [IAt]u- 
NOCKNIAION >™ Enifiw. 



eniAAMIOPrOYAriO Éni S a(1 ">p)ov Àio 
AAWNIAACdJTIÙJNO'! Uwftl ^/«[t] 



EIHAAMIOPi: : 
AIWNOCKNIA 

KA.OJ.A 



fini 3ifiiop[}oû| 
A.Wn>- Ki..S|(-l 



Eni AAMIOPTOY Ën( gapiopyoG 
KAPNEOAOT krtpvcoifelovl ? 



EI1IAAMIOP Èwl fc.|uop- 

TOYAEIflA ynû HuÇi- 

NEYX... «w... 

. OYA 
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En I A AMI . . . . S I(1 <i" 
Y0I3IÛ, . . . [À^po]SiCTl 



EF7I AAMIOPTOY Ktj hw,,,^,, 
AnOAAoMAA ÀTrolioWÎŒ 
KNIAION KvAov. 



A9IC Ap, ( r[7,,op i( ] 
: : lAAMIOPrOY [iir]i -V'.iopjov 



' AMIOPrOYIE ;Ém i] a( ji 0 pj-oê ls[p«-] 

i-AEYCAnOAAUJNi : : [»;Je6 t À#oAîuw[(oti] 
KNIAIN KniSir. 



- AMIOPL. .. |a] lp , op [ TO ù] 

whayxmh 



[p]oxfxtr*vc ïonflpot 
[K»]tiw. 



l'ti ii(i[iiiinr.ii F s i:\ i. 



. . OTENEYC ?[av9]o ï émi 
*POYPAP« ppoiipap\xpt]i 



KNIAION K».3w 

AnOA AQNIOY ÂW)u,i,.v 

APIC...AHC Àpr47./]ÎWî 

«POYPAPXOY ^ P ™pd Pï ,™. 
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. APXOY [•l>poup]ipx< np 
. ZlOY [ent6]oht } 



■ NI AI0N6EY AO [Kii-iiim' Hs-A, 
riOYOPOVPAP aiot, (Spoupip- 

XOY....E.. 



<PP ?p]mpàpxav\ 

KAPN Kip*|«S'l 

EYBOY UGov- 

AOI J nî . 

LrMrrs Rirics cl grossière». 



*POYPAPXOY 

timo<po) mm iipql 

7. 

OAOOEP ùkopêp 

NEYI vsus 

KNIÛIO i Krii/o[v 

Hcmarqueilc ÔXs^ipttiK. Cf. p. 3ig. 



EniilWNOC ÉTti AfHKK 

ilONYCIOYK£P JioiWou xtp- 

wrnrse [«fuW|. 

Le mol KeP[AMEuJC] ici est riouleuii cf. cependant les exemples 
cites plus baut, p. 66. Si on ne peut nffipmorquo In céramique en idienne 

produit! du Ponl-Euxm parlent le miiL KEPAMEYÏ inscrit surîtes timbres 
bien conservés. Cf. aussi , p. 335 . TEXNCN . 3SG* EnOEI . et p. i-,H, 
/,r/ (r r .1 M Jlfl'Jffr. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



rMPIQN Ih'.ivr 

Aii!M!|H-litr,}>i'ui , 'jiiiku:,.i!i!ii-i htgt.. <\r rniilpiir rnujjc. Cf. X, 11" l'i. 
ï. 

NOIIAH Uaflm. 

IJlIL'IljUCS JIOITïlS I>ri Ltil Il4 -i '-nliuin- Mil t:i ili' TltiindS- AlîSL' pi'lill'. 

Cl. pl. X.n'.i. 



Cf. ■>! X, n- >ï. 



M. V..-V, PLi|i|M<luf>»itl<n im- u»ii>imuii|iu- lu iiuU' suivante . 
.Le 37 a,.ûl .8/,6. M. Dusaios m'a montré Une im île terre ™ile 
ii.miv.t par lui [Inni l'Ile JftXioîpinu, près Je Scnpelos. 

IK(OV« 

. \xb; il [nos i'Iiiit line ville pri-i i\r M:ii;ni-.i<'. (Sti-nliiui, t. II. |>. S] 9. 

Édil. Coraï.) 

■ L'ethnique 

■ Plir di'irw avEiil irril des lu 
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Àpi3ÏO;iérou nil .\plo7o(j/!ou. 
Aiim! line, li'-pi'-tv. li'i's-MWpiif'r; rnnli'iir iiim 1 p-il<- ; m- an rapportant, 

.mihlr-t-ïl. à annitir An c< : i- ifjm-î. •'■Imlii'i^ |>ri'i-i'-ilciiutit>ril. Sic li- 

«ililr â la li-lipp. l> [>ii. ri-jiiiiil «jtismI >r-n>ihl( Mil Ifs ll'llrcs. 
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CINQUIÈME PARTIE. 
ISSCB1PT10NS UTINKS KT l)K I'IIUVIîN .\Sf.f. ITlUliPiNK. 



KmrK iiiMri|ilion idenli<|in'. Lrl 



Terre do Hlwrtej. Leilrra m 
iltliiT.s. Afllrc "■•■m iil(*nli<|<ii-. 



q IflAM 
Iiim 'ripiiim groMi icmni'ii !<:■"«> i" 



TCCH 
LpIIiïs lourdes. 



CTLAVI 

Deux rxcniplwn» il* 



5L-EP 

criplioii([rojsi*rïru 



■ .iiin — 

mm! d'aï 
iijipirli-mi 



ii ir.ii; Sur le :"l rie l'nmpliorc. 



CLOPROCfe 
Jiroiù , pUX . %. 



CYKAME 
«nou.li, 1,1 CYPAME. 



rTVPA 
Cf. CVPAME supm il 5. 
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SIXIÈME PARTIE. 
INSCRIPTIONS HBGDEILLIES EU DEHORS D'ATHENES. 




nAnA [lin. 



EninAY ÈJti n„. 

ZANIA 

: AAPOMIOY [B]«lf»ffou. 



Eni ANTAN Èd à.t^v- 

APO „';;; YCKIPTO V^'P™ 

YIKNI AION «(A. 

Iteniarquci, ii In Irowièiui! ligue, YIK. 



_ 39-2 _ 



ANTt:* feri Avr[<H 

; YCKIPT- Spni, £xfpT[ a ' 
AION v Knïfov. 



eniACKAHniOiî* Ènl Ami) 

POYK/ctr./<r»- puv 



EfllACK'. 
OA£3POY9E 
YYAAMOYKN 
1AON ci.,* ,w 



EHI AflOA A£ÏN . . . 
UNI .u,!^. IQN 
APIOAAOAOCIAC 



Èwl kitoXXan'[ttm] 

ÀnoJ.ÂoSocriH. 



EtoHicu, autour de laquelle mi !il 



J..-WCOY 



ItlX'I-ljrt ilill r:l|i|>oilvr. III juin [Kljli lie l'ilr lit- Milu, il i-t'i' )MTH >■ 

uiimneiil nu iiiini'i: (riii'ttjiiv iinlni-i-lii- :ï Ailiim*. 
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A tue fendue dims -s.i liiiiynetir et ainsi tliiisee un tiens (virties.ïu e 

.-i nu mail soudé deui mues. 



tl esl lisilile cjue. sur Yaulye parlie tic l'ami:, il li; n juniiiij tu de 
leltre. On ne peut t-nuslaler si le jit.lier aiait iiiMcril une uu plusieurs 
le IL ris «près le A. 

Le jipie «pris P n'en! pris le rcsle d'une lelire elTneée l'ii partie; il 
l'aul prtditddlnnenl y vnir uu I ligure [Lins celle, pnsili.in . ou par erreur. 

ou avec intention. Je restitue nâpiS[oc]. 



Eniropruj 

NOC 

PI ANAMOY 



toilerie,,, de M. IV;..i.. 



KOYPIAÀEnl 



Efli AAEEAN API A Éiri Alc&ntyA. 



EYKPATOZ KtipanK? 
APIZTQNOZ Àphlmvt 
KNIAION Kntim: 
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[tari ild U Uff]f0U KÙTrp™ [KniSioi.] 



BAAro/llOV KïJpofi/m,. 



EniAAEEANAPIA Èwi ÀJ^aripii 
OY A6ANOKPITO ™ Àflsroxp,™ 
YKNIAION Tri**, u Kwîfm.. 



SEPTIÈME PARTIE. 



i\sr.niiTiu!is ntiN imkhmi lmii i icii.mi ii.m ii in sui-urLi: imi ijukstu'\ : 

■ ).KK IIIIKOS ,inr.lE<iS ONT U s rnjINII I.'USIOK DIS fi» II. 111 1 r.llliS M Oïl 1 1. KS ? ■ 




[taq «A-jputàSï — E4pp[a-/6pg<] — KnSfor. 
Terre mii»r; for ciiidiriuic. 

Celte inscription est importante; mi sciplique difficilement In plaie 
qu'occupe t'A el le P du mot KAPNEAAA Si le manie eut clé d'une 
.■.cnle pièce. sans lellrcs mobiles. A el P n'auraient pis pu se ilépheoi 
île lu sorte, Si ebaque lettre ■,';ipjilii|ii;(il l'une ;i|n-i". l'initre jusqu'à ce que 
le mot lut fini, on ne verrait pas les IcILrcs. sur ta grande majorité des 
timbres, aussi bien alignées. .Sur 1rs empreintes connue celle-ci, ce ne 
sont pas lie petites iiupciïeclious. des dci'liuni-rins légères que nous rc- 
iiinrquuns. mais îles cliphciuienl- c.iniplels el grossiers. Le mol Knp- 
neiSi. lel que nous le trouions sur ee timbre, rappelle naturellement 
certaine.- fautes qui se ylissinl 'Ions les livres iiml imprimés. — Le '!> 
place nu -dessin du mut kzpviiij uu- puni il appartenir ;i In première sil- 
!nl>e «lu luiin propre pince il l.i ser.iude li^-iu- i-l .]u'il l.itil lin' EYOPA 

topa. 



HEINBKM 

KA^ A » A 



Probablement kî tu-; i. Il e-l iulcir Ii- i.ippi ... In-i . >< liiuliM 

flll preri.Nvil l'i pies lie ieltles tombé**. 



Moo7. — iiaur, 

l,ps IpllrP» mit r\r jjriiri-i-H on rrcuv ri à |ji |Hiinlc Mir le inniik'. Au 

I^SOU*; tic In "»ii'r<>n<[f li^'IU' , li^'nti' ^rrNssii'lv, i| ijl . rln 11-, 11 piMIM-r il.' 

l'ouvrier, <Uu( reprfaralpr un rli'mi i.ii^r,.u rnirli<'<i. 




[Ê*l] À«oU[o-] — Siipou. 




rniifci rfTili-rs.dilaH qu'un ne rnil liicn r|ri'n h IntlpGPl qui- nnlrr fijçnn- 
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_. „. ivis sur lp M-ciiu. C.v '-I jui-sî i-urii'm ijnp dillicilen ex pl i- 
quer: si nu vctil supposer <| m- le- frtlrrs ilr re caclic! ('■taii'nl mobiles cl 
que «îilrc chacune d'elles il evisliiil un liilc Mes peu sensible, les raies 

J'ai cherché si ces raiiiiirt ■ ii'nv;ii™t pas elc tuiles récemment, pour 
ailler pur complr à !:i lecture du (c\lc: mais je n'ai Imuvc aucune rai- 
son [|ilî m'i'nj.'a[;ràl ,1 ailmi'lti-!' celle hypothèse. 

lu 

EA'ùP [Aw]6lrip[mi] 
ION [tnl]hr. 

Le N J AuJi-V" pa" lir été «jouté par l'ouvrier, qui l'avait 

d'abord ntililié. 

«IVI1V Éwl Kn[iiH 
Bxempti' rnrùgui itr lelircs renversées. 

la. 




[À]aHfCu[*]ac — Kb[i1H- 



l'AftIlpIl' liltlV l'illl'l llfllï li»[n-,-. 
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IDoMPBtSi 

3IAM3YAYX 

IAIN«OT 



irrjuni que' b pr ière ligne esl ïnrliiiêf. 



^>-_. 



Il feiH rwtiti.er AiP]IETArOPOY ...|A]AXHZ U Pnèléomui 
If T cl li' I il* s«"l pni à h'iir place. Ce snni-là dp ïprilublis eoquillej. 



NOIVIN>l Kviiîoi- 

EnictANEYCEniV» fenpuww èwi Ka . . 

KAPN EOAOTOY K«p«o*4rov 

NIAION ai» [K]>mW. 



EfllEYKPATIQ ÉsiEwtp» 
NOCNIKIVIÎ! wwNmi» 
KNIAIO Kn!( 0 |..|. 



AIiOA/in | OY À7TDÏ»»iav (jiV) 

APIEST1AHS \pjcrcr7jîvs {si. 

*POYPXOY ppovplipljjoii. 
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13. 




HpifTGiras £3-i NixioïSoWov. 
Ou plutôt fari NimiTi&iOlou Bpda<uvoî en commençant In Inclure pi- 
la imisiénie liffric. 




[Èni 6e] 0 a<ipot.? Kwlior. 
Les Icllres (le l.i iti-rnièrti lijjne ne rue p.ir.-msent eiïnr niicutl sais, si 
•.il iip 5Uji|»ise |ms j|ur [i: si'cîiii « été ni.il gi'iné. On peut cssnyer île lire 
ANA=ANAPOY : ma» on trouve *u début du mol deuxN.etala Dn le 
P n clé omis; I « ? premier li-.u'l île rette lui In; est '■nuire !• In plurc qu'il 
devait nreuper; le [rail arrondi se retrouve dam le C uni procède 1rs 
le Lires OV. 

25. 

EniÂnOAAOAfjJ Ê*f ÀWÀ«Sû|fH 

ANAlANAPOVPOV AvsgMpou 
KNIAION Rntlo*. 
Cf. sceau n " a». Deux fuis POY. I au-deuui de la ligne. 
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EniAEKAH fini kmAf 

AO Ao. . . 

Je ne rite ici ce timbre que pour donner un Ciemple d'un genre de 
faute fréquent ilans h ili-jimilioi] di>s iHIrcs; on n vu un fjrnrul nombre 
d'irrours pnrcillci rhii. Ii'i pi'iki'ilerikN de oc recueil. 



EniAflO ÉrJ Àio- 

A X- 
AuJNIOY iùwiot,. 
tlemarquci A. Disfirisilion Irnfri'.jii.-iilc , donl je ne rapporte i.i 
qu'un exemple. 
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HUITIÈME PARTIE. 
INSCRIPTIONS DIVERSES. 



OBJtTS DIIEBS. 
I. 

Hemjjone de. lerre cuiti- . lie ir.nS h II- iliiimMrr \u milieu, pli ricin 

ni 

2. 

Frngincnl d'nmpliori:. Inscription soignée, en creui : 
QKPA 

Fmid de v«w noir. Inscription en relier : 
An 
4. 

Fond (l'un voie noir. Inscription en relief; 

AOO 

5. 

Fragment de van: Lettres iWinéei à lu couleur rouge : 
MK 

Brique. 

P 

7. 

Brique. 
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i. 



l'Viiguipnt il .iiii|ilnjrc: d i re siii{;iK'i- cl tint. (Hp. 11. a8. Numéro ilu 
uiUili^uc de lii H.n-ién- ;irchi;rilngii{ii(' <l'Allipncs.) 



Vbm noir. GraBhe inr In pnnse. (8p. 11, 53.) 

ArAOOKAH: 

;i. 

Pond d'un me il« lerre rouge. [8p. 11 . 

Anor) 

Fond J'un «asc noir. (8p. 11. 5 9 .) 

ËPA 





Bibliographie : Bireli. Iliilary 0/ wicitHl pottry. — Uoilwcll . Vojugt en 
Cinrc, — Cri conc.i se retrouvent sur un grnnil nombre île moniimciils 
liyurcj qui pcrmetlenl bl'iiIs h 1 1.- I.' . i \|>lii|>u r, i_-n p.irliailiLT sur Icsts-volii 
.1 Sèrnpis, à-lfiis, iî fcsaihqie ri -1 Isis, el ilnns Ici bjm'gueEh l'iHiébres. Pi- 
lule murtc lnhliriKt'ripliii- ik' ri-s ui'iils flri'iif nrrlii'iiliigiqnc , <it- 
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Iribre l8llu.p. l33. — Slt-plinni, .W™'ra de l'ucadiiuie de Sahit-Péleis- 
bourg, i8fn . Diiseriation lur h bas-rtUef de la lilta Albuni , qui représente 
l'apothéose d'Henale. — Welcker. /I ifer D™A»i«fer. . . t. II , p. a3a , etc. 
On trouvera d'intéressantes remarques sur ces documents, dues ù 



es (18G0-186G). Cf. de plus introduction, p. 5o. 
Environ trois cents cônes et pyramides de terre ci 
au musée d'Alliéncs. Ces pcliH objets varient de hautcur.de poids cl de 
couleur. 

Lciplus hauts oui 18 centimètres: les plus bas, 3 centimètres cl même 
1 icnliiiu-tre cl demi. 

Ils présentent les même! variâtes de terré mite que les mises amplio- 

riques. Un grand nombre rappellent les jinxiiiiis rXr ii[iuri de Mhml,.,; 

d' noires ceux lie Cnïde. Quelques-uns sont rccouvcrls d'nu vernis noir 
ou rouge. Cf. introduction , p. 6 et mit. 

Près de deul cent cinquante de ces cônes ne portent aucune insciîp- 

On ne sait pas avec certitude à quel usage ces objets pouvaient ser- 
vir; beaucoup d'hypothèses ont été proposées; les archéologues olbé- 
uîens, eu particulier, mit trouvé un grand nombre d'explications en gé- 



1" Des objets 

3" Des documenta mètrologiques; 

5* Uncsorlcdc lest dont on garnissait le bord des filets pour In pêche. 

Je n'ai rien à dira de la première hypothèse, qu'il a été impossible 
jusipi'iri de soutenir ou par des tcitcj, ou par des raisonnements tirés 
de )n comparaison îles monuments entre eux. 

Si ces cônes avaienl servi mu tisserands, les Inius dont ils sont periï's 
porteraient trace d'usure. Celte usure ne se constate sur aucun des do- 

* Faut il adincllre qoe nos con.es sont de) poids? Les poids de marbre , 
de pierre et de terre cuite ont certainement été en usage ch.* les Grecs. 
Mais nos cônes n'nnt aucune valeur mélrologiqoe. J'en ai pesé plus de 
cent cinquante sans trouver entre les chiffres nhlcnus le moindre rapport 
ma thématique. 

On ne renmnln; p.if ces documents en (Irérr seulement; j'en ai m 
un certain nombre ou musée de Calanc, d'autres ù Brindisi. à Alexan- 
drie et il Beyrouth. M. Ilcuscy en a trouvé une grande q tité dans 

les luinulus doThcssalie el de Mmï-dniru-, niais sans inscription. M. lie- 
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nan en a rapparie plusieurs des cuirs de la l'iicuicie; l'un d'enlre tu», de 
pruvenanec rlirpuîeuiic, remarquable par son bein élut de consorv'atiun et 

wL. M. Hiwï Scldiemai.n, i Paris, possède une riclie série .le ces cùncs 
découverts à iliuui-Novum. Dans les feuilles réunies entreprise, à Be- 
sançon par M. Autiste Caslaii . .[ili elildie awr un si grand succès les 
antiquités romaines de sa ville natale, eu a recueilli ces edues par cen- 
taines. Ils étaient d'un usage gênerai dans le monde ancien et méritent 

Bleu 4 ne ce ne suit pas ici te lieu de les expliquer, je dois du moins 
juslilicr en quelques mois le nom que je leur donne. Pour se rendre 
compte on détail . il faudrait étudier les diviuilcs coniques de Chypre cl 
de l'Asie, les conos funéraires égyptiens, le sens du cône dans les ins- 
criptions hiéroglyphiques de l'Kgypte. etc. 

Les telles manquent i n ^errerai puur et laircr les tonus, les pyramides 
el les pains de lerre ruile; mal; voici les faits qui eu démontrent le ca- 
ractère religieux et même funéraire : 

l" Ils figurent mu- le- re|ircse[italiim. île.-, tjii ri. | lu-Ls des morts; 

j* On les voit presque toujours sur la table, placés devant Sérapis el 
tsculape, sur les rx-vnlu offerts à tes dieux: 

3* Un grand nombre uni été découverts dans les tombeaux, où ils 
étaient placés près lies morts ; 

.V Les inscrip lions qu'ils piirlcrit munt rappellent des offrandes, in- 
diquent qu'ils étaienl considéré.', comme l'image île gnleaux eL de pains 




Celle iii«.Ti|ilioii i-sl (.Taire Mil' i de. laces d'uni 1 pyramide 
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Une dizaine de coin* nvct de juin dessins, dont trois liicn conserves, 
ri-pr.' se nient un j;riuc ailé ijlii julic lie la lue. mu femme assise cl un 
lioniinc qui mrl un genou en terre. 



purlfiil , urnié en lettre* s 
TAYKY nu fAYK 



dette iuscrjj.tir.il place prés dt! [il liase ilu ™m;. lin peu au-dessus, 
on vuil un dessin dont il est difficile de reconnaître le sens, mats qui 
a nue gronde analogie ave.: In forme même du cùne. 

Sur un cône iji.i p.irle riiisniplinu PAYK, nu voit un encadrement 
circulaire avec les lettres T T nu milieu. 



Uiv cônes aiec le mol MEAIS. Du cône, rapporté d'Aradus par 
M. Ilenan cl aujourd'hui déposé, au l.mnie. p.uli- .tHo inscription. 



\pm"«i rixti? CE peut ch.- ZtÇaalàs. 



IXiDE 
31 1 N 

•Jcsua-Clirù.1 i 



Inscriptions sur |>1 li ml-ii r> Iscl-s île lu |iu-;uuidu : mur Irllre sur clinr|no 
fnrc. 

K 6 A r 



'Juntrc face* îiWgalea. Sur deux d'enlro elles 



cuîle. bombts elarrundis; ils iih-imyiiI vu -i'rm : ral 10 cenlimel 
largeur. 

Quelques-uns suiil ti-nvi-rsi» |>ur un ou deux Li-uu.s sur Ira boni 
Ils ne portent iBislinis (Ii'ï invriipliims. I.'iii-cnjilion. miniul elle i 
rsl ,"i centre île iii l'nro sn|n''rii'iire de l'ubjcl. 



3. 
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TAYK 

luscriplioii |ilu> lri:[|uciiii' ipie imiius les aulres. CI', secliuii III île 
celle partie. 

HI40N|Ct) 




■■. ni ki 

9. 
BEP 



10. 
KAE 
II. 

lin 0 allonge [l;in^ In vus île lu l,irj;i!iir. ri frcipie ont iIhiv barri-» 




Bibliographie : A. Dumont, Iterae archéologue [décembre 1869), 
Sur uu iatnlitf d a caduc! de M. Brunei ,k Pmh. — Corne , 2&- rAi- 
ni'on rf« philologues alltman-ls à ileulelberq. Leipog, 1866, p. 3g, arec 




l'I <lc la bi'aisi'. lie viLws iliml i|iirli|iir. spéiinieii- un u* mil élr mibitu'ï. 
' M. Cnnic en a public un curieux èclianlill.m. (Ouv. cil.) 

Au poiirlnur de ces vases, ou mj-ail Iniis nriiemeuls semblables .i 
cilll i|lli unus orcupenl: l:i bil'bi iln ili™. < prlil rijipi 'ut lire tl'n- 
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vaille afcc soin, survail :i suiili-nir le» jilals ou le., autres ustensiles qu'un 
plaçait sur ces sortes dp réctuudi. Il y avait ainsi nu -dessus du foyer trois 
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nn-iila publics, d des Liiuibi'.niv Un * mil ilu.' iWiiu lurii'a. un 

limgi; ih Iniilliri.. Jr |m1uics, île liants uoui'lna <■> h- molil il' s.ig 

ililiLlir.' pmr la ik'i.nriiliim tk'i slùli-s funèbres. 

innypov 

Kl 115 pouvoir ulliriii.T i|u'il m- iiiinn|ILr uni: Itllrc au 11)111 uieiicti 



AflOAAUNIOY 



AHNAIOY 

Acroièrc nppnrlciiaui n M. le prulesseui Cauino». 



M nOAAWNlOV 



Li> caliincl dm anliqiHa de lo Dibl 



II' ces aeiutci'i'S. IU uni .■[(■ iliVril» pa. M. Uiiilnillllk'l i|ui ou il public 
les iiisriiplinus diins li> lltiUetm île lit Simèt,- drs miliijnnim Ac Future. 
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VII. 



BWiogropl.ie:SpIrWionComrio).l}(p. itiun. i855,p. i6, r >eisuiv. — 
Firnroni , / pwmki anliehi . première partie. — Mclclnor de Vogué, /inc. 
lém. il" I g 5 et Slliv. — Dumout. .Sur- tleur trssirrf jrtrqan inàtltttt [Be- 
rne nrrluWorjùyue. 18701. Ik phimh-is n/inil fini™ Iristrii , p. 16. 

Durant l'impres-inn de i-e inlume. j'ai publié ces dem lessi'res dans 
lu Jletue nrch^nhi/ii/'ir. .le reprndui. ici 11 rourte notire que je leur ni 

conwcrie. 

• Le* deux tesscres, iloul h reproduction est ci-jointr, me paraissent 
être ies premiers document) de < c j,-enre publiés jusqu'ici. Tonte» 1rs 
deux sont conservées au musée di' h société a rr lieu logique d'Athènes. 
J'en dois In commun iciitinn à M, Knmtvnoudis. 

. La première, celle rst représenter pur la ligure A, a «le trouvée 
dans In plaine il'Albénes. non loin île» murs de l'ancienne tillo'. C'est 
une rondelle de terre mite d'un roujie assez vil . recouverte d'un vernis 
brillant. Notre de^iu iti reproduit h.s proportions. On lit, fraies eu 

antiawpoî: 6pia mnAP 




kuriiapni Hpià[oH>f] ftnmpfcos]. 

■ On remarquera la l'omit' cl i- I hiii. ^i (ÙJ ). Le. jamliaKes du P sont 
inégniu; le sigma f£; rappelle étalement la lionne époque. Toutes les 

1 Si j'm croii lu ri-]iviL;ii. in. jic f.i; [m r. . iiiiHir. -hni \a partir 1Ï1* laubminri 
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inscription*, sur li-ni 1 niile iiivsrulr-iil ilfs i:iiiéles paléugraplnque!. qui 
cnnlredisenl les régies établies d'après l'étude des inscriptions sur 
marbre. J'ai signale dans deux aiïn-los |i ivr.uk' ni s (.Sur un j>oiaj jrcrr 
/routé ù /[nij/oas; nr un lus-relief du cabinet di M. Brunei de Preilc) 
quelques lettres d'une grandeur surprenante sur des timbres nmpbo- 
riques gravés avec beaucoup de soin, el le mélange sur les mimes 



diti par de nouvelles découvertes 
des pages les plus inléreuanlet d 
ment [Comiaenluliones epigraphiet 
raie sont, je crois, indiscutables. 

■ Ce document est une lessèrc 

■ Les textes relatifs mol lessére: 



muelles (lc!«™ totales, tei- 
it de donner nu mot d'ordre, 
re par un ijmbnton' ou qu'on 



«M plu. 



. Les tisseras de terre cuite étaient ri 'un usage fréquent dons l'anti- 
quité, Les l'iilliilrb de !|in'i(|!Li-f .nu îiciif.-- el les collections ]iu))liqiirs 
.■il Gicce en [iiisséilciil de liclles .-. i- r n' -. ii'és|K'ii toinuie.s ni Occident cl 
encore inédiles. Elles presenlcnl le plus souvent les mêmes types que 
les lesséres de plomb, tuiitcfuis je ne puis citer aucun exemplaire qui 
se rapporte de [unie évidence nu à l'armée athénienne ou n set chefs. 

■ Ces surles de documcnls |iiil>llr-h ou piiu-s ne doivent |xis éïre ron- 

• Cf. Virg.^n. VII. «3 7 . — Jnt, ml rai. 8Î7. — KL lui V. i;S: ¥11. 3J 7 . — 
Slil. ThA. \ . 17. — Til. Mr. VII. 35. — VVprl. II. 7. — T.dl. HÙt. I,a6. — Plin. 
Vit. 5C, S 7. - Lifw», Ot tut Km. V. y. il inibxu PoIjbc.VI, 31,36 CE merr 



Digitized by Google 



— 'iir> — 

cnlleeliaiu'des nri:liriilii<;iii"i aihénien.. [.;[ JUinu-iion est toujours facile 
à faire : les caclicls portent au revers l'empreinte initiée par les lignes 
de papyrus ou par les [ils du iiu qui servait à fermer les tablettes et les 
rouleaui '. 

■ On sait que ces lc"i rij et tes cachets m- suni pas parliciilierj n l'At- 
tïque; on les retrouve dons te inonde grec tout entier, surtout en Syrie. 
(Cf. de Vugiié . Inscription; sémitiques , n" i3t) et suiv.] Je ne puis ici que 
signaler ces documents, mais nous di vins, je crois, espérer [pie la plu- 
part tic ceux que l'un il déeomerts en Allique seront Mental publiés. Ils 
peuvent fournir le sujet it'iin nuvi.iiif intéressant, qui aura certainement 
d'autres niériles que celui de lu nouveauté. 

■ Notre seconde tissure est d'une explication uifli.ilc. Elle provient de 
NU de Crète, où elle a été découverte en 1866. 

■ Ce pelil document, ilmil nuire des.in ilonne iiactemcnl les propor- 
tions, a quatre faces. Il est en ivoire. 

■ Sur la première face (ligure B), 011 voit six palmes, une barque cl 



Figure B. 

déni objets grossièrement ligures. La seconde lare nous présente une 
longue série d'objets que nous ne 'aurions (ou- 1 rcomiaïtrc (figure C). 




Figure C. 



■ [W19 j trouvons, eu al b itl de gain bc à droite, un caducée (?) , deuv 
lutteurs qui regardent à di-oile, dcu\ lutteurs regardant à e;aucbo. deux 
antres lutteur 1 apluslre (*ipï*nîov) et mi autel. 




Figure D. 



■ Les dessins représentés .sur la troisième fite sont une véritable 
énigme (ligure D). 

' Cf. Ficoroni. I pronti njllicflli lloma. 1710. - Dominiez C.^nlaglia. Iradnrliaii 
lalinc de l'ouï rage de Ficoroni; Rome. i;.îo. — Dcmiéni! (diljon donné.- i Lcijuicli . 
ij5.i. — IHm <■ prnnifrr gviilin <in .0.1 Ini.sil , tWoai /Onlic rjiirlqiin. rirl.i-ti d.- 

llro rnilr. — ComniH, nfrïhilln 3 "i f ii..< iii.Wiru /(> nri.ii.Ji-iiiri.jui. iNG5 . p. ifiSJ, 

leMÉTC d,- Irrtr i-oili- iiili*n'"3 - !)■■ V.n^i 1 -"■ . munir;, i-it.'' ptm linul. 
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.(luniit li la quatrième lace, elle est si endommagée que je uni pas 
cru devoir lo rcproduiiu. 

. La forme de ce document est celle des lesiéres de gladiateurs La 
barque dessinée sur h première l'.ur indique <[ii'il se rapporte aux luttes 
nautiques. Ces escreiecs élniivil devenus fréquents dans tes pu;s grecs 
à l'époque romaine Nous ne eon naissons pas I histoire des joutes sur 
mer dans l'ilo de Crète; mais n Athènes res sortes de joui nous onl 
hiivsi: d'importante. n nresrnl:il inus ligurées. 

i Les lestes relatif ans joule, nautique* dans lephéhie a llique sont 
nombreux. (Cf. entre mitres : PhilittOr, t. T. fasc. i, stèle i. lig. iG el 
54, ipùXa TtOv wiaft». — T. I, fosc. i, stèle a, lig. an:. stèle 3, 
lig. ao, joule nui H'Ies ne Mnnsrliie. Kfik. arch, uouv. sér. n* igg. niu- 
(HijffiamtTet Hmm^ft mrealsÇavrhSvtriir. — Les dphfebot conduisent 
[es vaisseaux n Salamine pour sacrifier à Zeus Tropaios (Tpcnraiac). 
Phil. t. [, slfclc 37; stèle A. lig. 17. etc.] 

1 Piirmi les bas-rdirls publies jn.ijii'i.-i , i|ui 1 c pi , se nient des barques 
éphébiques, je signaler, il nirluu lia nié le gravée si m s l'arcliontiit de l'ilOS 
ÈAftSios ïekdûiJm IliAinueiit. {Éph. arch. nnuv. sér, 1862. n' 199 '.) 

-Le musée du Varvakcinn n Athènes possède un grand nombre île 
marbres du même Ljenre encore inédits. L'usage d'eiercer les jeunes 
gens n In navigation se retrouve, du reste, dans d'aulres pays que l'Ai- 
tique. Je renvnic à un décrel de Rhodes, relatif un jeunes gens de 
déni vaisseaux, le L-mlnrn rl le Samalhmrr, Aleviner! ai Ksi XnpoSpl- 

■ Les joules nautiques se sont mnliiinei's jn-que -nus ta décadence: ou 
les voit célébrées à Athènes au milieu du m' siècle . alors que l'jphébie 
a perdu tout rarorleie militaire et que se-, élèves se confondent déjà 
arecceu* du Diogénciiiu C'e-t a nue date aussi rérenie et peut -cira plus 
basse encore qu'il laul attribuer noire tesjèrc. 

■ Les palmes moulin nenl l'oKplk-.ilion a laquelle nous nousarrélons: nous 
retrouvons cet emblème dans tn main des vaiiupicurs sur les barques 
éphébiquei 

.Siiiotredncumcut se rappc-rleiiccs sortes de joules, il est nature'] dj 
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c|iicr tniis les détails. Tel qu'il est , par cela -etd que nous ne pouvons 

citer nucun similaire d'r xpliratMiii | j)ij> facile, et ainsi parce qui! 

présente des figures nettement gravies cl bien conservées, il mérilait, 
croyons nous, d'être, dessine cl -.l^nalc am lerleurs de la Reine. • ■ 



VIII. 



. La société archéologique 1 d'Athènes vient d'acquérir un vase Ires-cu- 
rïeux. ([tri parait cire un monument u ici mimique, différent de ceux que 
vnus avez décrits el étudiés il v a quelques années. C'est un cylindre de 
terre rouge, très-fine, travaille,' avec le plus grand soin. On lit sur le 
pourtour l'inscription suivante, tracée au pinceau en lettres noires de 
a centimètres de hauteur en moyenne i 



sans doute AHMOSION. 

■ L'inscription est n mi-hauteur sur ta surface eitérieure du vnse. 

■ Prés du A on remarque un sceau, ou plutôt l'empreinte d'un sceau 
d'un peu plus de ï centimètres de diamètre, représentant la chouette 
athénienne, qui regarda à droite : a gauche est une branche d'olivier. 
Les deux lettres A8 , reste de la légende , sont encore visibles. 

. Le premier O <îe AHMOZION recouvre el cache en partie un se- 
cond sceau où est liu-iuve la 1 r I < ■ e:isqmv de Minerve, regardant adroite, 
sans trace de légende. 

■ Ces deux petits reliefs sont d'un travail excellent et rappellent les 
monnaies athéniennes du nouveau style. 

-Le jaugeage, Tait avec une éprourclte graduée, a donné pour résultat 
9 décilitres E millilitres. Je ne crois pas qu'il puisse y avoir erreur de 
plus de 5 à fi millilitres, 

■ En consultant les Labiés [unir 1 1 rériui-limi des mesures anciennes eu 
mesures modernes, je vois pour le chéui\ des chiffres très-différents, 
par exemple i J ,o83 et o',o443. BrecUi ne résout pas la difficulté, puis- 
qu'il cite sur le nombre des cutyles contenus dans le chénix des passages 
contradictoires. 

■ Dans l'incertitude où nous sommes sur la véritable capacité d'une 
mesure aussi importante que le cfnWj- , le monument acquis par le mu- 
sée d'Athènes ne peut manquer d intt tcs<ci uvcmeiil les milroiogitlis. 
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nuis, une nouveauté 1 . ■ 

IX. 

Los (mis plaques de (erre cuite que je nie pr.qmsais < lt- décrire ici oui 
été dessinées récemment pur M. Oll<> Henud.ui. dans k' premier fasri- 
Clde.de Sun ui].]';i^(! intitule iiritïlhi-lu- niJ Sii-iu-irhc l'n.w nbiltlcr; Berlin. 
i86c>. in-fiil. Ses dessins, l'ails nia min, dntuieut une juste idée de* 
monuments originaux: il esl doue inutile de Un rc|>r<idrure. Je me ré- 
serve de revenir, dans le C'iuiuiciitiuc c ] j j J suivra le présent volume, sur 
les explications que jirrijir.se \1. I!cuml<iri el surtout sur les remarques 
qu'il lait à propos de la iri.iuimtrniriiLi.iii de M. de Uille A l' Académie 
lies inscriptions el lielles-lellies. .le nie bornerai pour le moment à prier 
le jeune archéologue de vouloir liien recourir a celle coin uumi cal ion ; 
Il j verra facilement, je émis. que. s'il me fait l'Iinnncuc de me citer, les 
critiques qu'il m'adresse n'ont aucune sorle île fondement. Ce n'est pin 
une description de la plaque . e'csl une photographie que j'ai ndreuéc ;i 
M. de Wiltc. Cf. Compta mirfiif de l'Académie tici micri/ilians cl kclhs- 
Uttm, 18G7. p 166. 

' Je puùi peu pris ripondrr dr !., . ,|, ,r]i.wl ;, , I„ ,m , : i'ji lim nnR »<* toile. 
lis |,r,"-,nirLinis |.n-i;l.]i'=. r ,1 liaiikur 1 i 1 - r.]ir..|iv - l'i nt.'Ti.ijr 1-1È ,],■ r.~, le*; !■ h lijiiii-l c- 

■>nir ncciiinnn.' une l*s*rc rm.ur. En c.knurot li upirité <!■■ v.i.,. .ïi^t , , i cLu 
chiffra, je InmWD-'.no'.t,,;.; ou plnt.'a . ,. ' - de. mclrc cube. Vcrai voyez rgue 11 rliP- 

le* iwtri à celle pige. A It lùlr de ce* nKjiirr* que j'ai [lonnre dam t'introducrion . il 
fini ajouter an piiir-LH (ïHk'.'ji . I .Ve, 1 1 v rrl -i. I .airmir . .1 1^ lliinin . el que rienl <lr pnlilirr, 

p.1,") """ mC U ' ' """ 

[ït]e,B-îoî f »J rrl diUki Ka'p.o. 
[Aj-joparou». tWeaiui. ri m''P"- 
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t*[xo]3rpa)tT&p. — Ce lilre n'est dnuni' jnsqu i. i p ir aurun oslrAun. 
Les percepteurs l!' I r ■ j . h , , , r , I ï i : . - s'iuliluIcTil d'oidin lire TrpixTDpss apjv 
pmiis ÈXsPivtIvih , i l i[ni-li[iH'liiis apM<™pss ap^upimîi xaj ermmis ÉAs' 
^ininjs. recuirai;' ((es rmifriÏJuïr™) m «rjcnl rl Jtj pmluliunj î« nufurr. 
On trouve infini; upixTops, xiprriii' '. M.ii. vu tjiii<ltpii!s reçus. iipi-és li> 
fonction n ni re nui jinuil h liliv île irpixisip. mi iil 1rs noms île plusieurs 
couiptaliles , sain ilnulr iiili'i-it'iirs. ilniil li' litre i.llirii'l ii élê omis, ioù- 
A[i«] Esp>)voE -Bpi«;i'ii!i" Tnji-jpixi.K" (ii-tiVijs] xii Âi-rawios Àpfci- 
Wob (lie) xii OiiXsplùH*'. Anlonios el Vslerinu sont peulélre (Ira per- 
cepteurs ou Mlus-onlri! . nii\.|ui-ls i.i <|il.ililii';<li'iti .l'viroipilCTùip eût p u - 
fiiïlCHIQiiI convenu. Ci'lle liï|n>l]i<'.r i's! (I ml ml plu- |irnlulili< nue nous 
connaissons plusioiu s lies ■■ilh ^-iH 1 ' île Svi l ri- 1 . . '-iHiLiue tni arpdxropcf . 
cl quo nous tic minus ]us puniii rai li's ilfiui loiirliunmires don! les 
uiiilissc rclrouvcill sin- le I renie [roisirii'c : .si i-.il.. ui publié |iir M. rrolim'i . 

Noire reçu, connue rni te n ita plus Lis. est de t'nn itio après Jésus 
□îriit. Lti teantiiis prindjuinji []'LI'i|ili:iiiline connus pour celte ùpnipie 
(,1e i56 o iGj) sont ((.«(0.- ïtp>iro;\ OfiaJWpnw', kvoiMruH Zpjf- 
roof', FIïwux 0 * 1 » Ov- . .pflï Sîpi>upr T . 

L'abience ù'kppéfio* sur celte liste »1 naturelle, punquil n'élnil 
t|UejDU)-p«reepWui% „ „ , fi 

reç,, 1 S d'Élép]i.inlin.. publies jLpi ici. *" 

Les deux lettres nui suivent HcrsPffpiiflotj sont éiideiiiuicnt une nbre- 

connu'des receveur! d ÉléplJntine'. 




■ Cf. FciWr.n" IÏ.3&, 'il. 
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simple qualifient] f ii^j indiq | > n- le péie ci i mi plus linut. 

t-aèp ^£pio(iwi>, (jour ci-ciimp!^ il,: lu i'iij,ilnlin„. Le mot ;iEpi5(iis si- 
gnifie versement partiel. .Sur un ri-ijii mu» trouvons l' express km jiepio- 
pàf wpltpor <|lii ne bisse nnrnii driulc '. Du reste , sur In plupart de ces 
documents, les sommes versées indiquent suffisamment que la cnpit.-iliuii 
n'a pas été pajée eu une seule fois 3 . 

Ligue 5. Des huis sieurs qui lerniiuenl la ligne, celui du milieu, si 
on considère les lialiit m I 's r illigi;L|>]iii|iies []u sri'ilir . est un ktippa (cf. 
nul. KiftrapDî, ixîalnu); le dernier est un «iimwu. Le premier est «lors 
le siglc L. qui sur les monument', égyptiens iruliipie les iinnees. Nous 
avons ainsi l'année si de César Antonio . selmi la manière do compter 
des Égyptiens, et l'umiée l'J selon les habitudes nimaiues. Antonio suc- 
céda n Adrien le ic juillet i.'SS. c'est a ilire pendant le mois de mesori. 
Mais le mois suis an! était lu mois de thot. I.e- derniers jours do mesori 
lurent comptes par les Égyptiens comme une année entière; et ils firent 
dater la seeomle aiuu-e ilu règne de l'empereur dit l" lliot ipii suivit snn 
avènement, c'est-à-dire du ](j ,n.iil 1 3S. Nul ru reru est dune du inuisde 
mai i(io. Toutefois MM. Brunei de l'rcslu et l'.gger, ipie je consulte sur 
lesilillicullcsralligraphiipu's île ee document, pensent qu'il faut lire L. y 

"J» . , , , JhibLI m ' ' ' 

c'est-à-dire lO; le signe plai e apre-. iiw'm ài-lpti» nu- parait lui Z. qui 
signifie 60. Il faut dune alors reeijunailre Irnls cuiiti ihuables, Mîvùpl- 
Xai, Mirricrrurs et Àp7lii;rTis. Le N placé prés du ê indique des monnaies 
île ruin e vbptap* Z aiiioér: mais le siglc qui suit le S me semble indé- 

One autre hypothèse n insistera il à lire K". abréviation d'sixo8l>)s; ils 
utit pttrê un ii-ai"ij'ir rie I u.tj-ût ,!n i ji^^eiru 1 . Celte interprétation n'ad- 
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.1. 

Mime origine. (Cf. introduction, p. 53.) 




Al'PElVDICES. 



J'ai parlé dans riulKid.ieli.jn d'(,:rels de (erre en Ile découverts à 'i'hn- 
soa par M. Miller. Pendant l'impression de ce volume. M. Miller « bien 
voulu faire dessiner ces objets. 11 mt permet de donner ici comme ap- 
pendice utl extrait de sou mémoire ipii a puni sous ce (lire : Deaj icmiuj- 
iimphonqua cl p'nji-n/d'wri inùliits iL- l'Ut :tr ÏVia.131. J'y joins une lettre 
.|ue j'ai adressée à ■:>.■ savant cl où jVssju- de marquer l'intérêt parlii-nlirr 
qu'olïrenf . nu point de vue des études céramiques, le- documents qu'il a 
rapportés. 

■ Occupons- nous mal il;-.' naiil dos iteii\ aniL - danipbores tLiasicnncs 



„jt'ji.i|.l.ia.- h..-, - Elle. K iscnt -ur le ,..t. eiposées à la pluie. Trcs- 

d' inscription s . j'avais uni par ne plus m'en occuper. Un jour, l'un des 
derniers de mon séjour dans L'île deTbasos, eu me promenant avec 
M. Éconninidés . le jeune Grec qui m aicouipnjcuail partout . j'en vis à 
mes pieds une qui ntliiM mes iir-.-i ds. Cc-i |n ee:sùiiieiLt lu plus impor- 
tante, celle rpji cntiliecil le iur>[iii«r:iiiLiiu' unique jusqu'à présent et dont 
nous parlerons plus loin. Je donne nés de'aiis paicc .nie ; e v.:i.- .-nn 
vaincu qu'on trouverait d'antres anses avec timbres dans la partie de l'île 
cjue je viens d'indiquer. Encore 1111 renscieriniienl i|iif je recoinuiande 
à l'allenlion des voyageurs à venir. 

■ L'anse d'amplinre donnée par le dnetenr Oirislide.- . et qui est d'une 
conservation admirable, porte, comme presque toujours, dans la partie 
supérieure If génitif pluriel OArltîN. îles Tliasicns. Au-dessous et pour 

' nu mois d'utl ift>, M. Miller » [mbliJ, I» (km «rtUcbjipM, 11. rida 



lardera pas o y elre déposé. 

tLmecondc îiii-'e . i-L'Lle ipie j'ai Ii'olivcc . cil pcut-elrc plus imporlanie 
encore, ipiuiijuc l:i p m I ir mi|h'tÏ('!ijt ru wiil miiiris bleu rniiM-nw. 11 
j' avait, comme dans 1'aulrc, le mol 6AZIQN . mais 11 ue resle plus que 
ïa prlic inférieure des lettres, Irarc suffisante pour faire reconnaître 
aïer loiilc ici-lilmlc ce u.iEii Ii:iIilIiicI. Aii-ilc-'5ims nti (l:iti|iliin renverse, 
nngcinl a droite, .i «nuilie par nuiséuueiil par rapporl ,iu\ iiisvriplious. 

Cel allriliul se ive ijue sur les n"' aa et ïli du recueil de M. G. l'errol. 

A droile du dall|illiu. le mniiiigrauiinc A', t'est -a -il ire A P. monogramme 
unique jusqu'à pli-seul sur lis anses aui|iliiirii]ues connues. M. Allier! 

Ihinionl le prend pour le si K lu mul tpxpiv. archonlc. rnninit it nous 

l'eiplii|ue!.i lili'iiKil liii-mi'nie. I.e imui ilu moisirai, puïailcmciil can- 
,ervé. est APIETOKAHZ. 

. Ce nom élail tres-usilé à Tli.sus. Le magistrat cjui apposai! nu Hûsail 
apposer son sceau sur les amplinres rlcvall elre le premier <lcs Irtiis ar- 
clioulcs mentionnes dans ïmwr-,ptl.,n llrasicnuc eu l'honneur de Polva- 
rèle, lils d'Ilistier'.Si celle i.Wrvalion .le M. Perrol est juste, comme 
je le pense, nous relnuiveriims ce iiu'uic Ai-lstorlcs, cumule magistrat 
épnimue, dans l'inscription n' iti . divisée en triades el où il esl le pre- 
mier des Irois archonles. Il étiil fils de Sauras. APIZTOKAHZ ZATY- 
POY.. 

M. Miller entre eiisuile diins île uiimljrein ilelails sur l'on orna lologic 
de ThaMis, qu'il a eurieliie île si prcrlcuv iWumenls el qu'il se pru|H)se 
ileluilicr prochainement dans sou ensemble. Il termine eu donnanl 
plai e dans son mémoire à la lellrc que je lui niais adressée : 

Monsieur. 



ma doute se pôriiil a" '<•<• wspcnJu pur nu (il . mi 
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.', -ai". ùillïid.irer le il\U: du r:|. 



troia centre, de |..<.. ludion . Uni,).-. HI„,Je, et Tbaaoa. 

Les lunes .le Cnide, île Hhodca el do Tbi.™ ont dea iinrib» Irea-diùe- 

la densité, île? piflins ou leu; |ilu* un il.- .uliési.iii. Ce* différences sont li 

iiclles, qu'un ceil | j j ] I I m lui sim|ili: 

Celte disliiielien de^ H'i'i ;m ii'i m n e- 1 Ei IfriH' ■ J 1 ■ fontes [es i-.-ljerclies auxquelles 
les timbre! ampborîques peuicnl donner lieu, l'eue l avoir ignorée, Jea onidiLa 

niera éditeurs Jn (.V/i/i.. iiMc-r.yJmiiirw jnrem™, mut tombés .hua île- erraira 
évideniea ou n'ont pu lin-r f|m: |ieu de prit des timbres qu'ils publiaient. 

La terre JeTliaans a d' us et. i i h |ii in. ir.mi\ : l" elle est d'un rnU£e snnibns 
Ire.a-parlir.ulier, qui m 1 peu! sr eu [dundee mi. I:i leinla de fa terre de Cuide; 
a' en y remarque nombre |i..illeite- brillantea. 



Mie ii|iiniiei d'un ]e irbciebe à démontrer la *ériré 
■r |>ar îles argument., d'une aérif i.s» nnkiir. Lca 
-nenre Ire.s-lInMvelles ; lïllc.s renilenut , je croia . A 



a lea |imiciptis faraetéres île In 
twuil .iiu'.p- 1 rl il iynlmj Irr.i -/rus . 
îiuutiruses que lussent ces éludes 



différences rie détail qui |ieiniriirni de lie. du i-er en liuil ou ucufclaascs. 

lugiqin' d'Uliéurs. •..ut .m iln-.- il. .eut i inel-di'U > . film eicepliou . < 
"ml leute.H lourdes. nié;„le- .1 I idée-, . e (|iii ei(dn|iie en prlir |ioun]iin 
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r.ôledu Poul-Ëuiin. Jr li'- ■i.iiii.n^ -i:ii1.'ilii'iiL | kl [■ le« ^uliUcalioiis lie leradéiiiir 
il; Sua^lenbaurg.de UH.Becker ci SirpW: mù les meilleurs dessins ne 



Le portonmip.' 11.1 '■ iri ■'■■I >»• ilmile 

Jr ne Ci.lliui' Ijti'lLII lilIlLui' Ml.Mi'EI mit I h -■ | ■ r r- 1 

H>P(JYPAPXOYs„i„ 
Cil linilirellin-ieu pré l'inhcripliiiii «ni 



PYAAAE[YZ] 

KEPA[MEQN]APX[QN| 

Os dcui mol. nmaii'iil é.lc iVrils rn .ilirreé. sclnn un uùi«v uéiiuenl iliiu. 

Effet SlepUi™ônl i™iTqNclquc, peuple, .lu „„.l KEPAMEYZ „„ 
timbre uiiipbc-rique et Jn verbe EflOHIÉ. M. Egptr ■ communiqué h l'Aca- 
,1,:» un timbre cimeu. qu'il pn-.M.i ««:.■ l'.ii.c.ipl.im EI10EI. 

Tout=r<jU,l'hjptillii!c que je propose pour II' «unir l'aidée csl Ires-inccr- 
laiiie. cl le miciiï n«c ili' i i'i'i'iiii:iiln' «ur l,i grandi' iii:ij^riLL' îles cmprcinle* de 
Thaso« fopaayme île celle Me, 

L'n;i*e d' lri"Iocli « u plusieurs .'nia clin-, cniiiitiinis .ir. rrtlc qui précède. 1.1 

lonne eu cil soi-iicc I 'v i i'iii.ii ,um' .l'iiu^iil.ijili'- h nu contraire itr ce i^ui 

nc rent mitre sur lu i;randr' mnj'iiïi'- ilr- oiisl n llusiinuirs : li'- pnill.'Ui.'s iLi-uemé,", 

Le mônognninc AP cal mu ci pie. S ma coniuiiuiicc, sur li s hilsc» Ib.i- 

lieniKi, Il csl d'un (nuid iiilércl, en il désigne ici, «I nie probibililo , IV- 

chnmr lins!™. Bcdcr. Sleplimii. M. IWl.cl.'.i!!enci:il lou. le. >i cliéolo-ues 
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Peut-Ain pourrail-Dti n 
lIil imw ri' UIji'iii^ qui 
:ill"IMiT i]!!-; Cl-llr l. [[;<- Ile 
vu |wUV et H f il roli' |.|'|] c- 



m HP04ÎÎNT0C | OACIGN. D™, 

Vais Wï e«.M 0 p«..r..mr.nrf me ,prt, 
tiniSu-:>, llusii-rx du iht d'Alhcncs. apr 
i l ■ r ■ - Sr,:|.|i.i[ii . mises que vow rapparie 
l'ncrupeal de l'archéologie ' 



p APIITOTEAHE]. L'ai 



KPO AC (terre tliasîenne). 

■ Nous mirions la sans liimic deuv m |iiïi|iiv>, ciminic dam un (fraud 

nombre de timbres observes pur M. A. Dumonl. Pour le premier nom. 
AP1ET0. . je renvoie au* observations que pi fuites plus haut ii 
propos" d'APIZTOMEAAZ. APIZTOKAHZ. quel mie soit eelui qu'eu 
adopte. 

■ Le second nom. dnus i'irisi ri|ilir>ri iin'n]i]|ilrli' i-ileo jiar M. A. Du- 
mont, pourrait bien être KPOKAI nu KPOKOS. Si la lacune indiquée 
ne comportait pas plus dune lettre, nous aurions la première forme. 
Autrement je ne saurais comment expliquer lr> IcIists finales AC, car 
j'ai peine o croire qu'il fui Ile les expliquer par le mot 9ACI2N, qui est 
i.nlin.iiri'niiiul [îlncé dans h parlie supprii'iirc. Dans lous les cas. le lin m 
nouveau KPOKAZ nu KPOKOS me paraîl probable Il ligure duns une 
de mes lisles inédiles . [gin- ji- publierais bien minotiers si elle n'était pas 
si longue (elle contient une seule minime de ipiarantehuii lignes). On 
lit flÀPAMONOZ KPOKOY. T.e non. napiuwoc esl Ires-frequenl dans 



— 4311 — 

. Le dHUuliiu iiageaiil M mit encore .111 une aine d'amphore porlmii 
le* noms 0ACIQN-- BltïNOC aie' liem sigma» lunaires, mon u ment 
publié |>w M. 11. île K<elme. Le même nirliéiibigiu- iiims n l'ail eonnnllre 
aussi l'anse sur lncpielle on lit 9AZIQN— KPATIETOY, inscription 
accompagnée d'un aslrc, symbole braui.iup |iln~ rare ipio le dnupbïn 

Les curirux Ir.igiiii'iil- il' aiii|Ji.in'.' |ui nfliviil res lit el ces Ivpes l'ont 

par lie île In roilerlion iln feu prince Basile Kolsrlmiibcy '. . 



. renvoyer rtnns le Conimcnlaiii 
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Toutes les planches i iï'|iieM nient .les timbres ;i]]i|>h"lii]UCS un) 
été gravai à l'in L|.ii itn -i-ii' iS o < i i > i l-i I h - . on il';i|>ri''S îles moulages, ou il'ajiri's 

les monuments oripir s . |i n M. Giiîll, joi lit-, '|iit s'est acquitté de 

re travail mk lieaui-oii[> de talent. 
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